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	Pour Tobin,

	qui s’est échappé vers la côte ouest,

	mais a depuis découvert que d’être un frère

	est une condamnation à perpétuité.

	 

	
CHAPITRE 1

	 

	 

	La pire chose que d’avoir un colocataire, de l’avis de Kaylin – et il est vrai après seulement deux semaines – c’était le matin. Le fait que cette colocation particulière soit avec un Dragon n’aidait pas. Bellusdeo était propre, soignée, et mangeait très peu. Elle n’avait pas vraiment besoin de sommeil, et pour le premier couple de nuits, cela avait même semblé comme une bonne chose parce que l’appartement de Kaylin n’avait qu’un seul lit. Il avait seulement une chambre.

	Mais aux environ du quatrième matin, suite à un message urgent via miroir de la Guilde des Sages-Femmes et une naissance atrocement entre la vie et la mort, la « bonne chose » développa les mots précédents « sacrément beaucoup trop de… »

	Dix jours plus tard – qui comprenaient trois autres appels d’urgence – Kaylin luttait pour sortir du lit alors que les ombres dans la chambre étaient bien trop courte, et se trouva face à face avec quelqu’un qui avait l’air rafraîchi et fâcheusement gaie. Elle avait toujours l’air rafraîchi et gaie, mais la partie ennuyeuse avait grandi avec le temps et la familiarité.

	Il était trop tard pour le petit déjeuner, en partie parce que Kaylin n’avait pas réussi à aller au marché la veille et il n’y avait pas de nourriture dans l’appartement. Alors, elle rechercha des vêtements propres, en prenant le peu de temps qu’elle avait pour s’occuper du grand œuf non éclos avec qui elle dormait enroulé autour.

	“Kaylin, je pense que l’œuf a changé de couleur”, déclara Bellusdeo. Elle regardait l’œuf, mais ne le toucha pas réellement. Elle aida, toutefois, Kaylin a ramasser le tissu qu’elle maintenait enroulé autour de lui quand elle quittait son appartement pour la journée.

	Kaylin, qui était encore bouffie de sommeil et fatiguée par le travail de la nuit précédente, plissa les yeux. “Peut-être. Pensez-vous… pensez-vous que cela signifie qu’il va éclore ?”

	“Je ne sais pas. Je ne reconnais pas les différentes espèces d’œufs.”

	Kaylin appuya son oreille contre la coque. Elle pouvait presque entendre quelque chose bouger à l’intérieur… mais le son était si faible qu’il pourrait être dû à son imagination pleine d’espoir. Elle envisagea de prendre l’œuf au bureau avec elle, se rappelant que c’était le jour de sa leçon de magie, elle décida de prendre le risque et de le laisser sans supervision pendant l’après-midi. C’était déjà l’après-midi à ce point, ce serait donc une absence plus courte que d’habitude.

	Bellusdeo ensuite accompagna Kaylin au travail.

	***

	Kaylin accepta le barrage de moquerie amusée que son heure d’arrivée causait avec moins de grâce qu’habituellement. Elle avait réussi à arriver sans être en retard pendant près de trois semaines. Certes sur deux de ces jours elle avait déambulé dans le bureau comme quelqu’un qui faisait une bonne imitation de morts-vivants… mais elle était un mort-vivant juste dans les délais, putain.

	“Si vous n’aimez pas les moqueries”, lui dit Bellusdeo alors qu’elle marchait gracieusement à côté de Kaylin, “pourquoi ne pas juste arriver à l’heure ?”

	“J’ai besoin de dormir.”

	“Vous n’avez pas à aller à la maison de la Guilde des sages-femmes.”

	“Si je manque quelques heures ici le matin, Marcus me gronde et j’expose ma gorge pendant quelques minutes. Je fais aussi gagner à quelqu’un de l’argent de la cagnotte des paris. Si je manque un appel d’urgence de la Guilde des sages-femmes, quelqu’un meurt. Devinez quel est le plus important ?”

	Bellusdeo hocha la tête. “Nous avons une leçon sur l’étiquette, ce soir”, ajouta le Dragon. C’était vrai. C’était aussi ces rappels subtils de la part de Bellusdeo qui rendait la vie de Kaylin un peu plus facile, parce que si le Seigneur Diarmat méprisait assez Kaylin, il ne pouvait pas traiter ouvertement Bellusdeo avec mépris, et Bellusdeo avait un talent surnaturel pour poser les questions directes qui causeraient des offenses mortelles si elles étaient sorties de la bouche de Kaylin. Dans ce cas, mortelle était exacte.

	Kaylin grimaça et se redressa. “J’ai une leçon de magie dans une demi-heure.”

	“Avec Sanabalis ?”

	“Le même.” Kaylin hésita, puis ajouta : “Pensez-vous que vous pourriez l’appeler Seigneur Sanabalis ?”

	“Pourquoi ? Vous ne le faites pas. Si vous ne le faites pas, je peux à peine voir que cela va faire beaucoup de différence si je manque de le faire.”

	“Cela ne fera pas beaucoup de différence pour vous. Ça va me donnera moins de problèmes.” Elle se dirigea vers la réception, où Caitlin regardait leurs progrès dans le couloir. Le miroir consciencieusement annonçait l’heure à la minute où le pied Kaylin franchit le seuil. Au moins, il ne l’avait pas appelé par son nom.

	“Bonjour, chère”, déclara Caitlin, se levant de son fauteuil. “Les sages-femmes t’ont appelé la nuit dernière ?”

	Kaylin hocha la tête. “Marie m’a réveillé à deux heures du matin.”

	“C’était mauvais ?”

	“C’était très mauvais, j’ai failli ne pas arriver à temps.”

	“As-tu mangé quelque chose avant de venir ici ?”

	“Oui.”

	Bellusdeo levé un adorable sourcil doré, mais ne dit rien. Ce n’est pas que les mots devaient vraiment être prononcés près de Caitlin, qui pinça les lèvres.

	“Seigneur Sanabalis t’attend.”

	“Bien sûr, il m’attend.”

	***

	Bellusdeo ne se joignait pas réellement à elle pour les leçons de magie. En tant que membre de la Cour Dragon – bien que techniquement – elle n’en avait pas besoin. Elle allait, toutefois, à de cours de langue Elantran dans la Salle Est pendant la durée, le Palais Impérial avait ordonné à deux linguistes de travailler avec elle pendant ce temps. Ce que faisaient les linguistes de Bellusdeo, Kaylin ne savait pas, elle était juste reconnaissante pour les quelques moments où Bellusdeo devenait le problème de quelqu’un d’autre.

	“Je dois admettre que je suis surpris de vous voir à temps, Inspecteur,” dit Sanabalis alors elle avait un mouvement de recul suite au contact avec les verrous magiques de la porte de la salle et entrait.

	“Oh ?”

	“Compte tenu de l’heure à laquelle vous avez quitté votre logement hier soir, je supposait que vous auriez au moins une heure de retard.”

	Kaylin s’assit et croisa les bras sur sa poitrine. “Vous avez mon appartement surveillé à deux heures du matin ?”

	Sanabalis ne répondit pas à la question. Au lieu de cela, il dit : “Comment Bellusdeo s’adapte à la vie dans la ville ?”

	“Elle n’a pas beaucoup changé depuis que je vous ai parlé il y a deux jours.”

	“Et avez-vous reconsidéré l’offre de l’Empereur de vous loger dans un endroit plus approprié ?”

	Malheureusement, elle l’avait fait. L’offre était un appartement beaucoup, beaucoup plus grand. Toutefois il était, plus loin du bureau, et Kaylin s’accrochait encore à la lueur d’espoir que Bellusdeo serait fatiguée de vivre dans un appartement délabré avec une pièce unique, sans aucune intimité et choisir de partir de son propre gré.

	Jusqu’à présent, l’entêtement du Dragon courait coude à coude avec l’obstination humaine. Il semblait injuste que seul l’être humain soit atteint. Si elles avaient un plus grand logement, Kaylin pourrait avoir une pièce entière pour elle-même, et elles auraient la place pour l’Ascendant de Bellusdeo, un Norannir qui passait à peine à travers la porte actuelle de Kaylin, sauf s’il s’accroupissait. Maggaron pourrait garder un œil sur Bellusdeo, et Kaylin pourrait en fait avoir un jour – au travail – pendant lequel elle n’aurait pas le Dragon comme sa compagne constante. Comme c’était actuellement, l’Ascendant, Maggaron, était exilé à la Tour dans le fief de Tiamaris, et il était très, très abattu par cette séparation.

	Ce qu’elle dit, cependant, fut “Non, nous nous débrouillons très bien.” La plus grande crainte de Kaylin était que si elle déménageait, elle perdrait son petit – mais abordable – appartement, et n’aurait nulle part où aller quand Bellusdeo déciderait finalement de déménager. Severn avait suggéré qu’elle paie son loyer, tout en restant dans le bâtiment Impérial, mais cela exaspérait Kaylin de dépenser autant d’argent sur quelque chose qu’elle n’utiliserait même pas.

	Elle jeta un regard noir à son ennemi juré, la bougie.

	Sanabalis croisa les mains sur la surface de la table, elle avait été récemment huilée et cirée, et la réflexion du Dragon fixait ses yeux de retour sur lui. “Votre leçon sur l’étiquette est ce soir.”

	“Je sais.”

	“Vous semblez avoir survécu aux leçons précédentes.”

	“Oui, tout comme Diarmat et Bellusdeo.”

	Sanabalis grimaça, mais il gloussa, aussi bien. “Je crois que Seigneur Diarmat est au bord du repentir sur sa décision de vous enseigner. Il peut très bien demander à l’Arkon d’entreprendre cette tâche à sa place.”

	“Mais il ne tombera pas vers ce bord tant que nous n’aurons souffert au moins autant qu’il a souffert ?”

	“Ah, non. Je crois qu’il serait plus que disposé à continuer à vous apprendre, mais il estime que Bellusdeo est un obstacle à votre absorption efficace des connaissances nécessaires.” Sanabalis hocha la tête vers la bougie. “Commencez“.

	***

	L’ensemble du département entendit son cri.

	Seulement la moitié d’entre eux quittèrent leur bureau pour voir ce qui avait causé… ou tout au moins la moitié d’entre eux étaient visibles lorsque Kaylin ouvrit la porte et essaya de courir à travers eux dans le bureau. Elle rebondissait.

	“Teela ! Tain ! Je l’ai fait !”

	“Tout ce que tu as fait, chaton,” répondit Teela, “est que tu as rompu le charme de silence qui nous protège habituellement de ta malédiction pendant la classe.” Elle regarda ostensiblement la porte magique. “Que penses-tu que tu as fait ?”

	Kaylin se tourna et pointa du doigt.

	La mèche de la bougie était en train de brûler. Elle l’avait fixé des yeux pendant chaque classe pour ce qui semblait être des années – mais ne pouvait pas être plus de deux mois dans un temps objectif – et l’avait même coupée en deux dans une humeur massacrante. Pas une seule fois pendant tous ces mois la fichue chose avait fait ce qu’elle était censée faire.

	Mais aujourd’hui ?

	Aujourd’hui, elle avait presque senti la chaleur du feu, elle avait saisi et visualisé son nom. Cela avait pris la bonne partie d’une heure pour accomplir tout cela, parce que c’était un grand nom et il des parties continuaient à glisser hors de son étreinte. Cela n’avait pas d’importance. C’était la première classe qu’elle avait avec Sanabalis qui ne se terminait pas par un échec total frustrant.

	Seigneur Sanabalis se leva, et Kaylin hésita, perdant un peu de ses rebonds. “Vous ne l’avez pas fait, n’est-ce pas ? C’est moi ?”

	“C’est vous, Inspecteur Neya. Et parce que vous avez réussi – une fois – je vais considérer la leçon d’aujourd’hui complète. Si vous voulez m’accompagner. ?”

	“Pardon ?”

	“Je crois que le Seigneur Grammayre et le sergent Kassan aimeraient avoir quelques mots avec vous. Ils voulaient parler avec vous plus tôt, mais je sentais que la question pouvait attendre après votre leçon.”

	Oui, parce que Seigneur Sanabalis était un Dragon et que le Seigneur Grammayre et le sergent Kassan n’étaient que les hommes chargés de signer la feuille d’émargement pour son salaire, merde.

	***

	Seigneur Grammayre et Marcus attendaient dans la tour du Seigneur des Hawks. Kaylin, tiraillée entre la panique sur la longueur du temps qu’ils avaient attendu et l’inquiétude sur le sujet de la discussion, monta les escaliers à un rythme rapide, comme si elle se précipitait à sa perte. La connaissance des Dragons sur la chaîne de commandement efficace dans les Domaines de la Loi était assez simple : les désirs de la Cour de Dragon primaient sur tout. C’était difficile de mal le comprendre. Leur connaissance des détails les plus fins, d’autre part – et en particulier la place de Kaylin dans la chaîne alimentaire en tant qu’Inspecteur – laissait beaucoup à désirer, surtout que leur salaire et leur rang ne pourraient jamais être à risque. Elle essaya de ne pas ressentir ce que Sanabalis, tout en le maudissant, pratiquement marchait comme un escargot.

	Les portes de la Tour étaient ouvertes, ce qui était une petite clémence. Kaylin s’approcha d’elles, le bruit de ses pas sur la pierre attirant deux paires d’yeux distinctifs – Léontine et Aérian. La fourrure du visage de Marcus était dressée sur sa tête, et ses yeux étaient orange. Les ailes du Seigneur des Hawks étaient légèrement ouvertes, et ses yeux étaient d’un gris-bleu. Si elle avait été une fleur, elle se serait instantanément fanée sous cette chaleur bien sèche. Un sergent Léontine en colère, un Commandant en Chef Aérian en colère, un Dragon un peu ennuyé, et une humaine paniquée, vous pourriez pratiquement appeler cela un congrès raciale, avec les humains dans leur position habituelle.

	Marcus était dans une telle mauvaise humeur qu’il ne mentionna même pas quel était son retard. Il n’était pas dans une assez mauvaise humeur pour ne pas grogner quand elle hésita sur le seuil. Elle franchit le seuil rapidement et offrit un salut au Seigneur Grammayre. Il était aussi parfait qu’elle pouvait le faire… et si deux semaines sous l’impitoyable Seigneur Diarmat lui avaient donné rien d’autre, cela avait certainement amélioré la qualité des gestes nécessaires de respect, non pas qu’elle soit tenue de saluer un membre de la Cour des Dragons.

	Seigneur Sanabalis, en tant que membre de ladite cour, n’était pas tenu d’offrir un salut à tout le monde dans les Domaines de la Loi. Kaylin n’était pas certaine quels gestes formels de respect il offrait à l’Empereur Eternel, parce que, heureusement, elle n’avait jamais vu l’Empereur Eternel… du moins pas encore. Elle avait vu le reste des Dragons interagir les uns avec les autres, et alors qu’ils étaient polis et formels quand rien d’important était l’objet de discussions, ils ne passaient pas toute la journée à s’incliner, en saluant, ou prononçant les titres complets. Maintenant, elle savait même quels étaient leurs titres complets.

	“Repos, Inspecteur.” Si un ordre pouvait être garanti la faire se sentir moins à l’aise, elle ne voulait pas l’entendre. Le ton de la voix du Seigneur des Hawks avait assez de tranchant pour faire couler le sang. Elle hocha la tête avec raideur et laissa tomber ses bras à ses côtés.

	“Seigneur Sanabalis,” le Seigneur des Hawks poursuivit, “nous avons des nouvelles d’une certaine importance à transmettre auprès de la Cour Impériale.”

	“Bon. Est-ce que cela implique l’enquête en cours sur l’Échiquier du Ministère des Finances ?”

	“Cela même. Nous avons une avancée inattendue. Nos enquêtes ultérieures nous ont donné des raisons de croire que c’est extrêmement pertinent.”

	Sanabalis haussa un sourcil. “Puis-je demander quelle est la source de cette information ?”

	“Vous pouvez, c’est la seule raison pour laquelle Inspecteur Neya est actuellement présente.”

	“Je vais supposer que l’avancée n’est pas venu par l’Inspecteur.”

	“Non. Pas directement, elle était votre attachée dans le fief de Tiamaris pour la plus grande partie de l’enquête, comme elle n’a pas encore été libéré de ces fonctions, elle n’a pas eu d’implication directe dans l’affaire de l’Échiquier.”

	Seigneur Sanabalis hocha la tête.

	“Même si elle n’est plus nécessaire aussi souvent dans le fief, elle semble être la gardienne non officielle pour Dame Bellusdeo la nouvelle arrivée.”

	Kaylin grinça des dents.

	“Inspecteur ?” grogna Marcus.

	Kaylin se racla la gorge. “Elle n’aime pas être appelée Dame Bellusdeo.”

	“Et compte tenu de sa position pour le moment, c’est compréhensible. Je vais essayer de ne pas lui causer l’épreuve du titre Elantran approprié à l’avenir,” déclara Lord Grammayre, “cependant.”

	Les yeux de Sanabalis s’étaient nuancés de cuivre pâle. Kaylin n’était pas certaine de quelle couleur ses yeux seraient si la couleur de l’œil humain se déplaçait au gré de l’humeur. Etant donné qu’elle se tenait près d’un Léontine en colère, d’un Dragon ennuyé, et d’un Aérian malheureux, ce ne serait probablement pas bien.

	“Quel est le rôle de l’Inspecteur Neya ?”

	Le Léontine fixa le Seigneur des Hawks. Le Seigneur des Hawks semblait ne pas remarquer soit le reflet ou la question. “La méthode habituelle de payer en monnaie Impériale les renseignements a été rejeté. Cependant, l’information était jugée nécessaire.”

	“Et alors ?”

	“L’information qui nous est offerte est venu via le Seigneur Nightshade du fief de Nightshade.”

	Le cuivre se nuança vers l’orange dans les yeux du Seigneur Dragon. “Il a offert l’information en premier ?”

	“Bien sûr que non, mais il a offert quelques-unes des informations pour indiquer l’importance de l’offre.”

	“Et les informations qu’il a offert n’était pas suffisantes pour nos enquêteurs ?”

	“Non, si nous avions tenté de mener une enquête approfondie, nous aurions presque certainement été détecté, et toutes preuves d’activité criminelle disparaissaient.”

	“Quelle est le scoop qu’il fait miroiter ?”

	“Le Bureau de l’Échiquier a travaillé en collaboration avec deux Arcanistes haut placés. Les deux,” a-t-il ajouté, “sont Barrani, et les deux peuvent être en possession d’une partie des fonds détournés.”

	***

	Kaylin, par sa force de volonté, ne siffla pas. Elle jeta un coup d’œil à Sanabalis, ses yeux n’avaient pas viré plus rouge, ce qui était un signe positif. D’autre part, ceux de Marcus n’était pas moins orange, ce qui n’était pas du tout bon, étant donné que Marcus maintenant tournait toute la force de son regard sur elle. Elle le sentait un tantinet injuste, étant donné qu’elle l’avait déjà prévenu de ce que Nightshade exigerait en retour de l’information. Cependant elle ne se sentait pas assez suicidaire pour le souligner.

	“Étiez-vous consciente, Inspecteur, que le congé demandé en échange de cette information serait étendu ?”

	“… De quelle étendue ?”

	“Le Seigneur du Fief demande un minimum de six semaines si nous lui fournissons le transport, et un minimum de huit semaines si nous ne le faisons pas.”

	Elle cligna des yeux. Après un moment, elle dit : “Huit semaines ?” pensant, comme elle le faisait, à son loyer.

	“Huit semaines.”

	“Je ne peux pas prendre huit semaines de congé !”

	Pour une raison quelconque, cela semblait améliorer l’humeur de Marcus. “Quand tu as accepté l’offre de Teela d’aide au cours de ton congé, t’est-il jamais venu à l’idée de regarder une carte de l’Empire ?”

	“… Non”

	Sanabalis leva une main. “Pourquoi un congé de huit semaines est-il nécessaire ?”

	“Elle voyagera aux Marches de l’Ouest.”

	“Une carte ne vous aurait rien apporté du bon, Inspecteur,” dit Sanabalis maintenant à Kaylin. “Les Marches de l’Ouest ne font pas techniquement partie de l’Empire. C’est un tronçon à distance de la forêt d’une certaine taille importante. Ce n’est pas, cependant, la taille de la forêt qui le rend digne de commentaire.”

	Ce n’était pas exactement un confort. “Qu’est-ce qui la rend remarquable ?”

	“Les arbres contenus dans le cœur de cette forêt ne sont pas considérés… entièrement sûr.”

	“Qu’est-ce que ça veut dire ? Ils ne brûlent pas lorsque vous soufflez sur eux ?”

	Le silence en réponse de Sanabalis était glacial.

	“Compte tenu de l’offre de Teela, elle sera également absente pendant huit semaines. C’est une sacrément bonne chose que Nightshade ait spécifiquement exigé que vous y alliez sans autres Hawks, ou nous aurions probablement dû faire sans le caporal Handred, aussi.”

	Kaylin était toujours coincé sur les huit semaines. “Minimum ?” elle réussit finalement à dire.

	“Minimum. Il y a la possibilité de mauvais temps et les routes impraticables, et le Seigneur Nightshade a tenu à préciser que huit semaines pouvaient ne pas suffire.”

	Elle se secoua. “L’information a été utile ?”

	“L’information”, répondit lord Grammayre, avant Marcus puisse “peut enfin résoudre l’affaire pour nous. C’est plus que simplement utile, mais nous avons perdu un peu de temps dans les négociations pour votre libération, et nous sommes seulement maintenant en pourparlers avec le Seigneur des Wolves.”

	Les Wolves.

	“Comment est-ce que cela va être mauvais ?”

	Personne ne répondit, ce qui était une réponse en soi.

	“Vous avez accepté la période de congé ?”

	Le Seigneur des Hawks hocha la tête. Kaylin voulait désespérément demander si cette absence mettait en cause sa rémunération, car elle n’aurait nulle part où vivre si elle ne l’avait pas. D’autre part, la bonne personne pour demander était Caitlin, pas Marcus, et certainement pas Marcus dans cet état d’esprit.

	“Quand est-ce que cela doit commencer ?”

	“Teela sera en mesure de mieux vous informer des dates réelles de transport, je vous suggère de parler avec elle, car elle va aussi être en mesure de vous informer sur les vêtements attendus, la météo, et, apparemment, la faune colorée. Seigneur Nightshade, cependant, est susceptible d’être en contact avec vous sous peu, vous devez être prête à partir dans cinq jours si nous ne devons pas assurer le transport qu’il demande“.

	“Et si vous le faites ?”

	“Nous ne le faisons pas.”

	“Mais…”

	“Oui ?”

	“Les sages-femmes et de l’Orphelinat de Foundling Hall, et les… les leçons d’étiquette…”

	“Seigneur Sanabalis évaluera, bien sûr, l’information une fois que vous nous aurez quitté, et en discutera avec la Cour Impériale. Pour une évaluation strictement financière, huit semaines de votre temps est beaucoup moins que ce que nous pourrions être tenus de payer pour des informations de cette nature. Cela fera économiser de l’argent à un moment où les finances sont…”

	Sanabalis toussa bruyamment.

	“Maintenant, “grogna Marcus, “va voir ailleurs“.

	***

	Teela flânait au bas de l’escalier, les mains derrière le dos, les épaules en biais contre la légère courbe de la paroi. Elle leva les yeux quand elle entendit les pas de Kaylin. Étant donné que Kaylin ne tentait pas exactement de se déplacer en silence, ce n’était pas difficile.

	“Tu as entendu les nouvelles ?” dit-elle comme Kaylin prenait la dernière marche et se mettait à son niveau, façon de parler. Teela, comme tous les Barranis, était grande, elle avait probablement vingt centimètres de plus que Kaylin quand Kaylin se tenait la plus droite. Teela n’essayait même pas pour le moment.

	“Oui.”

	“Ne semble pas si abattue. As-tu déjà été en dehors de la ville ?”

	“Non”

	Teela siffla. “Eh bien, ce sera une aventure pour toi, alors. C’est une expérience utile. Tu ne peux pas rester enfermée derrière les murs de la ville pour toute ta vie.”

	“Pourquoi pas exactement ?”

	“Dans ce cas ? Parce que Nightshade avait une pièce très importante d’information et que tu es arrivé à parler de son offre de Marcus.”

	“Je ne pensais pas que je serais parti pendant huit semaines !”

	“Huit est, à mon avis, optimiste.”

	La mâchoire de Kaylin se désarticula momentanément. Teela tendit la main et la poussa pour la refermer. “Ne t’inquiète pas. Ça va être amusant.”

	“Ça ne me fait pas me sentir beaucoup mieux, Teela. Je sais ce que ta définition de plaisir est.”

	***

	Severn attendait Kaylin dans le bureau quand elle atteignit enfin son bureau, elle le savait parce qu’il était assis sur sa chaise. Il leva les yeux quand elle frappa son épaule.

	“Des mauvaises nouvelles ?” demanda-t-il se déplaçant pour la laisser se reposer. Il fouilla dans le paquet à ses pieds et sortit le bracelet qui l’empêchait d’utiliser la magie. Elle l’avait jeté par-dessus son épaule pendant sa course, car elle savait qu’il reviendrait à Severn. Il le faisait toujours. “Les sages-femmes ?”

	Elle prit le bracelet, le glissa sur son poignet, et le referma. “Deux heures du matin.”

	“Et j’ai entendu dire que je dois te féliciter pour la bougie.”

	Le triomphe d’une bougie allumée s’était évaporé. Elle s’assit et croisa les bras sur son bureau dans un type de position qui impliquait que sa colonne vertébrale avait fondu. “Ils ont accepté l’offre de Nightshade,” dit-elle, en parlant au grain du bois et l’intérieur de ses coudes.

	“Tu t’attendais à ce qu’ils fassent quelque chose d’autre ?”

	“… Non”

	“Alors ?”

	“… Je vais être absente pendant huit semaines. Teela pense que ça va effectivement être plus.” Elle leva la tête et se retourna pour regarder Severn. “Tu ne viens pas non plus.”

	Il haussa les épaules, c’était un haussement d’épaules de fief, et c’en était un tendu.

	“Alors tu feras tes patrouilles avec un autre Hawks, pas avec moi, et dieu sait s’ils ne vont pas décider que tu es plus efficace en travaillant avec quelqu’un d’autre. Marcus pourrait donner mon tour.”

	“Marcus ne fera pas…”

	“Et les sages-femmes ne seront pas en mesure de me téléphoner. Elles ont eu quatre cas d’urgence les deux dernières semaines. Si celles-ci avaient fait partie des prochaines huit, au moins quatre personnes auraient trouvé la mort.”

	“Au moins ?”

	“Je pense qu’elles auraient pu sauver deux des bébés.”

	“Mais les informations de Nightshade peuvent bien résoudre le cas de l’Échiquier.”

	“Peuvent bien ? Il aurait mieux fait de le ficeler dans ses vêtements onéreux avec des arcs sur le dessus.” Elle baissa le menton sur son bureau de nouveau. “Mais mettre l’Échiquier en prison – ou sous la terre – ne sauvera pas la vie de ces mères, je suis bien en peine de savoir quelles vies cela permettra de sauver, mis à part les Hawks.”

	Severn avec tact dirigea le sujet au loin de ses visions sur la mortalité. “Teela va avec toi ?”

	“Ouais. Elle est un Seigneur de la Cour Barrani, et apparemment quelque soit le propos de cette escapade aux Marches de l’Ouest, c’est une cérémonie. Elle a une invitation pour y aller.”

	“Eh bien, garde un œil sur elle.”

	Kaylin rit presque. “Moi et avec quelle armée ? Tu connais Teela.”

	Severn n’eut pas la chance de répondre. Bellusdeo était à son côté. “Ils m’ont finalement laissé,” dit-elle dans un Elantran accentué mais raisonnable. Elle fronça les sourcils. “Vous n’avez pas l’air très heureuse. La leçon de magie ne s’est pas bien passée ?”

	“Non, la leçon s’est très bien passé.”

	“C’est la façon dont vous réagissez à une bonne leçon ?”

	Kaylin renifla mais elle repoussa son bureau et de la chaise. “Non, c’est comment je réagis aux mauvaises nouvelles.”

	Lorsque les sourcils Bellusdeo se soulevèrent, Kaylin pouvait presque les entendre se casser. “Quelles mauvaises nouvelles ?” demanda-t-elle dans pratiquement le mauvais ton de voix.

	“Les Barranis ont une sorte de cérémonie dans les Marches de l’Ouest, et je suis obligé d’y assister.”

	“Pourquoi ? Vous n’êtes pas Barrani.”

	La bouche de Kaylin arrêta de bouger comme son cerveau la rattrapait. Elle lança un coup d’œil à Severn pour de l’aide, mais il n’avait rien à offrir. “Je ne peux pas vraiment en parler,” dit-elle finalement, “non sans avoir ma gorge arrachée.”

	Bellusdeo, cependant, savait que ce n’était pas littéral. Cela lui avait pris un couple de jours pour le comprendre, parce que Marcus avait toujours son état suspecte et hostile lorsqu’il interagissait avec les Dragons. “Je pense que je vais presque postuler pour un emploi dans les Domaines,” dit-elle, sa voix fraîche. “J’ai entendu dire que les Hawks sont très multiracial, et ils ont même eu un Dragon en tant que membre avant.”

	“Marcus serait votre patron,” répondit Kaylin rapidement.

	“Oui. Je dois admettre que c’est un moyen de dissuasion. Êtes-vous prête à rentrer à la maison ?”

	Kaylin était prête à rentrer à la maison depuis une heure, s’il n’y avait pas eu la réunion avec le Seigneur des Hawks, Sanabalis, et Marcus. Elle hocha la tête, en regardant par la fenêtre, qui était silencieuse pour le moment. “Nous avons le temps de prendre quelque chose à manger – et nous changer – avant de nous rendre au Palais et pour la charmante séance de torture personnelle du Seigneur Diarmat ce soir.”

	***

	Les rues ne seraient pas vide pendant des heures encore, mais elles n’étaient pas aussi bondées qu’elles l’avaient été à l’aller, et Kaylin ne pouvaient pas être en retard, d’une manière professionnelle préjudiciable, pour entrer dans son propre appartement. Elle pouvait cependant manquer les quelques agriculteurs restants dans le marché, elle se précipita vers cette destination, Bellusdeo en remorque. Bellusdeo avait quelques questions au sujet de l’acquisition de nourriture, mais dans l’ensemble, le pire d’entre elles avait été répondu lors de leur première incursion sur le marché, à la grande frustration de Kaylin et la perplexité des agriculteurs.

	Il était utile d’avoir Bellusdeo ici, d’autre part, parce que les paniers dans lesquels les aliments étaient généralement transportés à domicile étaient encore dans ladite maison. Elles prirent leur chemin de retour vers l’appartement, sur ce point, Bellusdeo n’eut aucune difficulté à le trouver.

	Le Dragon pratiquait son Elantran sur le marché, et elle pratiquait dans la rue. Kaylin essayait – avec beaucoup d’efforts – d’escamoter tout jurons dans ses commentaires et ses réponses aux questions de Bellusdeo, et seulement en partie parce que c’était un peu gênant d’avoir à expliquer ce que les mots grossiers voulaient dire.

	Mais elle avait faim et était légèrement découragée comme elle faisait son chemin jusqu’à l’appartement, ses pensées la plupart du temps sur les sages-femmes, Tiamaris, et l’absence totale de la vie privée dans une chambre qu’elle pouvait s’offrir.

	Elle ouvrit la porte, entra dans sa chambre, et se précipita vers le miroir, quand il montra un manque total d’appels, elle se détendit. Elle relâcha ses cheveux, littéralement, et essaya de ranger la pique où elle pourrait facilement la trouver le lendemain matin. Elle se rendit ensuite à la cuisine prendre un couple d’assiettes. Il y avait encore de l’eau qui était potable, et la nourriture qu’elle avait achetée pour la soirée n’avait pas besoin de quelque chose d’aussi compliqué que de la cuisine.

	Bellusdeo s’assit sur le lit, ce qui était juste, la chaise était un dépôt de vêtements en ce moment, et Kaylin n’était pas si épuisée qu’elle ait besoin de tomber dessus et de dormir. Le lit, cependant, craquait lugubrement comme il recevait poids du Dragon, et alors qu’il ne s’était pas encore effondré sous Bellusdeo, le son rappela à Kaylin l’existence de l’œuf non éclos qui résidait maintenant sous elle. Elle poussa rapidement le reste de son dur fromage lisse dans sa bouche et essaya de ne pas regarder comme si elle plongeait en panique sur la boîte qui contenait l’œuf.

	Bellusdeo renifla. Kaylin eu la grâce de sembler un peu gêné, comme elle déroulait les différents morceaux de tissu qui servait de mauvaise isolation de l’œuf pendant son absence.

	L’œuf était une ombre pâle de pourpre dans ses mains.

	“Ce n’est pas que la couleur de plus tôt,” observa Bellusdeo, se penchant en arrière sur ses mains et s’étirant.

	“Non, il n’était pas. Demain, s’il n’a pas éclos, je vais l’amener avec moi au bureau.”

	“Oh, votre sergent aimera, j’en suis certaine.” Elle fronça les sourcils et regarda les volets de la fenêtre comme ils s’ouvraient.

	Kaylin, tenant toujours l’œuf, grimaça et se leva. “Je suis désolée,” dit-elle, parce que le volet évita de justesse l’arrière de la tête de Bellusdeo. “Ils sont déformés. Je garde toujours en tête de voir comment les remplacer…”

	“Quand vous dites, « remplacer » voulez-vous dire que vous avez l’intention de construire de nouveaux ?”

	“Diable, non. Je ne peux pas faire de nouveaux volets qui seraient à moitié aussi bon que ceux-ci, et ceux-ci ne sont pas bons. Permettez-moi de les attâcher ensemble.”

	Bellusdeo, cependant, était à la recherche de quelque chose à son tour. Elle se leva, son expression se transformant en glace. Ce n’était pas son expression qui était le problème : c’était la couleur de ses yeux. Ils avaient déplacé de l’or paresseux pour un rouge profond, profond sans arrêt pour autre chose entre les deux. “Kaylin,” dit-elle, se déplaçant vers elle et vers la porte, aussi. “Les volets…”

	Mais Kaylin n’eu pas besoin d’entendre plus, parce que quelque chose vola par la fenêtre ouverte.

	
CHAPITRE 2

	 

	Le premier instinct Kaylin était de faire claquer les volets pour les fermer, mais elle transportait l’œuf, et elle aurait à le déposer, ou le laisser tomber. “Couchez-vous, Bellusdeo.” Sa voix était forte, dure.

	Bellusdeo attrapa Kaylin par les épaules et la traîna hors de la fenêtre comme Kaylin esquivait n’importe quelle ligne de visée qui n’était pas un angle sévère et essayait de voir où le carreau de l’arbalète avait atterri. Elle ne trouva pas.

	“Kaylin, nous devons partir.”

	“S’il y a plus d’un assassin”, Kaylin répliqua, “courir par la porte en panique jouera dans leurs mains.” Elle attrapa le carton de l’œuf comme un deuxième carreau volait par la fenêtre ouverte.

	Sauf que ce n’était pas un carreau. Kaylin sentit les cheveux sur son cou instantanément de mettre au garde-à-vous, ce qui était mauvais, les marques sur son corps commencèrent à brûler, ce qui était pire. Elle ne pouvait pas voir ce qu’elle avait clairement entendu atterrir sur le plancher de son appartement, mais elle n’a pas besoin de le voir pour savoir – soudainement et complètement – ce que c’était. Elle écarquilla les yeux.

	“Bon dieu – Bellusdeo – c’est une bombe Arcane…”

	La pièce explosa.

	***

	Du bois vola dans un large cercle : les volets, les parties de la paroi, les lattes du plancher en bois, et le bois tendre qui formait leur base. Son matelas envoya des plumes dans l’air, et les plumes étaient capturés dans un bleu, grésillement bleu, devenant un orage miniature. Il y avait tellement beaucoup de sacré magie dans la pièce, que tout le corps de Kaylin hurlait de douleur sur le chemin de l’engourdissement total.

	Qui était mieux que d’être mort.

	Bellusdeo avait ses bras autour de Kaylin et son dos vers la fenêtre. Son corps était pressé contre l’œuf que Kaylin tenait encore entre les paumes presque sans force. Le monde se développa autour d’elles. Des éclats de miroir survolèrent la joue de Kaylin et se déposèrent dans les cheveux du Dragon. Le sol sous leurs pieds craqua et s’effondra, les solives au-dessus de leurs têtes firent de même, fléchissant vers le plancher de quelqu’un d’autre. Le vent fouetta tout ce qui n’était pas cloué, projetant dans l’air, ce qui, dans cet appartement, était tout.

	Tout sauf les deux femmes qui se tenaient dans ce qui avait été son centre. Kaylin pouvait voir une sphère qui les entourait, elle était d’un or pâle doux, comme la couleur d’une parole vivante, mais il n’y avait pas de mots pour le répandre.

	“Etes-vous bien ?” cria-t-elle.

	Bellusdeo hocha la tête. Ses yeux étaient encore rouge sang, et ses mains étaient comme des pinces à ecchymoses.

	“Je ne savais pas que vous étiez si puissante…”

	Les sourcils de Bellusdeo se soulevèrent dans ses cheveux très échevelés. “Je ne le suis pas. Ce n’est pas moi.”

	“Ce n’est pas moi non plus. “Kaylin regarda le bracelet sur son poignet. Les lumières de ses gemmes clignotaient si vite qu’ils ressemblaient chaos intégré à l’or. Quelque part au-dessus, en dessous et à droite, les gens commencèrent à crier et à hurler comme Kaylin regardait ses mains.

	Pour une fois, Kaylin était à peine consciente des civils.

	La coquille de l’œuf avait craqué, et de ses morceaux volaient dans le vent contre nature créé par la bombe qu’avait fait les Arcanes. Cela n’avait pas d’importance. Ce qui était dans – ce qui avait été entouré par – cette coquille la regardait. C’était petit et pâle. C’était également, comme du verre légèrement fumé, translucide. Tout, sauf ses yeux. Ses yeux étaient inquiétants et ils n’avaient pas d’iris, pas de pupilles, pas de blancs. Ils auraient été gris ou argenté, sauf pour la constante, des tâches de couleur qui semblaient tout sauf nager dans leur surface en mouvement. Comme des opales, pensa-t-elle.

	Ou, rappelant les effets de l’Ombre qui avait détruit les tours de guet dans le fief anciennement connu sous le nom de Barren, comme des tempêtes malignes.

	Bellusdeo baissa les yeux, aussi. Elle essaya de sortir de la voie, mais comme elle ne lâchait pas les épaules de Kaylin, elle était maladroite. Les Dragons ne sont pas connus pour leur souplesse. Elle siffla, un sifflement sans paroles. “Kaylin, votre bras.”

	“Le bracelet fait cela de temps en temps. Ignorez le.”

	“Je ne parlais pas de votre bracelet. Votre… vos marques, Elue”

	Kaylin fronça les sourcils. Elle ne pouvait pas détacher ses yeux de la petite créature, et seulement en partie parce qu’elle ne voulait pas. Elle avait la forme et le contour de quelque chose de reptilien, mais pas les écailles réelles. Un long cou, une longue queue et une tête délicate avec une mâchoire conique, la bête était maintenant assise sur ses paumes.

	“Kaylin.”

	Elle ouvrit sa bouche, révélant des dents translucides, une la langue translucide, et quelques indices de Palais supérieur translucide. “Je pense que… je pense que c’est un bâillement.”

	“Je pense que vous êtes folle,” cassa Bellusdeo en Elantran. En Barrani, elle ajouta, “Est-ce le mot juste ? Cela signifie fou.”

	“Oui.” Mais quand il étendit son cou, sa langue vacillant comme pourrait la langue d’un serpent, elle vit la dernière partie de son corps comme il déployait lentement des ailes. Pour quelque chose qui correspondait plus ou moins à la paume de sa main – eh bien, même un peu moins – cela avait de longues ailes. De longues ailes, des yeux comme des opales.

	“Kaylin…”

	Kaylin se secoua. “Je suis désolée,” dit-elle, en regardant à l’endroit où le sol était plus. Il se trouvait être loin sous ses pieds, mais elle n’était pas encore tombée, ni eu Bellusdeo plus lourde. “Qu’en est-il des marques ?”

	“Si vous pouvez réussir à détourner votre regard de quelques degrés, vous verriez par vous-même.”

	Kaylin regarda légèrement au dessus de la tête de la petite créature. “Oh.”

	“Oh, comme vous dites.”

	Une des marques du bras de Kaylin flottait dans l’air au-dessus de la tête de la petite créature, planant, en miniature, de la façon dont les Vrais Mots parlés le faisait. “Bellusdeo, pouvez-vous le lire ? Pouvez-vous me dire ce que cela signifie ?”

	Bellusdeo secoua la tête. “On m’a enseigné que très peu de l’ancienne langue.”

	“Mais vous êtes aussi vieille que l’Arkon…”

	“Oui. Je n’étais cependant pas considéré comme une adulte dans mon Aérie, parce que je ne l’étais pas. Ce que j’ai appris, je l’ai appris par subterfuge et charme. Surtout du charme.”

	“Cela ne vous tuerait pas d’essayer cela sur Diarmat. Cela pourrait, à ce stade, le tuer.”

	La rune commença à s’affiner comme Kaylin regardait. Non, pas s’affiner, se compresser. Trois traits horizontaux commencèrent à changer leur position, faisant un pêle-mêle d’un motif qui avait, pour un moment, semblé terriblement familier. Il y avait un court point gras dans le centre du motif, et des gribouillis verticaux élancés à gauche. Ceux-là étaient tirés aussi bien, jusqu’à ce qu’il y ait quelque chose de la forme d’un entonnoir très bizarre juste au-dessus la tête délicate du nouveau-né.

	Il agita sa langue puis rugit, ce qui sortit comme un cri assez pathétique. Comme il inhala pour essayer à nouveau, l’entonnoir au-dessus de sa tête commença à descendre, la créature ouvrit sa bouche et commença à… manger, ou boire.

	“Bellusdeo, pincez moi… Oh, tant pis… Vous le faites déjà.”

	Bellusdeo, cependant, regardait la créature. “Comprenez-vous ce que vous avez dans vos mains ?” demanda-t-elle finalement d’une voix étouffée.

	“Un bébé Dragon ?”

	“Rappelez-moi de parler à l’Empereur sur les normes de votre enseignement de la biologie,” fut la réponse cinglante. “Tout être si petit et délicat qui éclos dans l’Aérie seraient écrasé ou étouffé avant qu’il sorte de sa coquille.”

	“Eh bien, il ressemble à un Dragon, sauf pour la couleur.”

	“Il ne ressemble en rien à un Dragon !”

	Kaylin décida de ne pas insister sur ce point.

	“Et si c’était le cas, nous serions toutes les deux mortes.”

	“Que voulez-vous dire ?”

	“C’est un familier,” répondit Bellusdeo. “Ce sont des créatures quasi légendaires. Non, laissez-moi reformuler ça… Ce sont des créatures légendaires que je n’ai jamais vu auparavant.”

	“Alors comment savez-vous ce que c’est ?”

	“Les familiers, selon la légende, sont nés dans une conflagration magique.”

	“D’œufs ?”

	“Curieusement, les légendes ne le précise pas. Celui-ci, cependant, l’était.”

	“Que pouvez-vous me dire au sujet des familiers ? A partir de légende, je veux dire,” ajouta-t-elle à la hâte.

	“Très peu. Ils étaient les créatures de sorciers, et dans une histoire particulière, le sorcier qui a cherché à invoquer un familier détruisit la moitié du monde dans sa tentative.”

	“Un demi-monde ?” Kaylin regarda autour de l’épave. “Ce n’est même pas admissible, si c’est le niveau de magie dont vous parlez.”

	Bellusdeo haussa les épaules. “Les légendes ne sont ni scientifique ni historique. Un bombe Arcane ? C’est comme cela que vous l’appelez ?”

	“Oui. “Elle fronça les sourcils. “Je ne l’ai pas vu… Je pouvais la sentir, mais je pouvais voir la sphère qui a absorbé le maximum de l’impact sur nous”, elle ajouta à la hâte, en regardant les débris.

	Le Dragon regarda autour des ruines de ce qui avait été l’appartement de Kaylin. Ou plutôt, son immeuble, puisque celui du dessus et celui du dessous ne seraient plus habitables à rien sauf des souris désespérés.

	“Est-ce qu’il, “Kaylin hocha la tête vers le petit Dragon, “serait la source de la sphère ?”

	“Pardon ?”

	“La sphère. Celle qui nous entoure.”

	Bellusdeo ferma les yeux. Quand elle les rouvrit, Kaylin était heureuse de voir qu’ils étaient orange. “Vous avez raison,” dit-elle doucement en Barrani, “il y a une sphère qui nous entoure. Vous pouvez voir cela sans jeter de sort ?”

	Kaylin hocha la tête. “Cela ne semble pas comme un sort fort.”

	Les yeux de Bellusdeo s’arrondirent entièrement. Apparemment, c’était une idiotie au-delà même de ses espérances sur les mortels. “De quelle manière ?”

	Kaylin regardait maintenant, les yeux plissés, chaque surface debout dans l’appartement environnant. “Pas de signature,” répondit-elle, encore examinant les murs.

	Le petit dragon tournant sa tête vers le grand. Sa langue donna un petit coup rapide dans l’air, et Kaylin vit que sa langue était maintenant de la même couleur que ses yeux. La rune avait disparu.

	***

	Kaylin avait presque peur de se déplacer, mais elle le fit – lentement – le petit dragon en coupe dans ses mains, le grand Dragon attachée à ses épaules. Elle ne demanda pas à Bellusdeo de lâcher prise, parce qu’elle avait le pressentiment que la sphère était générée en quelque sorte par la créature que Bellusdeo avait appelé un familier, et c’était la sphère qui semblait lui permettre les timides pas lents qu’elle prenait dans ce qui était essentiellement de l’air avec des éclats jetés en vrac dedans. Elle ne voulait pas que Bellusdeo tombe.

	Mais elle regarda ce qui restait du plancher où la bombe Arcane avait explosée, et elle pouvait voir la lumière dure d’un sceau contre les planches cassées, il était immense et aspergé contre ce qui restait des murs.

	“Que cherchez-vous ? Le dispositif ?”

	“Non, il a disparu. Je suis à la recherche de la signature du mage qui l’a créé. Les bombes Arcanes sont généralement conçues pour avoir un maximum de trois signatures magiques différentes, et aucune de ces signatures est garanti correspondre à un criminel réel.” Elle fronça les sourcils.

	Bellusdeo avait l’air choqué, outré. Cela fit instantanément Kaylin se sentir mieux. “Que voulez-vous dire, un criminel réel ? N’est-ce pas la création d’un objet magique de cette nature assez criminelle ?”

	Comme il était plus ou moins une diatribe annuelle de la part de Kaylin – si elle était généreuse – Kaylin n’avait pas d’arguments à offrir en réponse. “Celle-ci est différente.”

	“Comment ?”

	“Je ne peux voir que deux, et franchement, elles semblent un peu de petite taille.”

	“Peut-être que ce n’était pas ce que vous pensiez que c’était ?”

	“Ou peut-être toute la conflagration de l’éclosion de l’œuf a fait quelque chose en plus de la magie que le dispositif contenait.” Elle regarda la créature, qui s’était recroquevillée de sorte que sa tête était pratiquement sous une de ses ailes. Il semblait dormir. “Il est vraiment, vraiment mignon,” murmura-t-elle.

	“Kaylin, s’il vous plaît. Concentrez-vous.”

	“Oui, Bellusdeo,” dit-elle avec exactement le même ton doux qu’elle utilisait parfois pour conjurer le niveau d’irritation de Marcus.

	***

	Kaylin se demandait comment diable elles étaient censées quitter l’appartement et faire leur chemin en bas vers la sécurité présumée de la rue dessous, parce que le sol entre ici et la porte – qui avait d’ailleurs clairement été soufflé hors de ses gonds certes fragiles et résidait sans doute en morceaux sur les escaliers dessous – étaient inexistant.

	Bellusdeo, cependant, ne semblait pas concernée. Suffisamment de parois manquaient pour qu’elle puisse probablement aller en forme Dragon pour quelques minutes et sauter. La chute n’était pas susceptible de lui nuire dans sa forme Dragon. Se transformer en forme Dragon était techniquement illégal, et même si Kaylin était certaine qu’il y aurait une dispense accordée pour l’acte – et elle en était certaine – Bellusdeo hésita.

	Elles furent sauvées par le battement de frénétiques – et familiers – d’ailes. “Kaylin !”

	Clint était venu. Et si Clint était ici, si d’autres étaient Aérians. Il cria son nom à nouveau, la teneur des deux syllabes était mélangée avec la peur viscérale de sorte que c’était douloureux. Kaylin cria : “Nous sommes ici, Clint. Nous sommes vivantes. Nous sommes bien. Il n’y a pas de sol, alors nous ne sommes pas sûres de savoir comment sortir.”

	“Vous êtes en vie ?”

	Elle leva les yeux et leva de nouveau sa voix. “Non, je mentais. Je suis morte et je suis ici pour te hanter et tirer sur tes plumes de vol pour le reste de ton existence naturelle !”

	Il y eut une pause, puis un aboiement dur de rire, pas seulement Clint, d’ailleurs.

	“Heureux que tu penses que c’est drôle, Clint. Maintenant peux-tu faire voler tes fesses ici et nous transporter dehors ?”

	***

	Kaylin Neya, Inspecteur, et un Hawks de longue réputation, même si elle n’était pas, techniquement, sur le registre du personnel comme un Hawks depuis beaucoup plus que ce mandat, adorait son travail. C’était une responsabilité déterminante, et elle aidait effectivement les gens ou au moins entravait les fraudes comme celles sur la rue Elani, mais à la fin d’une longue journée de travail, ce qu’elle voulait généralement, c’était rentrer à la maison, manger – quand il avait de la nourriture dans la maison – et se détendre dans son lit.

	La journée de travail était terminée, et elle était rentrée chez elle pour la dernière fois. Elle ne l’avait tout simplement pas réalisé.

	Des pavés de la rue, elle leva les yeux vers le trou très impressionnant dans le mur du bâtiment qui avaient contenu cette maison. Elle examina également les débris dans les rues et le rayon de sa dispersion. Clint respirait lourdement au moment où il atterrissait avec Kaylin, parce qu’elle avait insisté pour qu’il prenne Bellusdeo en premier.

	“Kaylin ?”

	Elle leva les yeux vers Clint. Ses ailes étaient élevées, elles n’étaient pas étendues, mais elles faisait comprendre qu’il était prêt à se battre si nécessaire. Le ciel était vivant avec des Hawks. A cette heure de la nuit, les Domaines n’étaient pas exactement au complet, quelqu’un avait envoyé presque tout le monde sur qui il pouvait mettre la main dessus avec un court préavis. Elle avait toujours aimé regarder les Aérians voler.

	“Kaylin.”

	Elle regarda de nouveau Clint. “Désolée,” dit-elle. “Je suis un peu distraite.” Elle souleva la petite créature en coupe dans ses paumes. Il faisait chaud, et elle était la seule chose, pour le moment, qui semblait fournir de la chaleur. Ses vêtements, ou les vêtements qu’elle portait – et au moins elle ne s’était pas déshabillée et installée dans le lit avant que la bombe était venu navigant à travers la putain fenêtre – était couverts de petits éclats de verre et des éclats argentés. C’était le seul vêtement qu’elle avait avec tout ce qu’elle avait poussé dans le fond de son casier dans les Domaines.

	“Kaylin,” dit encore Clint. Cette fois, il accompagna ses paroles en actions : il la souleva dans ses bras. Elle voulait lui dire qu’elle allait bien, elle le fit vraiment, mais elle avait froid, et elle essayait très fort de penser comme un Hawks et non pas comme une civile bouleversée. Clint se tourna vers Bellusdeo. “Il y a une escorte juste au-dessus de votre tête les deux à votre gauche et à droite dans le ciel sera voleront à hauteur de fenêtre. Le troisième descendra pour vous protéger s’il y a un danger perçu. Nous avons ordres de vous rapatrier toutes les deux aux Domaines de la Loi immédiatement.”

	“Les ordres de qui ?” demanda Bellusdeo. Si elle était secouée par tout ce qui s’était passé, elle ne le montrait pas. Kaylin lui enviait son sang-froid. Elle se sentait aussi plus honteuse de son propre manque.

	“Le Seigneur des Hawks,” répondit Clint, “mais attendez-vous a ce qu’il y ait un Dragon Impérial ou deux dans les Domaines au moment où vous y arrivez.”

	***

	Clint avait été légèrement optimiste, ou pessimiste, selon le point de vue. Il n’y avait pas de Dragons Impériaux qui les attendaient au bureau. Le bureau, cependant, était au complet, la plupart par des Hawks Barrani. Caitlin était encore à son bureau, parce que Caitlin avait travaillé de longues heures au cours des dernières semaines. L’enquête de l’Échiquier avait causé un deuxième quart de travail rempli de sa paperasserie auxiliaire et la bureaucratie.

	Marcus, les yeux presque rouges, fourrure dressée partout où elle était visible, et les griffes en pleine extension, était à son bureau. Ses lèvres recouvraient ses dents. Tout ce dont il avait besoin, était de la mousse ou de la salive et il aurait eu l’air tout à fait enragé. Teela et Tain interceptèrent Kaylin comme elle faisait son chemin ver ledit bureau, les mains toujours en coupe contenant encore la seule chose, en plus Bellusdeo et des vêtements sur leurs dos, qu’elle avait réussi à sauver.

	Marcus, cependant, ne semblait pas remarquer ce qu’elle tenait dans ses mains. Compte tenu de sa fureur, elle espérait qu’au moins il la reconnaîtrait. La bonne chose à propos des Barranis – et bonne était tout à fait subjective – c’est que quand ils bouillonnaient de rage, leurs yeux changeaient de couleur du bleu au bleu-nuit, ce qui dans cette lumière ressemblait étrangement à du noir. Elle savait cela parce que les yeux Teela et de Tain étaient de cette couleur, mais ils n’avaient pas soudainement fait germé des griffes et ils n’étaient pas hérissée d’armes. Ils avaient l’air nettement moins sympathique, voilà tout.

	Bien sûr, elle ne pouvait penser quelque chose d’aussi inepte que parce qu’ils n’étaient pas en colère contre elle. Même furieux, cependant, Teela nota qu’elle portait un petit quelque chose dans ses mains. “Qu’est-ce que c’est ? Un Dragon de verre ?”

	Bellusdeo souffla de la fumée.

	Kaylin entendit, toutefois, la question. “Non,” dit-elle doucement. “Il est vivant.”

	Les yeux de Teela s’allégèrent vers un bleu plus familier, ceux de Tain, cependant, ne bougèrent pas. “Qu’est ce que c’est, et où l’as-tu trouvé à un moment comme celui-ci ?”

	“Il issus d’un très gros œuf.”

	“Un œuf ? Celui dans ton appartement ?”

	Se souvenant que Teela n’avait pas seulement vu l’œuf, mais selon tous les rapports, s’était brûlée la main en essayant de le toucher, Kaylin choisi hochement de tête comme pari le plus sûr. Lorsque le regard de Teela erra dans le territoire de l’éblouissement, elle ajouté plus de mots.

	“C’est un… je ne sais pas ce que c’est Bellusdeo pense que c’est un familier.”

	Le silence était comme un couteau : long et pointu.

	Tain se tourna vers Teela. “S’il te plaît dis moi que je n’ai pas entendu ce qu’elle vient de dire.”

	Teela regardait les mains de Kaylin. “Je pense que,” lui dit Teela “nous avons besoin d’entendre la version longue de cette réponse.” Elle regarda le bureau de Marcus. “Ce devra, malheureusement, attendre.”

	***

	Prenant une profonde inspiration, Kaylin se dirigea vers le bureau de Marcus. Elle ne pouvait pas vraiment se mettre au garde-à-vous, et la posture habituelle repos n’allait pas marcher, non plus, sauf si elle voulait faire tomber le Dragon endormi par terre. Marcus regarda ses mains. Il ne lui demanda pas, cependant, ce qu’elle portait. Plus important encore, il ne lui dit pas de se débarrasser de lui. Il quitta sa chaise et elle vit rayures profondes dans les deux accoudoirs. Elle grimaça. Marcus devait remplacer son bureau sur une base relativement fréquente. Il devait rarement remplacer sa chaise.

	Il contourna le bureau vers Kaylin, qui instantanément releva le menton pour exposer sa gorge. Son humeur était assez mauvaise pour qu’il l’atteigne, mais il baissa les mains avant de toucher la peau. “As-tu détruit ton appartement ?” demanda-t-il dans un grognement de la voix.

	“Non, monsieur.”

	“Alors, pourquoi êtes-vous exposez votre gorge ?”

	Parce que vous êtes dans le pire humeur je crois que je vous ai jamais vu ? Elle pensa que c’était massivement injuste que soit elle qui ait presque été tué et que tout le monde était plus qu’heureux de lui montrer leur colère et leur fureur sur ce fait. Kaylin, toujours consciente que personne n’avait encore refusé la promotion qu’elle voulait désespérément, garda celle-là sur le côté droit de sa bouche. Il était dans une assez mauvaise humeur qu’il n’attendait pas de réponse, ce qui était bon, parce qu’elle était trop fatiguée pour arriver à en sortit une. Elle avait aussi encore très froid, à l’exception de ses mains.

	Comme si elle pouvait entendre la pensée de tout le bureau, Caitlin est apparu avec une couverture. Elle enroula autour des épaules de Kaylin et nous deux coins juste sous son menton. Elle fit également une pause pour regarder la petite créature translucide dans les mains de Kaylin. “Il est adorable, ma chère,” dit-elle.

	Bellusdeo, silencieuse et pas agressée par Marcus en fureur, renifla.

	“Je vais te chercher quelque chose de chaud à boire. Le Seigneur des Hawks devrait descendre… Ah, il est là.”

	***

	L’ensemble du bureau était comme un catalogue vivant de mauvaises humeurs raciales. Les yeux du Seigneur des Hawks étaient aussi sombres que ceux de Teela, et ses ailes étaient élevés, des arcs plein d’assurance comme s’il allait frapper. “Inspecteur”, dit-il d’une voix beaucoup plus conviviale que le sergent avait utilisé. “Vous êtes en vie.”

	“Oui, monsieur.”

	Il regarda ses mains. “Si l’élément que vous portez n’est pas indispensable, je vous suggère de le poser dans un endroit sur.”

	Elle déglutit. “Il est essentiel.”

	“Je vois. Peut-être, à un moment ultérieur, vous pourrez me dire où, dans les règlements, transporter du verre est considéré comme essentiel pour la performance de vos fonctions.”

	“Oui, monsieur.”

	“Qu’est-il arrivé ?”

	“Nous sommes allés à la maison nous changer avant les leçons d’étiquette. Pendant que nous étions là-bas…” Elle prit une profonde inspiration, retint sa respiration, et continua. “Alors que nous étions là-bas, quelque chose a été jeté ou tiré dans l’appartement par la fenêtre.”

	“La fenêtre était ouverte ?”

	“Non, monsieur. Les volets étaient fermés, mais ils étaient vraiment déformés, de sorte qu’ils sont seulement attachés fermé. Parfois, cela sautent et ils s’ouvrent…”

	Il leva une main. “Continuez“.

	“Je pense qu’une bombe Arcane a atterri dans la chambre.”

	Ses sourcils ont augmenté. “Impossible”.

	Elle déglutit. “Monsieur…”

	Clint se racla la gorge, elle avait oublié qu’il était encore là. “Ce n’est pas impossible, monsieur.”

	“Vous avez un rapport de dommages ?”

	“Nous avons des Hawks travaillant avec un miroir portatif, mais j’ai vu le bâtiment.”

	“Et alors ?”

	“Il a subi des dommages structurels graves. Très peu de vestiges des murs, du plancher ou du plafond de la pièce dans laquelle la bombe présumée a explosé.”

	“Et vous, Inspecteur, en quelque sorte vous n’étiez pas dans la salle quand cela à exploser ?”

	“J’y étais“.

	Il regarda Bellusdeo par dessus sa tête, qui était debout et semblait vaguement royale. Bien que les Dragons ne soient pas Barrani, et manquaient donc une partie de leur grâce innée et beauté froide, ils n’étaient bien sûr pas mortels. Ils pouvaient, d’autre part, mieux cacher quand ils choisissaient de le faire. “Nous étions toutes les deux dans la chambre.”

	“Vous êtes saines et sauves ?”

	“Oui.”

	“Vous êtes-vous protégées ?”

	Le sourcil de Bellusdeo se souleva d’une fraction. “Je ne me suis pas cuirassée.”

	“Pouvez-vous expliquer comment vous êtes toutes les deux en vie ?”

	“Non définitivement, mais j’ai une certaine suspicion.”

	“Et ça ?”

	“L’élément nécessaire dans les mains de l’Inspecteur Neya.”

	Chaque paire d’yeux dans le bureau qui était assez proche de Kaylin maintenant tournait leur attention sur ce qu’elle portait. Les yeux du Seigneur des Hawks perdaient déjà la limite saphir de leur bleu. Tain et Marcus regardait toujours en colère, cependant.

	“Inspecteur, expliquez.”

	“Quand nous avons eu le problème avec le potentiel magique il y a quelques semaines, les sages-femmes ont eu quelques problèmes avec certains des accouchements.”

	“Oui. J’ai lu les rapports.” Il était difficile de dire de son ton de voix si oui ou non il était sarcastique.

	“Cela est arrivé d’un de ces problèmes.” Elle leva les mains, étendit ses bras pour permettre à son commandant de le voir de plus près. Le Dragon translucide leva ses ailes et ensuite souleva sa tête délicate, allongeant son cou dans le processus.

	Kaylin ramena en hâte ses bras en arrière, parce qu’elle n’était pas tout à fait certaine de ce que la petite créature ferait… et de mordre le nez du Seigneur des Hawks semblait être une possibilité distincte.

	“Je… vois.” Pour Bellusdeo il dit, “Comment ce petit dragon a préservé votre vie ?”

	“Ce n’est pas un dragon,” répondit-elle en s’approchant au côté de Kaylin, “mais je crois qu’il est un familier.”

	***

	Le Seigneur des Hawks et le sergent échangèrent un regard. Kaylin était prêt à parier une grosse somme d’argent – et compte tenu de ses finances, grosse était relative – que le sergent, au moins, n’avait jamais entendu ce terme.

	“Qu’est-ce qu’un familier ?” Gagné. Sa fourrure était lentement en train de s’abaisser, mais celle de ses oreilles serait probablement dressée pour une heure.

	“Théoriquement ?” demanda Bellusdeo.

	“Il ne semble pas très théorique pour moi.”

	“Un familier est théoriquement le compagnon d’un Sorcier.”

	Marcus regarda le Seigneur des Hawks à nouveau. D’autre part, Kaylin était à peu près sûre qu’il connaissait ce mot. Il grogna. Kaylin grimaça. La petite créature déploya ses ailes.

	“Sergent”, dit Bellusdeo d’un ton tout à fait différent de la voix, “je vous suggère de vous approchez – et de parler – respectueusement. Si nous avons raison, la petite créature en face de vous a absorbé le choc de l’explosion magique et converti une partie de ce pouvoir en une barrière de protection”.

	“Quoi ? Quelque chose avec un cerveau de cette taille ?”

	La créature ouvrit sa petite bouche et essaya de hurler. Cela grinçait.

	“Je pense qu’il pourrait avoir faim,” déclara Kaylin.

	Les yeux de Marcus avaient refroidi vers une couleur plus viable orange brûlé à ce moment. L’irritation et la fureur clairement ne pouvaient pas occuper le même terrain dans son esprit pour longtemps. La créature couina à nouveau, et Marcus se couvrit les yeux, brièvement, avec ses coussinets. “Je-ne-peut-pas-croire-que-je-vis-ce-jour,” dit-il. “Inspecteur !”

	Elle se raidit. “Monsieur !”

	“Savez-vous pourquoi le bureau est bondé ce soir ?”

	“Non, monsieur.”

	“Parce que nous sommes sur le point de nous déplacer dans trois zones importants avec l’aide des Wolves. Savez-vous pourquoi nous n’avons pas encore quitté ce bureau ?”

	“Non, monsieur.”

	“Parce que votre appartement a explosé.”

	“Monsieur…”

	“Nous sommes sous les ordres pour assurer la sécurité de Dame Bellusdeo jusqu’à ce que des représentants de la Cour des Dragons arrivent.”

	“Et moi ?” demanda-t-elle, sentant reculer un peu le froid. “Etant donné qu’elle est en sécurité et que je n’ai pas d’autre endroit où aller, je peux aller avec Teela et Tain ?”

	“Absolument pas”, déclara une nouvelle voix. Une nouvelle voix familière, et pas celle qu’elle voulait particulièrement entendre dans son propre bureau. “Je crois que l’Inspecteur et Dame Bellusdeo sont occupée ailleurs ce soir.”

	Debout dans les portes qui servaient soit entrée ou de sortie était le familier et détestable Seigneur Diarmat. Dans son armure de Dragon.

	***

	Caitlin revenait au bureau avec une tasse fumante de ce Kaylin soupçonnait en privée être du lait chipé à la salle à manger. Elle devait manœuvrer elle-même et le lait autour du corps rigide de Lord Diarmat, car il ne semblait pas la remarquer.

	“Seigneur Diarmat”, déclara Bellusdeo doucement. Elle s’inclina.

	“Dame Bellusdeo,” répondit-il beaucoup moins gentiment. Il s’inclina, cependant, aussi. “Vous devez retourner, avec escorte, au Palais.”

	“Oh ?”

	“L’Empereur est préoccupé. Il sent qu’il est probable que vous soyez la cible de cette tentative d’assassinat.”

	Kaylin était soulagée juste assez longtemps qu’il lui fallut pour se rappeler que même si Bellusdeo n’était pas là, elle n’aurait encore aucune intimité, car elle n’avait plus de maison.

	“Cependant, étant donné que l’Inspecteur Neya est également quelque peu inhabituelle, il estime qu’il est impossible qu’elle ne soit pas non plus la cible et vous simplement un dommage collatéral.” Le Dragon Impérial se tourna vers la Seigneur des Hawks. “Seigneur Grammayre.”

	“Seigneur Diarmat” Le Seigneur des Hawks s’inclina, le Dragon ne le fit pas. Kaylin regarda, mémorisant les détails de la révérence du Seigneur des Hawks et haïssant le fait que cela soit nécessaire. “Vous êtes prêt ?”

	“Je le suis, j’ai une douzaine de mes propres hommes en attente. Trois des mages de l’Ordre Impérial sont également en position. Seigneur Emmerian nous y rencontrera.”

	Kaylin secoua la tête. Caitlin apporta le lait et le mit soigneusement sur le bord du bureau de Marcus. “Penses-tu que tu puisses tenir ton petit ami dans une main ?”

	Kaylin hocha la tête mais ne bougea pas. “Teela, de quoi il parle ? Il n’est pas ici pour emmener Bellusdeo au Palais ?”

	“Non,” répondit-elle.

	“C’est exact. Je suis ici pour une entreprise plus martiale, mais pas plus nécessaire. Seigneur Sanabalis, cependant, vous attend dans une voiture Impériale dans la cour. Il sera votre accompagnateur. Dame Bellusdeo, s’il devait y avoir une menace de magie ou attaque physique, l’Empereur excusera toute transformation que vous jugez nécessaires“.

	Bellusdeo ne dit rien du tout, et compte tenu de son expression, qui était glacial, c’était une bonne chose.

	
CHAPITRE 3

	 

	“Est-ce que cela signifie que nous sommes tirée d’affaire pour la leçon ?” demanda Kaylin à Bellusdeo alors qu’elles marchaient dans la cour. Elles étaient suivies par Clint, dont les ailes n’étaient toujours pas descendues et dont les yeux étaient encore bleu. Elle détestait particulièrement voir les yeux de Clint aller dans le bleu, parce que, entre autres choses, il avait le rire qu’elle aimait le plus dans l’ensemble du département, et quand ses yeux étaient de cette couleur, il n’y avait aucune chance de l’entendre.

	“Je n’ai aucune idée. Compte tenu du temps, et compte tenu de la disposition actuelle de Lord Diarmat, je dirais que nous sommes, en effet, dispensées de quelques heures de son babil culturel pompeux et malheureux.”

	Clint s’étouffa effectivement légèrement, et ses yeux s’éclaircirent un peu. Le Seigneur Diarmat était le capitaine, et donc commandant de la Garde Impériale, et la Garde Impériale n’était généralement pas aimée dans les Domaines de la Loi. Les Gardes Impériaux avait une très haute opinion d’eux-mêmes et une opinion moins respectueuse de tout autre dans un uniforme qui servait également sous les ordres de l’Empereur.

	Le petit dragon était maintenant à moitié assis dans sa main, l’autre moitié étendue son bras afin que son cou puisse plus ou moins se reposer contre elle.

	“Je souhaite que cette créature puisse se rendre invisible”, déclara Bellusdeo tranquillement.

	“Pourquoi ?”

	“Parce que je m’inquiète de l’attention qu’elle va attirer.”

	“Pourrait-il y avoir de pire qu’une bombe Arcane qui détruit toute sa maison ?”

	“Oh, je ne pense pas que sa vie – si c’est encore un il ou une elle – est en danger, je pense à vous, d’autre part…”

	“Imaginons que je vienne de répéter cette question.”

	Bellusdeo haussa un sourcil, puis secoua la tête. “Pensez-vous honnêtement que la bombe était faite pour vous ?”

	“Est-ce important ? Si elle était pour vous, elle aura toujours détruit ma maison et tout ce qu’elle contenait qui n’était pas été attaché à quelque chose qui respirait.” Elle prit une profonde inspiration, expulsa l’air, et secoua la tête. “Désolée. Vous ne méritez pas cela.”

	“Vous êtes sûre ?”

	“Non, je voulais être poli. Si quelqu’un essaie de vous tuer…” ce qui, de l’avis de Kaylin, était l’option la plus probable “… ce n’est probablement pas un plaisir pour vous, non plus, mais c’était ma maison depuis que j’ai traversé le pont des fiefs. Caitlin m’a aidé à la trouver. Caitlin m’a laissé la choisir. C’est le seul endroit où j’ai toujours été certaine que c’était le mien”.

	“… Et si quelqu’un essayait de me tuer, c’est indirectement de ma faute si elle a disparu ?”

	“Vous êtes sûre que vous n’êtes pas une Tha’alani déguisée ?”

	“Relativement“.

	Kaylin murmura quelques mots de Léontine et espérait, pouvoir coudre sa bouche totalement fermée pour la prochaine heure ou deux car une partie d’elle-même ressentait exactement cela, et elle n’était pas fière d’elle. Elle n’arrivait pas à trouver comment le fouler au pied. Ce serait différent si elle avait supplié Bellusdeo de vivre avec elle, mais elle ne l’avait pas fait. Elle avait pratiquement fait le contraire. Et si Bellusdeo vivait dans Tiamaris ou au Palais Impérial – qui était le premier et le deuxième choix de Kaylin – Kaylin aurait encore une maison.

	Le petit dragon coula griffes dans son bras et se traîna jusqu’à son épaule, où il se percha pour lui mordre l’oreille. Elle maudit en plus fort en Léontine puis pivota sa tête pour lui lancer un regard noir. Les yeux d’opale de la petite créature la regarda, sans ciller, pendant un long moment.

	“Je suppose que je méritais cela,” dit-elle d’une voix calme comme une partie de la tension commençait à quitter sa mâchoire et son cou.

	“Pourquoi ?” demanda Bellusdeo dans la même voix calme, pratique.

	“Parce que si vous avez raison – et vu ma chance, vous avez probablement raison – il essayait de me dire qu’il n’aurait pas éclos du tout si quelqu’un avec un paquet de conneries de pouvoir magique n’avait pas essayé de vous tuer.”

	***

	Sanabalis était enragé. S’il avait ouvert sa bouche et que des crocs de trente centimètres de long auvaient poussé, il aurait eu l’air tout à fait naturel. Kaylin, qui suivait sur les talons de Bellusdeo, fit presque marche arrière hors de la voiture. Elle réussir à se retenir, mais à peine. “Je… j’ai un autre endroit,” commença-t-elle.

	“Montez“.

	Elle le fit. A la surprise de Kaylin, compte tenu de son humeur, Sanabalis ne claqua pas la portière de la voiture.

	Ils se rendirent jusqu’à mi-chemin du Palais en silence. Sanabalis le brisa, parce qu’il était le seul qui osa, ou en avait envie. Bellusdeo ne semblait pas trop se préoccuper de son humeur. “Qu’est-ce qui est assis sur votre épaule ?”

	“Le… le nouveau-né poussin” répondit Kaylin, réussissant à arrêter les mots petit dragon de quitter sa bouche.

	“Sorti de l’œuf ?”

	“Je… Oui, d’un œuf.”

	Il haussa un sourcil, et la couleur de ses yeux commença à s’éclaircir en orange bien sûr. En une mauvaise journée habituelle, orange n’était pas une couleur sûre, drôle comme le contexte faisait tout. “En général, le mot éclore implique œuf. Quel œuf ?”

	“Ne pensez-vous pas que nous puissions attendre jusqu’à ce que nous arrivions au Palais ? L’Arkon va poser les mêmes questions.”

	Un sourcil blanc se souleva comme Sanabalis soufflait de la fumée dans l’espace clos.

	***

	Lorsque le carrosse fut tiré dans l’allée Impériale, la route était remplie de gardes. C’était impressionnant, car Diarmat avait indiqué qu’il avait pris quelques dizaines avec lui, elle se demanda si aucun membre de la Garde Impériale n’était hors service ce soir. Plus impressionnant, pour une valeur de plus impressionnant que Kaylin trouvait souvent ennuyeux, était la demi-douzaine d’hommes plus âgés dans les robes de l’Ordre Impérial des Mages. S’ils en voulaient être embrigadés dans la garde, ils gardaient très soigneusement leurs visages comme Sanabalis et Bellusdeo débarquaient. Ils ont même réussi à le faire lors de Kaylin sortit.

	Ils eurent de moins impressionnante face de joueur de poker quand ils aperçurent le Dragon de verre perché sur son épaule, mais un seul était assez fou pour demander quelque chose, et il n’obtint pas plus de réponse que le refus courtois de Sanabalis.

	“Inspecteur”, dit le Seigneur Dragon à Kaylin, comme les mages qui étaient techniquement inférieur à lui par toutes les voies imaginables, prenaient la version polie d’une débandade, “vous passerez la soirée dans le Palais dans nos chambres les plus sûres.”

	“Combien y-a-t-il de magie dans vos chambres sécurisées ?” demanda Kaylin, essayant de ne pas grincer des dents.

	“Pas assez, je suis certain, pour être insupportablement mal à l’aise.”

	“Signifiant que je peux vivre avec l’inconfort.”

	“Si vous en sentez un peu, oui, je n’ai pas besoin que vous fassiez cela en silence. J’ai besoin que vous le fassiez là où aucun Dragon – sauf Dame Bellusdeo – soit en danger de vous entendre.”

	***

	Sanabalis les conduit dans le Palais, où un homme familier à ce jour dans un costume parfaitement coupé attendait. Il salua Sanabalis, s’inclina bien plus profondément devant Bellusdeo, puis les conduit dans une partie du Palais que Kaylin reconnut vaguement : c’est là que les femmes de Marcus avaient brièvement séjourné.

	“Celles-ci seront vos chambres,” dit-il à la fois à Kaylin et à Bellusdeo. “Si vous préférez des quartiers séparés…”

	“Nous ne préférons pas,” répondit Bellusdeo avant que Kaylin puisse accepter l’offre avec reconnaissance.

	“Très bien. “Il s’inclina, en précisant par ce geste que les préférences de Kaylin comptaient pour l’habitude rien. “La nourriture sera fournie à l’heure habituelle des repas. Si vous avez des besoins alimentaires spécifiques ou désirez sur un horaire différent, cela peut être adapté. S’il y a des chose spécifiques que vous aimez ou n’aimez pas…”

	Kaylin ouvrit la bouche. Bellusdeo leva sa main. Il est clair que sa main était aussi plus importante. “Nous sommes satisfaites. Je vous remercie.”

	L’homme s’inclina et les laissa seuls… avec Sanabalis.

	“Il ne faisait que commencer la meilleure partie”, déclara Kaylin Bellusdeo.

	“Quelle partie ce serait ?”

	“La partie où je peux choisir tout ce que je veux pour me nourrir.”

	“Compte tenu de la qualité de ce que vous mangez, je crois que vous survivez à votre silence.” Elle se tourna vers Sanabalis. “S’il vous plaît ne nous laissez pas vous retenir.”

	Sanabalis, dont les yeux étaient encore orange, rencontra son licenciement, impassible, il croisa également les bras sur sa poitrine.

	“Oui ?”

	“L’Empereur demande un peu de votre temps.”

	Kaylin gela.

	“Pas le vôtre, Inspecteur. Il veut simplement s’assurer que Bellusdeo est, en fait, saine et sauve. Il était… plus bouleversé… quand l’information de l’attaque atteint le Palais.”

	“Il doit avoir été s’il a mobilisé la moitié de la Cour des Dragons si rapidement.”

	“Cette mobilisation n’était pas une réponse à l’attaque, “fut la réponse laconique. “Et non, avant que vous demandiez, je ne suis pas libre d’en discuter. Dame Bellusdeo ?”

	“Je serais bien sûre à la fois honoré et ravie de parler avec l’Empereur Eternel. J’ai cependant, une requête.”

	“Et c’est ?”

	“Je crois que Kaylin devrait parler avec l’Arkon, à moins que le moment du temps des demandes de l’Empereur implique également la présence de l’Arkon.”

	“Cela ne l’est pas, et je crois que votre demande peut être facilement arrangée. Nous allons escorter l’Inspecteur à la bibliothèque avant de parler avec l’Empereur, si cela suffit. Inspecteur, si vous voulez bien nous accompagner ?”

	“Je ne rêverais pas de manquer cela.” Il y avait des jours entiers où Kaylin détestait le Dragons.

	***

	En fait, l’Arkon n’était pas dans un déchaînement d’yeux rouges. Il avait à peine les yeux bronze, et compte tenu de tous autres Immortels qu’elle avait vu ce soir, c’était une bénédiction. Ce n’était pas comme si l’Arkon avait toujours l’air heureux de la voir. Il dit, cependant : “Je vois que les rapports sur votre décès étaient exagérés.”

	Les yeux de Kaylin s’arrondirent. “Quelqu’un vous a dit que j’étais morte ?”

	“Il a été dit que vous étiez, en fait, morte.”

	“Vous ne l’avez pas cru.”

	“Je crois qu’il y a une phrase qui est d’usage courant au sein de votre genre : « seuls les bons meurent jeunes ».” L’Arkon était assis à une table dans la bibliothèque principale, entouré de livres, de parchemins, et d’une poignée de cristaux très coûteux, dont aucun n’étaient activé. A gauche, étayée par des livres, il avait un miroir qui lui aussi était inactif. Voyant la direction du regard de Kaylin, l’Arkon dit : “Oui, j’étais sur le point de reprendre mon travail.” Les sourcils froncés, il ajouta, “Qu’est-ce vous portez exactement ?”

	“Sanabalis, avez-vous envie de rester pour cette partie ?”

	L’Arkon se racla la gorge bruyamment.

	“Seigneur Sanabalis, désolée.” Le petit dragon s’assit dans ses mains mais étendit ses ailes translucides comme il le faisait. “Il s’agit d’un… poussin nouveau-né.”

	“Il ressemble étonnamment à un minuscule, dragon de verre.”

	Bellusdeo roula des yeux, elle n’a pas, cependant, grogné. “Lannagaros, votre vue est clairement en baisse.”

	L’Arkon grimaça. “Bellusdeo, je vous serais reconnaissant si vous pouviez observer l’utilisation d’une formule correcte, je suis l’Arkon.”

	Elle haussa un sourcil pâle, mais ne dit rien.

	“Inspecteur Neya ?”

	“Vous vous souvenez qu’il y a eu beaucoup de problèmes causés par le flux magique du portail qui a finalement ouvert ses portes en Elani ?”

	“En effet.”

	“Cela a touché un certain nombre de choses différentes. Parmi elles, les accouchements… de bébés”, ajouta-t-elle, car à partir de l’expression de l’Arkon, la distinction devait être faite. “Pas toutes les grossesses, apparemment, tout les bébés nés dans la région après l’ouverture du portail était normaux.”

	Il hocha la tête.

	“Une des naissances produit un œuf, plutôt qu’un nourrisson normal. Le père n’était pas intéressé à garder l’œuf, et il m’a été remis. J’allais le donner à Evanton, mais je n’ai jamais eu la chance de la faire… Elani n’est toujours pas entièrement ouverte à la circulation piétonne normale, et Evanton a été… occupé”

	“Donc, vous avez gardé l’œuf.”

	“Je l’ai fait.”

	“Elle a pris soin de lui,” intervint Bellusdeo, “comme si elle l’avait pondu elle-même.”

	“Bellusdeo, ne devez-vous pas être quelque part que vous devez être ?” demanda Kaylin brusquement.

	“Apparemment, oui, mais je suis certaine que la question de ma survie – et peut-être la vôtre, par extension – se posera, et toute information que l’Arkon peut fournir diminuera les chances que vous soyez appelée personnellement à la salle d’audience.”

	Grimaçant, Kaylin s’excusa.

	“Comment avez-vous couvé l’œuf ?”

	“D’une manière tout à fait insuffisante”, répondit Bellusdeo. “Il ne semble pas avoir souffert.”

	Le petit dragon s’étira avant de monter sur le bras de Kaylin, où il se cramponna en quelque sorte à son épaule gauche, il drapa le reste de son corps sur l’arrière de son cou. Sa tête était perché sur sa droite. Il renifla gentiment dans son oreille.

	L’Arkon fronça les sourcils. “Archives,” dit-il, et la surface du miroir frissonna. La réflexion de la salle disparut de la vue. “Lézards. Lézards ailés. Lézards translucides.” Il se retourna et réajusta le miroir afin qu’il face en plein sur Kaylin. “Capturer des informations et tentative de faire correspondre.” Il fit une pause, puis ajouta : “Toutes les archives”. Se retournant vers à Kaylin, il dit, “je ne vais pas contester le commentaire de Bellusdeo sur la pertinence de vos décisions de couver, mais clairement l’œuf a éclos, et son occupant est clairement en vie.” Il regarda Bellusdeo avant de retourner son attention vers Kaylin. Etant donné que Bellusdeo avait répondu à la plupart de ses questions avant que Kaylin puisse prendre sa respiration, ce n’était pas surprenant. “Quand est-ce l’œuf a éclos ?”

	“Eh bien, c’est la chose étrange.”

	Bellusdeo renifla. Pour une Immortelle, elle était vraiment à court de patience. Kaylin essaya de l’imaginer comme la Reine de rien et abandonna… bien que, certes, l’idée de Bellusdeo étant Reine avait un certaine charme… elle n’était pas susceptible de dévorer les têtes de sa Cour pour leur manque d’usage de l’étiquette appropriée.

	“L’œuf n’a pas éclos jusqu’à ce que la bombe explose dans le centre de l’appartement.”

	L’Arkon se figea. Sanabalis leva la main sur l’arête de son nez, cependant, ses yeux étaient maintenant du même bronze que ceux de l’Arkon.

	“Permettez-moi d’être clair. Vous me dites que l’éclosion de l’œuf était subordonnée à l’explosion d’une bombe Arcane ?”

	“Non, je vous dis l’œuf a éclos lorsque la bombe a explosé. Cela a peut-être fait craqué la coque.”

	L’Arkon se tourna pour lancer un regard furieux à Bellusdeo. “J’espère que vous vous amusez, Dame Bellusdeo ?”

	“Je sens qu’un peu d’auto-indulgence, étant donné les événements de la journée, n’est pas déraisonnable, oui.”

	“Je vois que votre définition de petites quantités d’auto-indulgence est restée une constante.” Il se tourna vers Kaylin. “Pardonnez l’interruption, Inspecteur. Y a-t-il quelque chose d’inhabituelle qui s’est produit lorsque l’œuf a éclos ?”

	“Définir, « inhabituelle »”

	“Honnêtement, Sanabalis,” dit l’Arkon d’une voix beaucoup plus faible, “je pense que Bellusdeo n’est pas la compagne correcte pour l’Inspecteur. Certains points de son influence doivent à coup sûr se manifester à des moments inopportuns.” Il leva également la main sur l’arête de son nez. “Tout ce qui sort de l’ordinaire. Tout ce qui est magique.”

	Kaylin acquiesça sèchement. “Une barrière de quelque sorte est apparu. Elle protégeait à la fois Bellusdeo et moi des débris et des risques de blessures.”

	“Autre chose ?”

	Kaylin hésita.

	“Inspecteur.”

	“Il a mangé une de mes marques tout de suite après son éclosion.”

	***

	Après une très longue pause, l’Arkon se leva de son bureau et s’approcha de Kaylin. Le petit dragon leva la tête, cogna le côté de la joue de Kaylin comme il le faisait. L’Arkon examina le dragon à distance de sécurité, au cours de laquelle il fut bien embarrassé. “Compte tenu de l’état actuel des Hawks, il est probablement trop demander pour une capture des dossiers complets de vos marques ce soir. Je m’attends à ce qu’une capture complète soit organisée pour demain, et tous les dossiers doivent être transférés aux Archives Impériales pour ma lecture. Est-ce clair ?”

	“Comme le verre, monsieur.”

	“Bon.” Il tendit la main. “S’il vous plaît donner moi la créature.”

	Kaylin hésita, et les yeux de l’Arkon se rétrécirent. Elle essaya de dégager le petit Dragon. Il creusa littéralement. “Je ne pense pas qu’il veuille me quitter,” dit-elle, tirant sur quatre petits appendices griffus. Il répondit en mordant ses cheveux.

	L’Arkon baissa la main. “La créature a-t-elle parlé du tout ?”

	“Pardon ?”

	“Parlé. Communiqué.”

	“Euh, non.”

	“A-t-il lui-même été séparé de vous à un moment, pour un certain temps ?”

	“Lui-même séparé ?”

	“Laissé. Vous. Seul.”

	“Non, Arkon.”

	“Avez-vous tenté de le poser ?”

	“Ce n’est que maintenant, Arkon.” Elle grimaça, elle avait eu des bavures qui étaient plus faciles à enlever de ses cheveux. “Puis-je vous demander où cette ligne de questionnement nous mène ?”

	“Est-ce Bellusdeo vous a rien dit sur la créature avant votre arrivée ici ?”

	Kaylin regarda nerveusement Bellusdeo, qui à l’inverse ne semblait pas être du tout nerveuse.

	“Je lui ai dit, Lannagaros, que je pensais qu’elle était en possession d’un familier.”

	“Je… vois.”

	“Êtes-vous en désaccord ?”

	“Étant donné que je n’ai jamais vu ce que je considère être un véritable familier, ou au moins le type de familier qui surgissent des légendes, je ne suis pas dans une position d’être d’accord ou non.” Il se tourna vers le miroir. “Archives.”

	Comme les Archives étaient déjà à la recherche de tout ce qu’il avait déjà demandé, Kaylin pensa que c’était un peu injuste, mais encore une fois, ce n’était pas comme si les dossiers étaient surchargés de travail mortels.

	“Information, mythes, des récits sur les familiers. Cela peut,” a-t-il ajouté, “prendre un certain temps, si l’Empereur attend.”

	Bellusdeo hocha la tête, fixa un sourire ferme et pas très sympathique sur son visage, et fit signe à Sanabalis. Sanabalis s’inclina. “Nous pouvons peut-être revenir sur cette discussion”, déclara Kaylin alors qu’ils se dirigeaient vers la porte.

	Seulement quand ils furent partis l’Arkon reprit son siège. Cependant, il indiqua également à Kaylin qu’elle pouvait prendre une chaise et se joindre à lui, à une distance raisonnable de la table qui contenait son travail.

	À sa grande surprise, la première question qu’il posa lorsque les portes s’étaient refermées sur les deux Dragons était “Vous allez bien ?”

	Le petit dragon s’était installé en arrière sur son cou comme une écharpe avec des serres. Elle cligna des yeux. “Pardon ?”

	“Même si j’ai souvent entendu divers membres de ma Cour et vos Domaines vous menaçant de lésions corporelles, strangulation, ou démembrement, vous avez rarement été victime d’une attaque dans les limites de votre propre maison. Si je comprends bien la nature de l’attaque correctement, vous avez maintenant plus de maison, et je essaye donc de vérifier votre état d’esprit. Etes-vous bien ?”

	Elle lui dit qu’elle allait bien. Sauf que les mots qu’elle utilisait étaient “Non, je ne vais pas bien.” Fermant les yeux, elle dit, “C’est la seule vraie maison que j’ai eu depuis que ma mère est morte. Tout autre endroit où j’ai vécu appartenait à quelqu’un d’autre, que ce soit avant que je déménage ou après.” Dans les fiefs, il n’y avait pas les lois de la propriété. Du moins pas dans le fief de Nightshade. Ce n’était pas si difficile d’éjecter une poignée d’enfants de l’espace dans lequel ils étaient accroupis pour que vous puissiez y squatter à la place.

	Elle ouvrit les yeux. “Je suis heureuse d’être en vie, je le suis, mais… cela ne semble pas réel.”

	“Être en vie ?”

	“Être sans-abri. Quand je sortirais de la bibliothèque, je ne finirait pas par quitter le Palais.”

	“Vous êtes une invitée, Inspecteur, pas une prisonnière.”

	“Dites cela à l’Empereur.” Le petit dragon leva la tête et frotta son nez le long de sa joue. “Oui, oui,” murmura-t-elle, “je suis en train d’arriver à cette partie.”

	L’Arkon haussa un sourcil, et elle rougit.

	“Bellusdeo estime que l’œuf n’aurait pas éclos sans la bombe, alors… je lui dois le nouveau-né.” Elle hésita. “Est-ce que quelqu’un essayerait vraiment de tuer pour lui ?”

	“Pas s’ils ont compris sa nature.”

	“Qu’en est-il de sa nature ?”

	“Il est, dans son intégralité, vôtre.”

	Les yeux du petit dragon s’élargirent, il pivota sa tête dans la direction de l’Arkon et ouvrit sa délicate bouche translucide. Il émit beaucoup de petits cris rauques.

	“Euh, avez-vous compris tout cela ?” demanda Kaylin à l’Arkon fixant le petit Dragon.

	“Non”

	Kaylin s’était, dans sa jeunesse, engagé dans des concours de regard fixe avec des chats, elle avait toujours perdu. Elle avait un soupçon que l’Arkon dans son âge commençait à s’engager dans un concours similaire avec le petit dragon. Compte tenu des grands Dragons, et de son incapacité à soulever le petit de son épaule, elle pouvait voir une longue nuit sans sommeil dans un avenir très proche. Elle atteint donc et couvrit les yeux du petit dragon avec sa main, quelque chose que les très jeunes ou très suicidaires n’essaieraient jamais avec le grand.

	“Pouvons-nous revenir à la partie entièrement mien ?”

	Le petit dragon se dressa et se mordit la main, mais pas assez fort pour la faire saigner.

	“Très bien. Pouvons-nous revenir à la partie où je suis entièrement sien ?”

	L’Arkon renifla.

	“Et aussi les histoires où les Sorciers détruisent la moitié du monde afin, en quelque sorte, d’en créer ou d’en convoquer un ?”

	“Oui. Comprenez que ces histoires sont exactement cela, des histoires. Elles ne sont pas fiables ou factuelles. Il peut y avoir quelques détails qui conviennent à la situation actuelle, mais beaucoup plus ne colleront pas.” Il se retourna et réajusta le miroir, qui fit grimacer Kaylin, en général, il n’était pas considéré comme sûr de déplacer des miroirs actifs, bien que Kaylin n’avait jamais compris pourquoi. Un Léontine en colère était plus que suffisamment incitatif.

	“Par ailleurs, qu’est-ce qu’un Sorcier ?”

	“Pour toutes fins utiles ? Pensez à un Sorcier comme un Arcaniste mais avec une puissance réelle.”

	Depuis que son appartement était maintenant surtout un tas d’éclats se consumant, Kaylin pensait que sa définition de « pouvoir réel » soit une mise au point nécessaire. “Un peu moins arrogant ?”

	“Il y en avait un soi-disant existant dans ma jeunesse, mais il n’y a jamais eu la confirmation qu’il – ou elle – ai jamais existé. Étant donné que les personnes qui possèdent le pouvoir décident souvent ce qui se qualifie comme humilité ou arrogance d’une manière qui permet peu de contestation, je propose non qualifié.”

	“Très bien. Arrogant et très puissant.” Elle regarda ostensiblement son épaule. “Comment, exactement, un petit dragon est d’une grande utilité à un Arcaniste arrogant et très puissant ?”

	“Bellusdeo laissait entendre que le « petit dragon », comme vous l’appelez, vous a protégé toute les deux du choc des dommages de la bombe Arcane aurait autrement causé. C’est presque une certitude que vous n’auriez pas survivre autrement. D’autres études sont nécessaires, mais il est clair pour moi que Bellusdeo aurait été, pour le moins, gravement blessée. Elle ne la pas été.”

	“Si un Sorcier est actuellement plus puissant qu’un Arcaniste, je ne pense pas qu’une certaine forme de défense magique impressionnante serait au-delà de lui, ou d’elle. Je comprends pourquoi le familier peut être utile pour quelqu’un comme moi, mais je n’ai pas exactement détruit un bout du monde pour en obtenir un“.

	“Ah, je crois que je vois la difficulté. Si vous faites allusion à cette histoire,” dit-il, en tapant le miroir de sorte que l’image immédiatement se déplaça, “le Sorcier n’a pas détruit le monde, comme vous dites, pour « obtenir » un familier, il a détruit la moitié du monde comme un sous-produit de sa tentative d’en créer – ou d’en convoquer – un. Je crains que le mot véritable puisse signifier les deux, alors le sens n’est pas précis. C’était ce que vous considérez comme des dommages collatéraux. Et si vous ne parvenez pas à comprendre comment ces dommages peuvent se produire…”

	Elle leva une main. “Pas bête”, dit-elle sèchement. “Je sais pourquoi l’œuf est arrivé. Je sais quel genre de perturbation magique était produite. Compte tenu de l’absence totale de prévisibilité des effets de la magie, je peux comprendre le comment. Je suis juste coincé sur le pourquoi.”

	L’Arkon hocha la tête en sympathie apparente. “Les Dragons ne sont pas, à ma connaissance, des Sorciers.”

	“Ce qui signifie ?”

	“Cela ne prend aucun sens clair pour moi, non plus, les histoires que nous avons sont fragmentaires et quelque peu contradictoires. L’histoire que je considère actuellement attentivement – et vous pouvez regarder les images du miroir si vous voulez, mais vous ne serez pas en mesure de lire les mots – ne fait pas référence à l’utilisation pratique de la créature. Elle fait, cependant, référence à sa grande beauté”. Il haussa un sourcil. “Cette histoire implique que le familier est ailé, mais d’une taille beaucoup plus importante.”

	“Oh ?”

	“Oui, apparemment son propriétaire pouvait monter sur son dos, et il l’a fait. D’autre part, l’utilisation du mot invocation est plus distinct et implique quelque chose de démoniaque dans la nature.”

	“Démoniaque ?”

	“C’est une histoire religieuse.”

	“Est-ce que des histoires impliquent que les familiers étaient un danger pour leurs propriétaires ?”

	L’Arkon prit quelques minutes pour répondre à la question. “… Oui.”

	“Je comprend. Disent-elle comment ?”

	Froncement de sourcils de l’Arkon approfondi. “J’ai peur”, dit-il enfin, “que ce soit aussi dans une langue complètement morte, et je suis incertain. Je vais devoir consulter les linguistes Royaux quand le temps le permettra. Vous avez dit qu’il a mangé une de vos marques ?”

	Elle hocha la tête. Elle n’a pas, cependant, souligner que le Dévoreur avait aussi mangé certaines de ses marques, son témoignage était dans les Archives, et s’il ne réussissait pas à se le rappeler sur-le-champ, elle n’allait pas le lui rappeler. Pourquoi, elle n’était pas certaine.

	“Et ce serait…” Le reste de sa peine était perdu dans le rugissement soudain qui rempli la bibliothèque. Ce n’était pas la voix de l’Arkon. Il haussa un sourcil, puis secoua la tête. “Bellusdeo n’a pas vraiment beaucoup changée.”

	“C’était Bellusdeo ?”

	“Ah, non. C’était l’Empereur. Je crois que Sanabalis est à la porte.” Les portes se sont ouvertes – et fermées – très rapidement Sanabalis entra dans la bibliothèque.

	“Je considère que c’est une très bonne chose que Lord Diarmat soit avec les Hawks,” dit Sanabalis quand la parole normale pouvait effectivement être entendu dans la salle.

	“Vous n’êtes pas resté pour leur discussion ?”

	“Non, si l’Empereur perd son sang-froid, il est préférable pour toutes les parties concernées qu’il n’y ait pas de témoins.” La dernière moitié du dernier mot était perdu dans les sons de plus de rugissement.

	“Cela,” souligna l’Arkon alors que souffle lointain était en cours d’élaboration, “était Bellusdeo.”

	***

	L’Arkon décida, pendant les petites pauses entre rugissement – qui, souvent, se chevauchaient – qu’il était plus sûr de laisser le petit dragon avec Kaylin. Par « sécurité », il voulait dire qu’elle avait été autorisée à quitter la salle avec le dragon attaché à elle. Il était conscient que garder le petit dragon, à ce point, signifiait aussi la mise en cage de l’Inspecteur, et refusait de le faire, comme il le dit, lui-même sujet à l’interruption sans fin et le ressentiment que cela entraînerait.

	Sanabalis donc l’escorta hors de la Bibliothèque. “Connaissez-vous le chemin de vos chambres ?” demanda-t-il quand les portes étaient refermées et qu’il y avait une autre rupture dans les rugissements.

	Elle le regarda.

	“Très bien, laissez-moi vous raccompagner. Essayez de faire attention, parce que ce sera sans doute la première des nombreuses incursions entre l’Arkon et ces chambres. Vous pourrez, bien sûr, être amené à exercer vos fonctions régulières pendant votre séjour transitoire au Palais.” Il se tourna vers elle, comme elle regardait le verrou de la porte avec aversion. “Vous ne serez pas, cependant, en résidence pendant longtemps si le raid mené ce soir porte ses fruits.”

	Kaylin fanées. “Nightshade ?” demanda-t-elle, trop fatigué pour prétendre qu’elle ne comprenait pas ce qu’il disait.

	Sanabalis hocha la tête. “Je ne suis pas tout à fait à l’aise avec l’échange d’informations contre une partie de votre temps. L’information, cependant, était cruciale. Bellusdeo sera logée dans le Palais pendant que vous vous acquittée de vos obligations envers le Seigneur du Fief. “.

	“Est-ce une partie de la discussion avec l’Empereur ?”

	“Cela l’était – et l’est.”

	“Alors, ce n’est pas décidé ?”

	“Ça l’est. L’Empereur était disposé à accorder une marge de manœuvre dans l’ensemble des demandes irrégulières de Bellusdeo pour son autonomie, mais il ne lui permet pas de quitter la ville – ou le Palais – en ce moment. Elle visait à vous accompagner. Il a souligné une chose pour laquelle Bellusdeo n’a pas de réponse “.

	“Quoi ?”

	“Elle met votre vie en danger.”

	C’était vrai, mais Kaylin estimait que c’était également injuste. “Aucun de nous ne savait que quelqu’un allait essayer de la tuer.”

	“Cela a toujours été une préoccupation Impériale.”

	“Elle a probablement pensé que vous étiez paranoïaque.”

	“Oui, elle l’a clairement dit. Ses doutes vont donc se produire au Palais, et en votre absence. Je suggère que vous essayez de prendre le meilleur de votre statut d’invité ici. Vous partirez pour les Marches de l’Ouest dans cinq jours“.

	
CHAPITRE 4

	 

	Lorsque Kaylin se dirigea vers les Domaines de la Loi, le lendemain, elle s’y rendit à pied. Bellusdeo n’était pas très heureuse à ce sujet, parce qu’il lui avait été demandé de ne pas l’accompagner. Le fait qu’elle soit prête à adhérer à une demande qu’elle détestait clairement confirmait ce que Sanabalis avait dit à propos de la conversation assourdissante et totalement incompréhensible en Dragon.

	“Vous prenez le familier avec vous ?”

	“Je n’allais pas le faire,” répondit Kaylin, ce qui était seulement une demi-mensonge, “mais je ne peux pas le retirer de sur mes épaules pendant plus de cinq minutes.” Ce n’était pas tout à fait vrai, il était prêt à s’asseoir sur le dessus de sa tête ou être dans les paumes de ses mains réunies, mais aucun d’entre eux étaient aussi pratique.

	“Vous allez devoir trouver un nom pour lui parfois, si je l’entends dénommé, « petit dragon » ou, « dragon de verre» à nouveau, je hurle.”

	“C’est ce que l’Arkon…”

	“Il est vieux et probablement à moitié aveugle.”

	“Les Dragons ne deviennent pas aveugle avec l’âge.”

	Pour une raison quelconque, cette déclaration complètement factuelle ne rencontra pas l’approbation de Bellusdeo.

	***

	Quand elle quitta le Palais, Severn l’attendait. Il se plaça à côté d’elle dans un silence plus rigide que d’habitude.

	“Je suis désolée,” dit-elle sans le regarder. “Je…”

	“J’en ai entendu parler ce matin.”

	“Comment ?”

	“Teela m’a miroir-parlé, elle pensait que je voudrais savoir avant d’arriver au bureau.”

	“Je…”

	“Tu as eu de meilleures choses à t’inquiéter.”

	“Tu es en colère de toute façon.”

	“Je suis en colère, oui, mais je ne suis pas en colère contre toi.” Il s’arrêta de marcher. “J’aurais dû être là.”

	“Tu ne savais pas.”

	“Pourquoi ne m’as-tu pas miroir-noté quand tu es arrivée au bureau ?”

	“Tout le monde était tellement énervé, je n’ai pas pensé à ce sujet.” Elle hésita, puis ajouta : “Je ne pense pas encore très clairement du tout. Je sais ce qui s’est passé – j’étais là – mais une partie de moi pense que je peux encore prendre ma route normale pour la maison.”

	“Tu peux rester avec moi.”

	Elle hésita. “Je voudrais”, dit-elle, parce que c’était vrai, “mais je ne peux pas quitter Bellusdeo. L’Empereur ne donnera pas l’autorisation pour elle de vivre avec toi – pas que tu souhaites en profiter – et je parie qu’il ne donnera sa bénédiction si je déménage moi-même, sauf si elle en fait la demande“.

	Il regarda le petit dragon sur son épaule mais ne fit aucun commentaire, Kaylin devina que Teela avait aussi mentionné son apparition, et ne demanda pas. La mention de sa maison avait plombé une ambiance qui n’était déjà pas gaie pour commencer.

	***

	Kaylin arriva aux Domaines avec quelques minutes à perdre et trouva Tanner et Kelmar aux portes. Entrer dans les Domaines prit un peu plus longtemps que d’habitude, parce que les deux Hawks voulurent jeter un œil au dragon de verre, et le dragon de verre semblait paresseusement enclin à permettre leur inspection. Alors qu’ils regardaient, Kaylin se demanda s’ils avaient eu des informations, et leur non-réponse était suffisamment incitative pour faire du jogging dans les Domaines jusqu’au bureau.

	Là, elle se dirigea droit au tableau de service. Elle lut avec soin, grinçant des dents, elle remarqua l’adresse de son appartement et le fait que ce n’était pas n’importe où près de son nom.

	Elle se dirigea ensuite directement vers Caitlin. “Pourquoi ne suis-je pas dans l’équipe pour l’enquête sur mon propre appartement ?”

	“Penses à ce que tu viens de dire, ma chère.”

	“Mais c’est mon…”

	“Exactement. Ton jugement ne serait pas considéré comme impartial ou assez objectif.” Caitlin fronça légèrement les sourcils. “Je sais que tu es contrariée…”

	“Je pense que j’ai le droit !”

	“… mais tu ne devrais pas être si en colère que tu oublies une des règles les plus importantes en matière des missions d’enquête. Si cela peut aider, l’Ordre Impérial travaille depuis…”

	“Ont-ils trouvé quelque chose ?”

	“Pas concluant.”

	Kaylin se ragaillardit. “Qu’est-ce n’était pas concluant ?”

	“Il y avait, dans la mesure où les mages peuvent le dire, une seule signature laissé sur le site.”

	“C’est inhabituel.” Kaylin hésita, puis ajouta : “C’est également inexact.”

	Caitlin grimaça. “Je pense que tu devrais en parler à Marcus, ma chère, mais il a eu affaire à des Dragons et des mages, de sorte qu’il n’est pas dans la meilleure des humeurs.”

	***

	“Cela ferait mieux d’être important”, déclara Marcus comme elle s’approchait de son bureau. Il ne prit même pas la peine de regarder. Il était le coude profondément dans les rapports. Cela aurait été inhabituel, mais que ce n’était pas la chose la plus rare sur Marcus en ce moment même, Kaylin remarqua à peine. Son bras gauche – ou la fourrure sur elle – avaient été soit desséchée ou brûlée. “Qu’est-ce que tu regardes, Inspecteur ?”

	“Rien. Monsieur.”

	“Bon. Pourquoi es-tu bouche bée devant mon bureau ?”

	Elle prit une profonde inspiration et leva légèrement son menton. “Il s’agit de mon appartement.”

	“Non”

	“Il ne s’agit pas de l’enquête”, dit-elle rapidement, “mais les mages Impériaux apparemment ont seulement trouvé qu’une signature magique sur le site de détonation. J’en ai vu deux.”

	Marcus creusa une rigole dans son bureau. “Quand exactement as-tu vu celles-ci ?”

	“Juste après que la bombe ait détruite ma maison.”

	“Bon, je voudrais pas avoir à rétrograder ou à discipliner les Hawks en service là-bas aujourd’hui. Tu n’es pas censée être sur place du tout.” Il abandonna le rapport qu’il écrivait – pour un genre d’écriture qui impliquait la lecture et une signature qui était fragile, pour commencer – et leva la tête pour la regarder. Après une pause significative, il tira un rapport de l’une des piles. “Ça”.

	Kaylin connaissait l’amour de Marcus pour les rapports, mais le prit de toute façon.

	“Je suis jusqu’au cou dans les Affaires Impériale,” poursuit-il avant qu’elle ne puisse poser des questions sur son contenu… “L’Ordre Impérial sera intéressé par ce que tu as à dire sur une deuxième signature. Ils sont également susceptibles de se sentir insulté, je te suggère d’aller directement auprès du Seigneur Sanabalis, je suis déjà arrivé très près de soulager un mage de sa gorge ce matin.”

	“Oui, monsieur.”

	“Lis ce rapport. Tu peux me donner des précisions de ce qu’il dit réellement plus tard. Et, Inspecteur, je suis sérieux : tu vas n’importe où près de nos enquêteurs à ton ancienne adresse, et tu seras suspendue sans solde jusqu’à ce que tu quittes la ville“.

	***

	Les rapports à lire n’étaient pas aussi pénibles qu’à les écrire – à moins que vous soyez arrivé à être le Sergent. Kaylin se retira à son étroit, petit bureau, découvrit que quelqu’un avait réquisitionné sa chaise, et s’assit sur une surface quasi vierge de la table au lieu d’aller la rechercher. Bellusdeo n’était pas dans le bureau, et son humeur n’était pas le problème de Kaylin, mais elle se sentait coupable en profitant de l’absence du Dragon. Le rapport contribua à cela, mais pas dans le bon sens.

	Elle était incertaine quant à la raison pour laquelle le rapport était encore sur le bureau de Marcus, car en théorie, il s’agissait des fiefs. Les Hawks gardaient un œil sur les ponts entre les fiefs et le reste de la ville, mais c’était rapide, ils ne pouvaient pas arrêter le trafic entrant dans les fiefs, et ils ne pouvaient pas arrêter le trafic sortant, non plus, bien que des questions certes étaient posées dans les deux cas. Il y avait, à l’exception pour Tiamaris, très peu de chaque.

	Oh, attendez. C’était là : la petite vrille qui conduisait à la grande, toile omniprésente. Un garçon, Miccha Jannoson, avait, sur un défi de ses amis – Kaylin renifla au mot défi – traversé le pont de la ville dans les fiefs. Il avait eu la chance, en ce que le fief en question était Tiamaris, il y avait suffisamment de trafic sur ce pont, et la plupart semblaient revenir dans l’autre sens à la fin de la journée.

	Il avait été malchanceux, en ce sens qu’il ne semblait pas être l’un des rapatriés. Sa grand-mère avait déposé un rapport au bureau des Personnes Disparues le lendemain matin. Ce qui serait hier.

	Tiamaris était à la fois Seigneur du Fief et Seigneur Dragon, et il était prêt à coopérer avec les Domaines de la Loi dans leur recherche.

	Elle lut jusqu’à la fin. Dans la transcription, il y avait un bref message de Tiamaris : le garçon n’était pas la seule personne à disparaître dans son fief dans les deux dernières semaines. En d’autres fiefs, ces disparitions pouvaient ne pas être remarqué, remarquable, ou sujet d’inquiétude. Dans Tiamaris, elles étaient apparemment personnelles, Tiamaris était un Dragon. Il demandait, à la convenance des Domaines, une vérification de possibles disparitions similaires dans Elantra, mais demandait que la vérification soit plus large : non seulement des garçons adolescents, mais toutes personne, tout mortels.

	Kaylin regarda le petit dragon drapé sur ses épaules. Il lui restait quatre jours avant son départ. Quatre jours ce n’était pas beaucoup de temps pour une enquête de quelque chose de grand, et le fait que Tiamaris ait fait une demande tout ce qui a de plus officielle signifiait qu’il la jugeait importante. Peut-être qu’il était temps de visiter le fief et de parler à Tara.

	***

	Teela s’arrêta à son bureau comme elle planifiait son enquête. Kaylin faillit tomber à la renverse quand elle vit le visage de l’officier Barrani, il était meurtri. Ses yeux, cependant, étaient verts. La plupart du temps.

	“Chaton”, déclara Teela, sonnant comme fatigué alors qu’elle la regardait.

	Kaylin sentit que sa mâchoire était grande ouverte, et la referma.

	“Pourquoi me regardes-tu ? Je ne me souviens pas t’avoir dit que j’étais imperméable au coups et blessures.”

	“Contre qui diable t’es-tu battu ? Des Barrani ?”

	“Une douzaine.”

	Rapport oublié, Kaylin pivota sur sa chaise. “Qu’est-ce qui s’est passé la nuit dernière ?”

	“Nous avons rencontré une certaine résistance.”

	“Tu n’es pas allé sur un raid avec deux fichus Dragons en escomptant aucune résistance.”

	“Assieds-toi, je ne suis pas venu ici pour donner de mauvaises nouvelles. Je suis venu ici pour une invitation aux Hauts Domaines.”

	Les sourcils de Kaylin disparurent dans sa racine de cheveux, s’ils n’avaient pas été fixés au reste de son visage, ils auraient continués à monter. “Pp… pardon ?”

	“Il s’agit d’une invitation personnelle”, ajouta Teela.

	“Je suis une invitée au Palais pour le moment, du fait de ne plus avoir de maison.”

	“Oui. Tu peux rester avec moi dans les Hauts Domaines à la place. Je trouve les Domaines très ternes et autrement trop paisible en soit. Malgré tout, tu auras besoin de vêtements appropriés pour ton voyage vers les Marches de l’Ouest. Je suppose que très peu des tiens ont survécu.”

	“J’en porte la plus grande partie.” Kaylin s’assit. “Tu ne vas pas me dire ce qui s’est passé, n’est-ce pas ?”

	“Tu pourras lire le rapport quand il sera écrit. Tu peux lire toute la douzaine de rapports. Marcus ne le fera probablement pas.”

	“Teela…”

	Teela leva une main. “Deux des mages sont morts. Nous avons perdu quatre Hawks. Trois d’entre eux étaient Barrani, un était Aérian. Clint a été blessé, mais pas gravement. Tain a un bras cassé et l’humeur qu’on peut attendre avec cela.”

	“Marcus ?”

	“Sa fourrure a été roussie, comme tu as pu le remarquer. Il est vivant. Il est vivant”, ajouta Teela, “parce qu’il peut déplacer sa masse au besoin, et il bouge.”

	“Je ne pense pas que les Dragons…”

	“Les Dragons vont, bien sûr, très bien.”

	“L’Arcane…”

	“L’Arcane a été endommagé pendant les combats, il est, cependant, encore structurellement sain.”

	“Evarrim ?”

	“Il n’était pas impliqué dans les combats. “La façon dont elle le dit clairement indiquait que plus de questions concernant Evarrim devaient être résolues. Cela précisait également qu’elle aurait été plus heureuse s’il avait été impliqué.

	“Que cherchiez-vous de toute façon ?”

	“Les Arcanistes sont impliqués auprès de la Cour de Caste des humains et de leurs fonds manquants.”

	“Les avez-vous trouvé ?”

	“Tous, sauf un.”

	“Sont-ils en garde à vue ?”

	Teela la dévisagea jusqu’à ce qu’elle se sente gêné même d’avoir demandé. “Rappelle-toi,” dit-elle, “que l’Empereur peut contenir ses propres lois en suspens le cas échéant, hmm ? Les Arcanistes s’attendaient à des problèmes ? Ils ne s’attendaient juste pas à la qualité de la peine qu’ils ont reçue.” Elle dit cela avec un sourire particulièrement vicieux. “Je vais te retrouver après le travail.”

	“Mais je ne peux pas rester dans les Hauts Domaines.”

	“Pourquoi pas ?”

	“Bellusdeo va me tuer.”

	Teela fronça les sourcils. “Tu n’as rien appris d’hier, as-tu ?”

	“Que veux-tu dire ?”

	“Traîner avec ce Dragon particulier n’est pas bon pour ta santé. Je ne suis pas sûre qu’elle soit hors de danger encore, et si elle ne l’est pas, tu ne le seras pas.”

	“Je suis dans le Palais,” souligna Kaylin.

	“Pas pour le moment, tu ne l’es pas. Ta remarque est toutefois prise en compte. Je préfère éviter le Palais, si possible.”

	“Pourquoi ?”

	“Parce que l’Empereur n’est pas très heureux des Barranis, de leurs Seigneurs, ou de leurs mages, et je ne suppose pas qu’il soit entièrement satisfait de leurs Hawks, non plus.”

	“Pourquoi ?”

	“Chaton, pense au lieu de parler, hein ?” Elle donna Kaylin cinq secondes pour y penser, ce qui semblait un peu injuste. “La bombe n’a pas été lancée par des mortels, elle n’a certainement pas été plantée par des Dragons. Celui qui a essayé de tuer Bellusdeo était presque certainement Barrani. Il n’est pas inconcevable qu’ils travaillaient de concert avec des humains.”

	“Si je demande encore pourquoi, vas-tu me faire du mal ?”

	“Je vais l’envisager sérieusement”, répondit Teela, mais ses yeux restaient sur le côté sécuritaire du bleu. “Bellusdeo est à la fois féminine et Dragon. La population de Dragon a été statique pendant une longue période maintenant, la population Barrani ne l’est pas. Si nous ne sommes pas en guerre – et nous ne le sommes pas – la guerre nous informe toujours… quelqu’un ne veut pas qu’il y ait d’autres griffes, et tueries. Bellusdeo garantit à peu près cela.”

	***

	Les tours réguliers de Kaylin s’imbriquaient toujours dans des enquêtes et le nettoyage magique exigé par l’Empereur et l’Ordre Impérial des Mages. Il tirait à sa fin, ce qui signifiait que la file toujours grandissante de citoyens concernés – Margot en tête parmi eux – était susceptible d’être moins qu’une fonctionnalité dans les différents bureaux occupés par les Swords. Ce qui était dommage. L’incapacité de Margot à se faire de l’argent en escroquant les crédules était un espace véritablement lumineux dans ce qui était au contraire le chaos magique et le déplacement.

	Les rapports paniqués des citoyens sur les bords du district d’Elani avaient chuté à un niveau gérable depuis les deux semaines qu’ils étaient plus ou moins en quarantaine, ce qui signifiait que les Hawks jusqu’alors confinés à leur bureau dans la fonction publique étaient libérés vers leurs fonctions normales. Dans le cas de l’Inspecteur Neya et du Caporal Handred, cela signifiait une promenade au fief de Tiamaris. Comme Elani était toujours en isolement, et que c’était dans leur tour, ils avaient le temps dans leur emploi du temps pour des enquêtes de niveau plus faible, d’une nature plus accessoire. Comme le Seigneur des Hawks les appelait.

	Comme les deux Hawks se dirigeaient vers le pont de passage qui conduisait à Tiamaris, Kaylin mit au courant Severn sur les détails du rapport que Marcus lui avait confié, en espérant que Severn s’arrêterait au bureau des Personnes Disparues – le domaine de Mallory, – le lendemain. Mallory n’avait pas le mépris apparent pour Severn qu’il avait pour Kaylin. Pour être juste, Severn n’avait pas le mépris apparent pour Mallory que Kaylin avait, non plus. Severn était beaucoup plus susceptibles d’avoir accès aux dossiers complets pour une recherche de personnes portées disparues sur les deux dernières semaines.

	Le petit dragon mâchonnait la pique plantée dans les cheveux de Kaylin sans la déloger, ou pire, la casser, comme ils faisaient leur chemin à travers le pont et, de là, dans les rues du fief moins bondées. Ils n’avaient pas pris la peine d’abandonner le tabard des Hawks, de sorte que les occupants de ces rues gardaient leur distance, mais ils ne se précipitaient pas vers les bâtiments, les portes, ou la ruelle la plus proche juste pour sortir de la voie. Les choses s’amélioraient, même lentement.

	A la surprise de Kaylin, Tara n’était pas dans son jardin quand ils approchèrent de la Tour elle-même. Kaylin ralentit, se dégagea vers le côté du bâtiment, et le trouva vide, tout aussi bien. Severn hocha la tête quand elle le regarda, il trouvait cela inhabituel, aussi.

	Les portes de la Tour étaient fermées. Comme ils n’avaient pas de verrous – une gentillesse offerte par Tara, qui avait compris à quel point les verrous étaient inconfortables pour Kaylin – les deux Hawks frappèrent et prirent ensuite un peu de recul pour attendre. Les portes mirent cinq minutes pour s’ouvrir en roulant.

	Debout entre elles comme elles s’ouvraient était Morse. Elle était seule, qui était également inhabituel, elle était tendue, ce qui était pire. “Tiamaris veut vous parler,” dit-elle sans préambule.

	“Où est Tara ?”

	“Dans la salle du miroir. Si elle veut être dérangé, elle nous le fera savoir. Elle est là depuis les trois derniers jours,” ajouta-t-elle en se retournant et commença à les conduire dans les larges salles caverneuses de la Tour.

	“Morse ?”

	Morse haussa les épaules. “Ouais,” dit-elle, répondant à la question Kaylin avait demandé par son seul ton. “Ça a été mauvais.” Elle s’arrêta, plissa les yeux, puis dit : “Où as-tu eu le dragon de verre ?”

	***

	Tiamaris attendait dans ce qui ressemblait à une salle de guerre. Le mur en face des portes était un vaste écran de miroirs, dont aucun n’était dans leur état de réflexion. L’ensemble du fief, dans des lignes beaucoup plus propres que les rues n’avaient jamais été vu, était aménagé sur la gauche. À travers ces rues étaient lignes de couleurs différentes. L’une était un rouge vif brillant. Elle exigeait de l’attention.

	Pas même conscient de la couleur nettement orange de ses yeux recouverts de leurs paupières interne, Kaylin vint se placer à côté du Seigneur du Fief.

	“Des nouvelles sont arrivées que vous avez rencontré des difficultés hier,” dit-il, lui lançant un coup d’œil en passant. Le regard, cependant, devint un regard plein quand il toucha le corps recroquevillé du petit dragon de verre. “Ce,” il demanda d’un ton de la voix plus net, “c’est quoi ?”

	“La raison pour laquelle la difficulté ne fut pas fatale.”

	“Pardon ?”

	“Le petit dragon…”

	“Ce n’est pas un Dragon.”

	“Désolée. Le petit lézard ailé…” Le dragon de verre leva la tête et regarda d’un air torve sur le côté de son visage. “Tu es plus petit que lui, “lui dit elle.

	“Il semble comprendre ce que nous disons.”

	“Oui. Il ne parle pas, cependant. Il a éclos lors de l’explosion de la bombe des Arcane qui a détruit un quart du bâtiment. Compte tenu de ce qui reste de mon appartement, nous aurions du tomber avec lui. Nous ne le sommes pas. Bellusdeo pense que c’est parce que le… qu’il nous a protégés“.

	Kaylin se tourna vers Severn, qui examinait la carte avec un froncement de sourcils. “L’Arkon fait des recherches alors que nous parlons. Rien de tout cela n’est pertinent pour le moment. Le rouge est la dernière position connue ?”

	Le Seigneur du Fief secoua la tête. “Je ne comprendrai jamais les mortels. Oui.”

	Elle compta. Il y avait beaucoup plus qu’un garçon disparu.

	“Qu’est-ce que le Sergent vous a dit ?”

	“Il m’a tendu un rapport,” répondit-elle. “Miccha Jannoson traversa le pont de la ville et ne revint pas. Est-ce qu’aucune de toute ces lignes ont a voir avec ce rapport ?”

	Tiamaris leva une main, et Kaylin suivi son mouvement. Un fil conducteur, il commençait à trois mètres du pont, sur le côté fief de l’Ablayne. Il marquait par sa longueur : il était court, beaucoup plus court que les rues.

	“Je ne comprends pas.”

	“Tara a passé beaucoup de temps à la construction de ces superpositions,” répondit-il, comme si cela pouvait expliquer les choses.

	Cela ne le fit pas. “Miccha n’était pas un citoyen du fief.”

	“Non”

	“La Tour, toute Tour, est en théorie capable de suivre ses citoyens.”

	“C’est,” répondit-il, “une déclaration seulement partiellement fondée sur la vérité. Ce qu’elle peut suivre, si elle le choisit, est l’activité approximative de personnes dans mon domaine, si elle a suffisamment d’informations pour travailler avec. Ses enregistrements des années Barren sont notamment peu nombreux, mais les informations qu’elle traite depuis que j’ai accepté le manteau de Seigneur du Fief sont nécessairement plus complètes“.

	“Elle ne pouvait pas trouver Bellusdeo,” souligna Kaylin, son regard se déplaçant aux autres traces de rouge, un peu plus longtemps.

	“Elle ne pouvait pas, non,” il accepta, “mais il y a surement des raisons pour cela, au premier rang desquels elle avait seulement un cadavre pour travailler avec.”

	“Elle a encore moins dans le cas de Miccha.”

	Tiamaris se tourna vers son égard. “Elle surveille de près le pont,” dit-il finalement.

	“Quels sont les points pourpres ?”

	“Les points pourpres – et ils ne sont pas nettement pourpre à mes yeux – sont inconnus.”

	“Inconnus?” Elle regarda le Seigneur Dragon. Miccha était un inconnu, mais Tara l’avait clairement marqué. “Que voulez-vous dire par, « inconnus » ?”

	“Le Seigneur du Fief, sous les auspices des défenses de sa Tour, peut voir tout ce qui se produit dans le fief devraient-ils être attentif. Ce n’est pas, cependant, une affaire triviale de notre part. C’est moins difficile quand la Tour est sensible, éveillée et vigilante, mais même Tara à ses limites. Dans le cas de Miccha, elle l’a remarqué justement parce qu’il traversait le pont et semblait avoir très peu de raison de le faire“.

	“Il l’a fait sur un défi.”

	Tiamaris haussa un sourcil. “C’était coûteux d’oser”, dit-il finalement.

	“Vous pensez qu’il est mort.”

	“Je pense qu’il ne reviendra pas à sa famille.” Il hésita, puis a ajouta “Il n’est pas le seul à l’intérieur des frontières de mon fief à disparaître brusquement, il est le seul citoyen de l’Empire à le faire et donc la seule personne qui est directement liée à vos fonctions.”

	“Un grand nombre de rapports de personnes disparues sont déposés, Tiamaris. Vous le savez.”

	“Oui.”

	“Qu’est-ce qui distingue celui-ci de ceux-là ?”

	“Il n’y a pas de point commun évident entre ceux qui sont absents. Ils sont diversement jeunes, âgés, mâles, femelles.”

	“Ils ont été portés disparus ?”

	“Deux l’ont été, directement à Tara. Tels sont les lignes brûlées orange. Des proches des femmes disparues sont venus à Tara demander de l’aide un jour après que leurs parents aient disparu. Les lignes orange sont leurs chemins connus et les destinations pour la journée avant la disparition signalée. Elle n’était pas, alors, en pleine alerte.”

	“Maintenant ?”

	Il indiqua quatre lignes rouges. “Ces effets sont apparus après les premières demandes d’aide. Ceux-là,” a-t-il ajouté, pointant les lignes qui étaient d’un orange pâle, “sont de possibles disparitions similaires. Morse a ses gens dans les rues pour tenter de discerner si oui ou non les disparitions sont réelles.”

	Morse ne pourrait pas obtenir cette information directement, mais elle avait Tara comme sauvegarde. Elle posait les questions que qu’aucune personne saine d’esprit – dans une valeur de fief – ne répondrait. Tara espionnait les conversations qui avaient lieu après que Morse quitte les environs des témoins éventuels. Les citoyens du fief, s’ils pensaient pendant quelques minutes, pouvaient comprendre ce qui se passait, mais des années de comportements en fonction de le simple survie ne disparaissaient pas en un mois ou deux, et Morse provoquait la terreur chez tout le monde sain d’esprit, quel qu’il soit. Tara ne le faisait pas.

	Le fait que les disparitions soient déjà signalées à tous était un affichage presque choquant de confiance. “C’est une douzaine au total.”

	“Y compris votre citoyen, oui.”

	“Qu’est-ce que vous pensez ?” Il était clair qu’il soupçonnait quelque chose hors de l’ordinaire, et les crimes de fief englobaient beaucoup d’ordinaire sur une journée donnée.

	“Il y a plusieurs façons de rester caché. Toutes ne sont pas cent pour cent efficaces si quelqu’un observe avec soin. Si ceux portés disparus étaient morts dans ce fief, nous le saurions à ce stade. Nous n’avons découvert aucun corps… Compte tenu de la douzaine de disparitions possibles au total, sans un mot et très peu en manière d’indices…

	Kaylin grimaça. “Magique”, dit-elle avec dégoût brusque qui ne se trouvait que dans les Domaines de la Loi.

	“Magique”, il accepta à peu près sur le même ton.

	“Je pense que j’ai besoin de parler à Tara.”

	***

	Tara était, comme Morse avait indiqué, dans la salle du miroir. Si Tiamaris choisissait de numériser les dossiers du fief en utilisant des miroirs traditionnels, Tara ne le faisait pas. Elle avait un large bassin peu profond, creusé dans la pierre, dont la surface immobile servait cette fonction. Elle se tenait à côté de la courbe du bassin le plus éloigné de la porte, ses yeux étaient fermés. Elle salua néanmoins Kaylin et Severn comme ils entraient. Elle avait plié ses ailes, et Kaylin remarqua l’absence de ses vêtements de jardinage familiers.

	Le bassin près de ses pieds était devenue la version ancienne d’un miroir moderne, bien que les images dans l’eau ne soient pas celles que Kaylin attendait. Quand Tiamaris avait des cartes de fief dans chaque vue possible, Tara mettait l’accent sur un ensemble des bâtiments, vu de la rue. Kaylin fronça les sourcils. Elle ne connaissait pas le fief de Tiamaris aussi bien qu’elle l’avait autrefois – l’empiètement catastrophique des Ombres avait détruit plusieurs bâtiments, et les équipes de Tiamaris travaillaient pour les remplacer – mais ces bâtiments n’étaient pas des bâtiments du fief, à l’œil. Ils étaient trop finement conservés, trop évidemment bien réparés, et dans les fiefs de sa jeunesse, cela indiquait danger.

	“Ils ne sont pas, comme tu le pensez, dans Tiamaris.” Tara se tourna vers Kaylin, en ouvrant les yeux. Ils avaient la couleur de l’obsidienne terne. “Bonjour,” dit-elle doucement. Il fallut à Kaylin quelques secondes pour réaliser qu’elle parlait au petit dragon. Le Dragon leva la tête, étirant son cou délicat. “Vous êtes bien ici avec Kaylin.”

	Il brailla.

	“Peux-tu le comprendre ?” demanda Kaylin.

	“Oui. Il n’est pas, cependant, très bavard.” L’Avatar fronça les sourcils. “Tu ne peux pas le comprendre ?”

	“Non, pour moi, ça sonne comme des braillements.” Le petit dragon frappa le côté de sa joue avec le haut de sa tête. “Désolée”, lui dit-elle. “C’est vrai.”

	“Vous êtes certain que vous êtes avec Kaylin ?” lui demanda Tara.

	Il grogna, un dragon en miniature, et se laissa tomber à l’arrière du cou de Kaylin. Kaylin l’attrapa pour réorganiser ses griffes, fronçant les sourcils à la surface du miroir. “Sais-tu ce qu’il est ?” demanda-t-elle à Tara.

	“Non, pas directement. Des créatures comme celui-ci étaient considérés comme de bon augure à un moment.”

	“Tu as vu des familiers avant ?”

	“Moi ? Non, pas directement. Il y a quelques histoires fragmentaires dans mes dossiers, mais ce ne sont pas des récits de première main.” Elle hésita, ce qui était inhabituel pour Tara. “Peut-être que ce n’est pas le moment d’en discuter, je ne juge pas que tu sois en danger à l’heure actuelle. Il y a des gens dans le fief, cependant, qui le sont.” Ses yeux de nouveau plongèrent dans les ténèbres et durcirent, littéralement.

	“Tu essayes de regarder à l’extérieur des limites du fief ?” Kaylin hésita, puis dit : “Tiamaris peut probablement obtenir les dossiers des Domaines de la Loi, il y a accès de droit en tant que membre de la Cour de Dragon. Je pense que tu trouveras les bâtiments plus vite.”

	Severn, cependant, était venu se placer en silence à côté de Kaylin. “Pourquoi ces résidences ont-elles de l’intérêt dans cette enquête ?” Il glissa sans effort en Haut Barrani. Kaylin le remarqua, elle n’était pas certaine que Tara le faisait à ce point. La langue parlée n’était pas un obstacle à la compréhension des pensées, pourquoi, Kaylin ne savait pas. Tara avait essayé de lui expliquer avant, mais Kaylin était à peu près certaine qu’elle pensait en mots.

	“Oui”, déclara Tara à Severn. “Ils sont importants pour cette raison.”

	Si le concept de lecture de l’esprit n’horrifiait pas Kaylin de la façon dont il l’avait fait autrefois, elle détestait encore être laissée de côté dans la conversation. Elle se tourna vers Severn. “Pourquoi les connais-tu ?”

	“C’était pertinent dans mes anciennes fonctions,” répondit-il après une longue pause.

	Kaylin se tendit. Il lui fallut des efforts pour garder ses mains à ses côtés. “Tu n’es plus un Wolve maintenant.”

	“Non, mais il est tout à fait possible que cela soit également pertinent pour l’enquête actuelle des Hawks.”

	“Celle qui a provoqué le raid Impérial ?”

	Severn hocha la tête.

	“Les Arcanistes,” fut la réponse monotone de Kaylin.

	“Oui. La propriété est intéressante car elle appartient aux Barrani, l’acte est inscrit au nom d’un Seigneur Barrani.”

	“S’il te plaît ne me dis pas qu’elle est enregistré au nom d’Evarrim.”

	Le silence de Severn n’était pas réconfortant.

	“Severn ?”

	“Vous lui avez demandé de ne pas vous le dire.” Les derniers mots de Tara suivirent comme s’il s’agissait d’une question.

	“Ce n’est pas ce que signifie cette expression.” A la surprise de Kaylin, Tara ne lui demanda pas la signification précise, ou plutôt, ne lui demanda pas d’expliquer pourquoi la différence existait.

	Le regard de Severn était tombé sur miroir. “Vous ne l’avez pas vu vous-même,” dit-il finalement à l’Avatar.

	“Non,” répondit-elle, “un des hommes qui traverse le pont l’a fait. Ce n’est pas un citoyen de Tiamaris, mais il est responsable de la mise à disposition des matériaux de construction.”

	“Un marchand ?” demanda Kaylin.

	“C’est ce que mon Seigneur espère déterminer.”

	“Est-ce que tu lis l’esprit de chaque personne qui franchit le pont ?”

	“Oui. Tous. C’est intéressant et stimulant, mais fastidieux. C’est également très difficile, et les lectures ne peuvent pas être totalement fiables. L’écoute des conversations est une affaire beaucoup plus simple. Mon Seigneur estime que les disparitions dans le fief ne sont pas liées au fief lui-même, il axe la recherche vers l’extérieur“.

	“Tu as su pour le raid sur l’Arcane. “Ce n’était pas une question.

	“Oui. Mon Seigneur a été informé par l’Empereur. Ce n’est pas,” a-t-elle ajouté avec un froncement de sourcils, “des informations qui doivent être partagées. Je suis désolée.”

	“Je ne le suis pas. Je vais probablement regretter d’avoir dit ça, plus tard.”

	“Oh… Pourquoi ?”

	“Parce que avec notre chance, ce sera pertinent. De qui, exactement, as-tu pris ces images ?”

	Tara fit un geste et l’image du miroir se décala. Un homme en vêtements indéfinissable apparut dans le centre du bassin. C’était un homme âgé, son cuir chevelu avait vu de meilleures décennies, mais il semblait en forme. Elle le jugeait dans la cinquantaine, mais il pouvait être plus jeune. Ses yeux étaient sombres, et ses sourcils se rassemblaient au dessus de l’arête d’un nez proéminent, mais il y avait une luminosité en eux, de la concentration, qui impliquait une intelligence vive.

	“Vous êtes absolument certaine que ce soit l’homme ?” Severn demanda doucement. C’était le mauvais genre de doux.

	“Pas tout à fait,” répondit Tara. “Comme je l’ai mentionné, il est difficile de lire à cette distance,” Avant que Severn puisse parler à nouveau, elle ajouta, “mais il est le seul homme – ou femme – présent qui soit assez difficile à lire”

	“Et le reste prend plus d’effort, mais produit des résultats plus certains ?”

	Elle fronça les sourcils. Après une longue pause, elle dit, “Il y a une personne que je ne peux pas lire ou suivre.”

	“Vous avez déployé Morse et son équipe ?”

	Tara hocha la tête. “Morse n’aime pas ça”, a-t-elle ajouté. “Elle semble penser que j’ai besoin de protection. Je ne sais pas trop pourquoi.”

	“Morse n’est pas préoccupé par ta sécurité physique, elle n’est pas stupide. Tu ne peux pas lire dans ses pensées ?”

	“Je l’ai fait. Je ne comprends pas beaucoup de ce qu’elle pense. Elle s’inquiète de ce que les gens dans le fief profitent de moi en quelque sorte.”

	“Je ne peux pas imaginer pourquoi. Peux-tu reproduire cette image pour les Domaines ?”

	“Laquelle ?”

	“Les deux.”

	Tara hocha la tête.

	“Soyez très prudente,” lui dit Severn. “Verrouillez-la à une personne en particulier, le Seigneur des Hawks serait mieux.”

	“Pourquoi ?” demanda brusquement Kaylin.

	“L’homme dans le miroir est influent, il n’est pas considéré comme un ami des Domaines Impériaux. Il est prudent, mais politique.”

	“Ce qui signifie qu’il pourrait être en mesure d’accéder à certaines de nos dossiers ?”

	“Cela signifie exactement cela.”

	“Est-ce qu’il est important à la Cour de Caste humaine ?”

	Severn ne répondit pas.

	“Est-il trop important pour traverser autrement le pont qu’avec les menuisiers ?”

	“Manifestement pas.” Severn força ses mains à se desserrer. “Oui, Kaylin, sa présence ici est très suspecte. Il n’y a aucune raison pour sa présence en Tiamaris, sauf sur invitation du Seigneur Dragon, et clairement, cette invitation ne lui a pas été offerte.”

	“Elle n’a pas été faite,” dit Tara, confirmant ce qui était évident.

	“Est-il en Tiamaris maintenant ?” demanda Severn.

	Tara fronça les sourcils. “Non,” dit-elle sans pause. “Il n’a pas traverser le pont aujourd’hui.”

	Les deux Hawks échangèrent un regard. C’était le jour après le raid sur l’Arcane.

	“Nous allons retourner aux Domaines de la Loi,” dit Kaylin finalement. Ils se tournèrent vers les portes.

	***

	“Attendez.”

	Kaylin se retourna pour voir que les ailes de Tara s’étaient soudainement pliées, elles se reposaient à une hauteur qui signifiait danger grave chez les Aérians qu’elles imitaient.

	“Yvander parle à quelqu’un à Capstone”, déclara l’Avatar. Capstone était à une distance difficile a rejoindre en sprint. “Yvander est l’un de mes citoyens.”

	“Il parle avec qui ?”

	“Je ne sais pas. Je ne peux pas bien voir la personne.”

	Kaylin se raidit. “Tu es sûre ?”

	Tara hocha la tête. Au loin, fort, pas lourds retentissaient dans le couloir. “Je peux clairement sentir Yvander. Je peux entendre ce qu’il pense.”

	“Qu’est-ce qu’il pense ?”

	“« Je n’ai pas à travailler une autre heure et demie. Cela doit être sûr. »”

	“Qu’est-ce qui doit être sûr ?”

	“Un repas et une conversation,” répondit Tara. “Quelqu’un lui a clairement offert les deux.”

	“Quelqu’un que tu ne peux pas voir.”

	“Oui.”

	“Quelqu’un qu’il ne devrait pas être en mesure de voir, non plus.”

	“Oui, c’est ma préoccupation.”

	Les portes s’ouvrirent. Tiamaris, yeux confinant au rouge, se tenait dans son cadre. Sa voix comme il parlait était la voix pleine d’un Dragon, pris dans la poitrine d’un homme. A en juger par l’expression seule, la partie de l’homme n’allait pas durer longtemps. “Tara, l’ouverture.”

	Elle hocha la tête, et Tiamaris se retourna et recula dans le couloir.

	“Kaylin, Severn, suivez-le rapidement. Nous pouvons arriver trop tard.”

	Ils coururent vers la salle à temps pour voir Tiamaris terminer sa transformation qui justifiait à la fois la largeur inhabituelle des salles et la hauteur du plafond. Ses yeux étaient plus grands et plus rouge comme il tourna la tête.

	“Oui.” Tara parlait à haute voix au profit de Kaylin.

	“Ne restez pas là béant.” La voix de Tiamaris faisant trembler le sol comme il dévisageait les deux Hawks éclipsée par sa forme de Dragon. “Montez”.

	
CHAPITRE 5

	 

	L’ouverture, comme Tiamaris avait appelé, était en fait un mur, et du côté intérieur, il ressemblait à de la pierre solide. Étant donné que Tiamaris courait vers lui la tête la première, Kaylin n’était pas trop préoccupée, si il ne réussissait pas à s’ouvrir, il était peu probable de le blesser. Tara, cependant, volait en avant. A cette hauteur, la plupart des Aérians auraient couru, mais son vol était comme une flèche déliée. Elle déménageait, ses ailes semblaient décoratives.

	Les cotés de la paroi approchaient rapidement, et, contrairement au toit de la tour du Seigneur des Hawks, ne se séparait pas ni se rétractaient. Au lieu de cela, ils s’évanouirent, tournant dans le clignotement d’un œil dans un très grand espace, très ouvert avec un peu de plafond au-dessus. Au-delà, à la place des jardins potagers qui pratiquement couvraient de terrain de la haute Tour, était la longueur d’une rue qui prit quelques secondes à Kaylin pour reconnaître : c’était Capstone.

	Capstone à ce moment de la journée n’était pas vide, mais elle se vida rapidement, les piétons se déplaçant de chaque côté de la rue dans une course paniquée à l’apparition inattendue d’un grand Dragon de cuivre rouge. La couleur de Tiamaris semblait changer selon son humeur ou la lumière. Kaylin, après avoir vu si peu de transformations chez d’autres Dragons, n’était pas certaine pourquoi. Ce n’était pas le temps de poser la question.

	“Tara, nous sommes près de la frontière de Nightshade ?”

	Tara hocha la tête, repérant les gens qui étaient maintenant debout dans les pas de portes, contre les murs, ou, s’ils avaient de la chance, dans l’entrée d’une ruelle.

	Tiamaris prit une grande respiration, et avant que Kaylin puisse l’arrêter – ou avant elle puisse essayer – il rugit.

	Tara releva le menton. “Là-bas”, dit-elle, pointant. “Au bord de la frontière. Kaylin ?”

	Kaylin bondit du dos Tiamaris et atterrit dans la rue. Elle descendit Capstone au pas de course. Elle n’avait pas demandé à Tara à quoi Yvander ressemblait, mais à ce stade, ce n’était pas nécessaire : il était près de la frontière, et tous, même le plus hystérique des gens qui vivaient sur ce côté de l’Ablayne savait très bien l’éviter, il était susceptible d’être seule personne près de son bord.

	Severn la rattrapa alors qu’elle courait, tirant de l’avant parce qu’il avait la plus grande foulée. L’homme en question – brun, mince de construction – se figea en entendant leurs pas en cours d’exécution. Étant donné qu’il venait d’entendre le rugissement d’un Dragon, c’était surprenant. Il hésita un long moment, puis se retourna pour regarder par-dessus son épaule. Il écarquilla les yeux comme Severn lui rentrait dedans, le faisant tomber à terre.

	Dieu merci, pensa Kaylin qu’ils ne soient pas dans les rues de leur ville. Les deux hommes roulaient à l’arrêt comme Kaylin s’approchait d’eux.

	Elle cligna des yeux. “Tire le vers nous”, dit-elle à Severn. “Nous sommes trop loin dedans”

	Severn se traîna lui-même, et le jeune homme, sur ses pieds “Désolé. La Dame veut parler avec vous.”

	L’homme cligna des yeux. Ses yeux sombres étaient larges. “La… la Dame ?” Il ne semblait pas susceptible de déguerpir, et Severn assoupli son emprise sur une tunique marron froissé. “Pourquoi ?” Il cligna des yeux et regarda autour de lui, les yeux s’agrandissant encore plus ce qui, Kaylin aurait parié, était impossible. Il se tourna rapidement à sa droite. “Attrapez Michael,” a-t-il dit. “Michael !”

	Il était clairement la recherche de quelqu’un. “Il n’y a personne d’autre ici”, lui dit Kaylin comme Severn commençait à le tirer en arrière vers le côté sécuritaire de la rue.

	“Il était à côté de moi,” insista l’homme “Nous étions…” Il fronça les sourcils. “Nous nous dirigions vers Luvarr.”

	“Vous alliez dans la mauvaise direction. Il n’y avait personne d’autre avec vous.” Les mains de Kaylin glissèrent vers le haut de ses poignards comme elle baissait les yeux vers la rue. Au plus fort de la journée, la frontière qui existait entre Tiamaris et Nightshade semblait presque invisible, mais Kaylin regardait vers le fief de son enfance, la rue qui se poursuivait en lui, et les bâtiments qui se trouvaient à son bord, vidé de toute couleur. Ce qui restait était gris, noir, et blanc. La frontière avait une largeur que les cartes normales ne redonnaient pas.

	“Kaylin ?”

	Elle secoua la tête. Quelque chose à propos formes des bâtiments semblait étrange à cette distance. “Ramène-le à Tara.”

	“Pas sans toi.”

	Yvander était déconcertés. “Je ne comprends pas,” dit-il d’un ton de voix qui le fit paraître beaucoup plus jeune que lui semblait. “Pourquoi suis-je ici ? Où est Michael ?”

	“C’est une bonne question. Retournez auprès de la Dame”, déclara Kaylin doucement. “Je vais chercher Michael.”

	“Kaylin…”

	“Ce ne sera pas nécessaire.” Le Seigneur du Fief se tenait à quelques mètres, l’Avatar de la Tour – et sa couronne figurative – à sa gauche. “Yvander.”

	Le jeune homme se mit à genoux sans grâce du tout. Kaylin soupçonnait que la peur avait fait s’effondrer ses jambes. “Seigneur”.

	Il n’y avait pas de titre officiel pour le Seigneur du Fief, parce que si vous étiez très, très chanceux, vous n’avez jamais eu à le rencontrer. Tiamaris, cependant, l’accepta dans la foulée. Il se tourna vers Tara. “Madame, c’est Yvander ?”

	Elle hocha la tête, ses yeux d’obsidienne, ses ailes élevées. “Vous n’étiez pas avec Michael,” dit-elle.

	“Je… je l’étais, Dame… Il était juste… il était juste là…” Severn prit son bras et l’aida a se remettre sur ses pieds, pour une valeur d’aide qui voyait le Hawks faire pratiquement tout le gros effort puis il le guida vers Tara, qui n’avait pas bougé d’un centimètre. À l’approche d’Yvander, elle baissa les ailes.

	“Inspecteur Neya.”

	“Seigneur Tiamaris.”

	“Tara ne croit pas qu’il n’est pas sage de rester où vous êtes.”

	Kaylin se retourna pour regarder à la rue en arrière. “Tara, peux-tu venir ici ?”

	“Moi ? Non”

	“Tu es sûre ?”

	“Je suis la Tour, Kaylin, en échange de la puissance dans les limites assignées par mes créateurs, je suis laissée avec très peu de manœuvres au-delà.”

	“C’est maintenant au-delà de tes limites ?”

	“Oui.”

	“Et en théorie, cela signifie que je suis debout dans Nightshade.”

	Tara était silencieuse pendant un long moment. “Tu sais que ce n’est pas le cas.”

	Kaylin hocha lentement la tête. “Mais je ne comprends pas pourquoi.”

	“Reviens à Tiamaris, Kaylin.”

	Kaylin, cependant, fronça les sourcils comme elle attrapait un mouvement du coin de l’œil. Quelqu’un se tenait à la fenêtre de l’un des bâtiments gris, délavé. Il n’était pas gris dans la façon dont les bâtiments étaient, il portait des robes larges qui auraient pu être à la maison dans les Hauts Domaines. Elle reconnu la longue chevelure drapé noir des Barranis.

	Il écarquilla les yeux quand il réalisa qu’elle le regardait directement.

	“Tara, il y a quelqu’un ici !”

	Severn sprinta à travers la frontière mal définie de son côté comme les cheveux à l’arrière de sa nuque commençaient à se dresser. Elle eut le temps – à peine – de se jeter sur le côté avant que la rue où elle était debout – tout grise et incolore qu’elle fût – éclata dans un incendie pourpre livide. Elle roula sur ses pieds et bondit à nouveau quand le feu fleurit un mètre plus loin.

	Le petit dragon braillait dans son oreille. Il avait été tellement immobile et si calme qu’elle avait presque oublié qu’il était accroché. “Va quelque part plus sûr”, lui dit-elle sèchement.

	Sa peau lui faisait mal comme ses vêtements frottaient contre elle, mais elle n’avait pas besoin de la douleur pour savoir que la magie était utilisée. Severn s’arrêta devant le bâtiment comme il déclenchait la chaîne de son arme. “Passe derrière moi !”

	Kaylin réussit à éviter une troisième volée de feu pourpre laid, et son saut la transporta plus ou moins à côté de Severn, où elle évita de justesse sa chaîne munie de lames à ses extrémités et qui tournait. La quatrième goutte de flamme éclata contre la barrière créée par l’arc de la chaîne.

	“Kaylin !” dit Tara, en haussant la voix. Elle ne criait pas, pas dans le sens strict du mot. Sa voix semblait normale, peut-être inquiète, mais beaucoup, beaucoup plus forte.

	Elle entendit une brève, forte malédiction, d’une voix normale, si les voix des Dragons peuvent être considérées comme normales. Une ombre traversa le terrain comme Seigneur Tiamaris de la Cour des Dragons quittait son domaine. Il atterrit à la gauche de l’endroit où Severn exerçait maintenant son arme, ses ailes se pliant comme il soulevait son cou vers le bâtiment qui contenait l’inconnu Barrani.

	Le sol ne s’ébranla pas sous la force de son atterrissage. Il s’affaissa, comme si c’était du sable mou et non de la pierre craquelée ou comme s’il s’agissait de chair. Cela rappela fortement Kaylin le tronçon gris du néant qui existait entre les mondes, même si en théorie il avait forme, contour, texture.

	Le son caractéristique de l’inhalation d’un Dragon était étonnamment forte quand il arrive à côté de votre oreille. Du feu pourpre éclata contre la chaîne de Severn et grésilla où il toucha Tiamaris. Kaylin ne pouvait plus être certaine que les explosions la visaient elle-même, elles étaient considérablement étendues. Tiamaris était tellement en colère qu’il ne semblait pas s’en apercevoir.

	Le Dragon Seigneur du Fief expira du feu. Le bâtiment avait été un taudis de fief régulier, il aurait été en flammes. Celui-ci, même s’il avait une forme lessivée de couleur, vacilla dans le sillage de la flamme, ondulant comme s’il perdait peu à peu sa cohérence. Si le Seigneur Barrani était pris dans le feu du Dragon, il ne fit aucun signe, mais dans la distance, Kaylin pouvait l’entendre pleurer. C’était doux, atténué, et clair en quelque sorte dans le tumulte de la flamme.

	Elle tendit la main et frappa Tiamaris, il ne semblait pas s’en apercevoir.

	Le bâtiment continua de fléchir, fondre enfin dans une fumée grise ou brouillard. Elle aurait paniqué, mais les pleurs ne devinrent pas plus forts, c’était presque comme si c’était sans aucun rapport avec la disparition de l’édifice lui-même. Ce n’est que lorsque ce bâtiment fut parti que Tiamaris reconnut Kaylin.

	“Vous ne devriez pas être ici”, lui dit-il dans son grondement bas et profond.

	“Vous êtes ici”, a-t-elle souligné, peut-être imprudemment étant donné la couleur de ses yeux. “Severn, peux-tu entendre cela ?”

	Tiamaris n’avait pas détourné le regard, mais la question attira l’attention de Severn. “Écouter quoi ?”

	“Je prends ça pour un non. Je peux entendre quelqu’un… pleurer.”

	“Non”

	“Tiamaris ?”

	Le Dragon grogna fumée. “Non,” dit-il après une pause. “Je n’entends rien. Je ne veux pas rester ici”, a-t-il ajouté. “De quelle direction est les pleurs viennent-ils ?”

	“Je ne sais pas,” répondit-elle. “Je pense que… je pense que ça vient du côté Nightshade de la frontière.”

	“Ensuite, vous pouvez visiter Nightshade”, répondit-il, “mais faite-le de façon régulière.”

	“Signification ?”

	“Traversez le pont, Inspecteur. Tous les deux. Venez. Nous allons parler avec Yvander maintenant.”

	***

	Yvander parlait déjà quand ils retournèrent à la couleur et la solidité du fief de Tiamaris. Il faisait des gestes, ses mains bougeant comme s’il pensait qu’elles étaient des ailes. La tête de Tara était inclinée de manière familière, et encore une fois, elle portait ses vêtements de jardinage. Ses ailes, cependant, restaient.

	Ses mains se figèrent comme Tiamaris approchait. Il était presque impossible de maintenir une peur irraisonnée face à l’avatar de la Tour, il était presque impossible de ne pas être terrifié face à Tiamaris.

	Tara, cependant, se tourna nonchalamment vers le grand Dragon qui se pressaient dans la rue tout simplement en restant immobile. “Yvander pensait qu’il était avec son ami Michael.”

	Tiamaris hocha la tête.

	“L’intrus ?”

	“Partit.”

	Tara se tourna vers Kaylin.” Il était Barrani ?”

	“Il avait l’air Barrani pour moi, mais si Yvander le voyait comme Michael, il n’y a aucune garantie qu’il l’était.” Elle hésita, puis ajouta, “Il utilisait le feu magique.”

	“Ce n’était pas du feu”, déclara Tiamaris.

	“Il ressemblait à du feu, mais pourpre.”

	“Le feu n’est pas généralement pourpre,” lui dit Tara. “Yvander, où avez-vous rencontré Michael ?”

	“Je l’ai rencontré sur le chemin de la mairie, je dois commencer à travailler dans…” Il regarda le ciel, et en particulier la position du soleil et pâlit.

	Tara, cependant, lui toucha l’épaule doucement. “Vous ne perdrez pas votre position. S’il vous plaît, où avez-vous rencontré Michael ?”

	“Sur le chemin de la place,” répondit-il, sa panique reculant face à son réconfort.

	“S’il vous plaît, montrez-nous.”

	***

	Une escorte par le Seigneur et de la Dame du fief n’était peut-être pas ce que Yvander aurait souhaité au début de la journée, mais au moment où il s’arrêta dans une rue dont le nom échappait à Kaylin, il était relativement calme. “Ici“.

	Kaylin regarda le bâtiment à gauche de la rue. “Il vit ici ?”

	Yvander fronça les sourcils. “Non, il rendait visite à un ami, m’a-t-il dit.”

	“Assez bien”. Le bâtiment était, autant que les fiefs allaient, en mauvais état, la porte qui, en théorie empêchait les gens d’entrer pendait sur ses gonds. Severn regarda Tiamaris, qui hocha la tête en silence. Kaylin suivit comme Severn allait enquêter. Un bâtiment de fief – surtout dans Tiamaris, étant donné les dommages causés par l’affaiblissement des frontières – devrait être littéralement tombé avant qu’il reste vide, et ce bâtiment ne faisait pas exception. Il y avait deux familles, en rapide estimation, vivant au premier étage. Le deuxième étage, cependant, semblait être vide.

	Ils prirent les escaliers prudemment. Severn laissa Kaylin prendre la tête parce que franchement, ces escaliers n’avaient pas l’air comme s’ils allaient soutenir beaucoup de poids. Quand elle atteignit le deuxième étage, elle se figea. “Severn ? Monte les escaliers lentement.”

	Les escaliers craquaient comme il les grimpait. Les couloirs étaient étroits, le plafond, semblait dangereusement déformé et bas. Aucun de ces points n’étaient remarquable, ou du moins, ne l’auraient été en Nightshade, le fief dont ils étaient tous deux plus familier.

	“Qu’est-ce que c’est ? Qu’est-ce que tu vois ?” fut la question doucement demandée quand Severn la rejoignit.

	“Un mage était ici, “fut sa réponse monotone.

	“Est-il ici ?”

	“S’il est là, il ne lance pas de sorts, mes bras ne font pas mal, mais… il avait de la magie ici, je suppose que ce qu’il fallait pour se déguiser en Michael impliquait une quantité décente de puissance.”

	“Ce qui aurait un certain sens, mais un sort de cette nature serait généralement lancé soit sur Yvander soit sur l’imitateur, pas dans un couloir au milieu d’un bâtiment délabré.”

	“Ce n’est pas le couloir,” répondit-elle. Elle ne le contredit pas pour le reste, car tout était vrai. “C’est la porte.” Soulevant son bras, elle montra vers la pièce au bout du couloir. Là, contre la porte fermée, était un sceau, un écho de l’identité du mage qui avait jeté le sort. Elle fronça les sourcils comme elle se rapprochait. Il y avait un sceau évident, mais autour de lui, ou en dessous, était une marque beaucoup moins distincte.

	Elle reconnu les deux. Elle les avait vus avant, dans son appartement, juste après que sa maison soit détruite par une bombe des Arcane.

	***

	La porte avait l’air ordinaire, pour les fiefs, elle était vieille et légèrement déformé. Les charnières étaient, bien sûr, de l’autre côté, mais Kaylin ne s’attendaient pas ce qu’elles soient en parfait état, non plus. Elle s’approcha de la porte avec précaution, en notant comment les pièces de chaque côté étaient tout à fait silencieuses. Il était possible qu’elles soient tout à fait vide – c’était le bon moment de la journée pour – mais elle sentit son cœur se serrer, quoi qu’il en soit.

	Severn hocha la tête comme si elle avait parlé, et ouvrit une porte à leur droite. Kaylin s’arrêta et le regarda entrer. La porte n’était pas verrouillée, mais souvent, les portes dans les bâtiments de cette nature ne l’étaient pas. Un verrou garantissait de la violence si quelqu’un voulait vraiment entrer, et ne le gardait pas en dehors. Les gens dans les fiefs comprenaient les droits des squatters : la personne plus forte les avait. Kaylin et Severn avaient déménagé plusieurs fois, avec très peu d’avertissement, dans leurs premières années dans Nightshade, mais ils s’étaient déplacés sains et saufs. Ils ne s’étaient pas battus, parce que le résultat d’un combat était une donnée sûre. En retour, les gens voulaient les virer tout simplement attendaient qu’ils passent la porte.

	Peut-être que cela était arrivé ici.

	Severn retourné. “C’est vide.”

	“Aucun signe de qui est l’occupant maintenant ?”

	“Aucun”. Il marcha droit dans le couloir et ouvrit la porte en face, entra plus rapidement. Il quitta plus rapidement, aussi bien. “Vide”.

	Il fit ensuite marche arrière dans le couloir. Kaylin se tourna vers la porte au bout du couloir, et les sceaux familiers qui était posés en son centre. Lorsque Severn revint, elle dit, “Elles sont toutes vides.” Ce n’était pas une question.

	“Oui. Le bas ne l’était pas. Ce qui est arrivé à l’étage n’a pas fait beaucoup de bruit.”

	Kaylin hocha la tête. “Ou encore, c’est arrivé il y a plus d’une semaine.”

	“De la magie forte ?”

	Elle secoua la tête. “Faible maintenant. Ce qu’il devait faire, il l’a fait… mais les mages ont laissé des signatures.”

	“Michael ne travaillait pas seul, alors ?”

	Elle fronça les sourcils. “L’un des sceaux est presque illisible, il est enterré juste en dessous de l’autre.” Le froncement de sourcils s’accentua. “J’ai vu beaucoup de sceaux. Le plus fort semble normal, pour moi. Le plus faible…” Elle secoua la tête.

	“Tu les reconnaîtrais.”

	“Je ne suis pas de nature à les oublier, ils sont ce que la bombe Arcane éclaboussa dans ce qui restait de ma maison.”

	Sa mâchoire se crispa, il ne les voyait pas. “Ne touche pas la porte.”

	“Je n’en rêve pas. Tiamaris est un mage entrainé de l’Ordre Impérial. Il pourrait voir quelque chose ici, je ne sais pas.”

	***

	La bonne chose à propos d’une porte ensorcelée était que cela obligeait Tiamaris à laisser aller sa forme de Dragon, il ne pouvait pas passer à travers l’entrée de l’immeuble autrement, à moins qu’il envisage de faire un plus grand trou dans le mur de soutènement. Ses yeux s’étaient nuancés vers l’orange, mais c’était un orange qui était très proche de rouge. Tara, dans ses vêtements de jardinage, arborait toujours yeux d’obsidienne. Ils entrèrent dans le bâtiment avec Kaylin, Severn choisir de prospecter au rez-de-chaussée tandis que Tara écoutait dedans. Elle pouvait le faire et se déplacer.

	Les escaliers grincèrent dangereusement sous le poids de Tiamaris. S’y attendant, Kaylin le laissa monter jusqu’en haut avant de grimper sur les même. Une chute comme celle-ci n’était pas susceptible de causer un problème pour le Dragon, mais elle ne lui ferait pas beaucoup de bien à elle.

	Tiamaris se dirigea tout droit dans le couloir et s’arrêta à un mètre de la porte fermée. “Vous ne l’avez pas ouverte ?” demanda-il sans regarder en arrière.

	“Non”

	“Est-ce que la magie maintenant active ?”

	Comme Kaylin avait des détecteurs magiques intégrés dans sa peau par défaut, elle secoua la tête. Sa peau ne lui faisait pas mal. Lorsque Tiamaris répéta la question, dit-elle, “Non pas que je puisse sentir.”

	Il fit quelque chose qui était vraiment magique en réponse.

	“C’est vous ?”

	“Ça l’est.” Il tendit la main et ouvrit la porte.

	Kaylin cria dans le choc et la douleur, s’attendant à moitié que la porte explose vers l’extérieur par la soudaine force brutale de la magie qu’elle ressentit. Elle ne le fit pas. Elle était encore en une seule pièce, toujours attachée à ses gonds. Cela ne semble pas avoir nuit à Tiamaris du tout.

	Mais il n’avait pas ouvert la porte dans une pièce normale, non plus, même selon les normes de fief. Il l’avait ouverte dans le brouillard et des ombres grises, ou une fumée sans feu évident pour la causer.

	Tara dit quelque chose de pointu et dur dans une langue que Kaylin ne comprenait pas. La porte vola se fermant avant que Tiamaris puisse faire un pas dans la pièce elle-même.

	“Dame ?” dit-il en se tournant vers elle, comme Kaylin dit, “Tara ?” Ils parlaient avec la même inflexion.

	Ses yeux étaient obsidienne, ses ailes avaient une fois de plus poussées entre ses omoplates. “N’ouvrez pas la porte,” a-t-elle dit à son Seigneur doucement. “Elle ne conduit pas à une résidence dans le fief de Tiamaris.”

	“Où conduit-elle, Dame ?”

	“Vers l’outreterre,” était sa réponse douce.

	“Vers les ombres ?” demanda Kaylin. Le terme « outreterres » n’était pas un mot qu’elle avait entendu Tara utiliser auparavant. “Au cœur des fiefs ?”

	“Non, Kaylin. S’il y avait une telle place dans mon domaine, je le saurais.”

	“Mais…”

	“Ce n’est pas la même chose,” poursuit-elle. “Pas la raison pour laquelle j’ai été créé. C’est, cependant, autant un danger pour les gens de mon Seigneur.” Elle ne voulait pas dire les Dragons.

	Les yeux de Tiamaris s’étaient ombragés vers un orange glacial. Kaylin était prête à parier que c’était le plus calme qu’ils obtiendraient ce jour là.

	“Savez-vous ce qu’elle veut dire par, « outreterres » ?” demanda Kaylin.

	“Non”

	“Tara, pensez-tu qu’il est probable que les personnes disparues aient franchi cette porte ?”

	“Je pense que c’est très probable,” répondit Tara.

	“Où est-ce que cela les a mené ?”

	“Je ne sais pas.”

	“Est-il possible de déterminer cela ?”

	“Oui,” répondit-elle. “Entrez dans la pièce. Il est clair que le sort est toujours actif.” Pour Tiamaris, elle ajouta, “je ne pense pas qu’ils vont revenir par ce chemin, mais alors que l’entrée existe, il y a toujours une possibilité. Voulez-vous que je la détruise, Seigneur ?”

	Oui fit la guerre avec l’espoir, et l’espoir gagna, mais c’était proche. “Pouvez-vous placer un garde devant cette porte, et ce bâtiment, pour s’assurer qu’il ne soit pas utilisé à nouveau sans votre connaissance ?”

	“Maintenant que je suis au courant, oui, je ne peux pas garantir qu’il n’y ait pas d’autres points de sortie – ou d’entrée – dans le fief.”

	“Pourquoi ?” demanda Kaylin.

	“Parce que ces portes existaient lorsque j’ai été créé, elles ne sont pas un danger en elles-mêmes. Elles étaient un chemin entre des emplacements spécifiques, avant la chute de Ravellon, ces portes existaient entre les grandes villes.”

	“Les grandes villes ?”

	Tara secoua la tête, ses ailes s’installèrent dans un repli confortable. “Elles ont disparues maintenant. Les ruines restent. Elles n’étaient pas des villes mortelles, et contre leur hauteur, Elantra compte comme peu, mais je ne pense pas voir une telle chose de nouveau,” a-t-elle ajouté.

	“Je ne suis pas opposé à l’étude de l’antiquité,” dit Tiamaris finalement. “J’ai passé beaucoup de ma jeunesse dans cette entreprise, et cela n’a pas toujours été considéré comme soit sûr ou sage. Il est possible que Sanabalis puisse céder une partie de ses mages à l’étude de cette porte, dois-je le demander.”

	“Voulez-vous ?”

	“Je ne veux pas que vous montiez la garde dans ce… bâtiment… indéfiniment. Si l’Ordre Impérial assigne ses mages ici…”

	“Avez-vous confiance ?” coupa Kaylin

	“Ils ne sont pas des Arcanistes,” répondit-il. “Ils sont redevables à l’Empereur.”

	“Ils le sont, mais le fief ne fonctionne pas conformément à la loi Impériale.”

	“Vrai, mais je crois que l’on peut soutenir que les mages choisis seront… les ambassadeurs de l’Empire. Des diplomates.” Il sourit. Ce n’était pas un sourire agréable. “Cela ne m’empêchera de les détruire s’ils sont démesurés dans leur arrogance, mais cela diminuera également leur propre importance.”

	“Je ne vois pas franchement comment.”

	“Beaucoup de mages sont intéressés par l’ancien et l’inconnu. Le choix de ceux qui seront autorisés à étudier ici sera, bien sûr, le mien. S’ils me mettent en colère, me dérangent, ou m’ennuient, je les renverrais chez eux, s’ils essayer de rester, je les renverrais chez eux en morceaux“.

	“Pourquoi laissez-les venir ici, alors ?”

	“Parce qu’il y a une petite chance qu’ils découvrent quel est le but de cette pièce – et quel était – et pendant qu’ils sont ici, ils la défendront comme s’il s’agissait de leur affaire personnelle. Si les Barranis – tout Barrani – tente d’accéder à cette salle et cette porte de ce côté, nous le saurons, et les mages serons mieux préparés que mes propres humbles citoyens.” Il se tourna vers Tara et dit d’une voix calme, “Il serait plus sage, je pense, de déménager les citoyens qui restent dans le bâtiment.”

	***

	“Il y a un vrai Michael,” leur dit Tara alors qu’ils quittaient le bâtiment et se dirigeaient vers la Tour, ce qui prit plus de temps car il n’y avait pas portail et aucun Dragon en colère pour s’asseoir dessus. “C’est un citoyen du fief. Il n’a pas, cependant, abordé Yvander en aucune façon aujourd’hui.”

	“Penses-tu que le soi-disant ravisseur était quelqu’un qui connaissait Michael et Yvander ?”

	Tara fronça les sourcils et secoua la tête. “Je pense que Yvander fournit à la fois l’image et les mots qu’il a cru entendre. Ce que je ne comprends pas,” dit-elle, “c’est pourquoi Yvander a été emmenée à travers la frontière, plutôt que vers ce bâtiment lui-même. Si la salle sert de portail, pourquoi ne l’a-t-il pas utilisé à la place ?”

	“Je vais supposer que les disparitions en Tiamaris ne sont pas uniques. C’est possible qu’elles aient également lieu à l’extérieur du fief.”

	Tara hésita, et Kaylin le remarqua. Les yeux de l’Avatar avaient une fois de plus perdu leur apparence d’yeux normaux, devenant à la place pierre noire. “Mon Seigneur me donne la permission de discuter de cela. Il vous donne la permission d’en discuter aussi, mais demande que toute discussion officielle – avec votre Sergent ou avec le Seigneur des Hawks –lui soit renvoyée.

	“Je crois que le bâtiment que j’étudiais dans la salle de la perception pourrait en quelque sorte être impliqué, mais si les Arcanistes tentent de créer un portail qui est similaire à celui que vous avez découvert, ils trouveraient cela beaucoup, beaucoup plus difficile au-delà des limites du fiefs.”

	“Pourquoi ?”

	“Il y a une raison pour laquelle les Tours ont été construites et une raison pour laquelle elles ont été construites ici. Au-delà des frontières des fiefs, ce type d’énergie nécessaire serait beaucoup, beaucoup plus important. S’ils étaient très chanceux, bien planifiés, et profitaient des tempêtes magiques qui ont englouties une grande partie de la Ville elle-même, oui, il est très probable qu’une telle passerelle existe dans la Ville proprement dite. Les tempêtes magiques, cependant, n’étaient pas prévisibles, et je considère leur utilisation dans ce cas peu probable. Ce n’est pas seulement une question de pouvoir – bien que le pouvoir soit nécessaire – mais aussi une question de précision”

	“Mais ils pourraient construire des passerelles de ce genre dans les autres fiefs ?”

	Tara hocha la tête. “Elles sont plus susceptibles de se trouver à proximité des zones frontalières, un mage puissant, mais singulièrement imprudent pourrait tenter leur construction dans la zone elle-même.”

	“Qu’est ce qui sur les fiefs les rend plus faciles ou plus simples ici ?”

	Tara haussa les épaules, un geste qui ressemblait, dans tous les détails, comme s’il venait de Morse. Il devait probablement. “La même chose qui permet aux Férals de chasser dans les rues. Les Férals sauvages ne traversent pas le pont.”

	“Vous ne pensez pas qu’ils peuvent.”

	“Non”

	“Si, « Michael » menait Yvander à travers la frontière vers Nightshade, il est probable qu’un portail existe en Nightshade.”

	Tara hocha la tête. “Nous avons été beaucoup plus vigilants que Barren était capable de l’être. Compte tenu de la difficulté récente avec les frontières, la menace permanente que représentent les ombres qui ont réussi à entrer dans le fief pendant la période d’instabilité, et la nécessité de la reconstruction, il est plus difficile de mener la magie à grande échelle et illégales sans la possibilité de détection“.

	“Tu n’as pas détecté cette porte.”

	“Pas tout de suite.”

	Ils arrivèrent à la Tour. “Nos excuses aux Domaines de la Loi”, déclara Tara doucement. “Je ne pense pas que le garçon disparu sera retrouvé.”

	Les portes s’ouvrirent en roulant. Kaylin resta à l’extérieur. “Si les gens sont en train de disparaître, il doit y avoir une raison. Les gens de Tiamaris portés disparus sont tous des êtres humains, mais ils couvrent variété d’âge et de sexe. J’ai vu beaucoup de moyens pour acheter et vendre des humains, mais leur valeur dépend entièrement de leur âge, sexe et apparence. Aucun de ceux-là exige quelque chose d’aussi compliqué que le portail. Aucun d’entre eux ne nécessite quelque niveau de magie, mais la magie était clairement utilisée.

	“Les victimes ne sont plus, pour autant que tu le sais, dans la ville à l’heure actuelle. Ils ont du être envoyés quelque part.”

	“Ils ont été envoyés en outreterres,” répondit Tara.

	“Tara, où sont les outreterres ? Sont-elles encore dans l’Empire ?”

	“Pas dans le sens où Elantra l’est, non, mais si tu veux me demander pourquoi ces victimes venaient du fief, je crois que c’est parce qu’un tel portail pouvait être ouvert ici.”

	“Pourrait-il être ouvert dans Ravellon ?”

	“Peut-être, mais il est peu probable, à mon avis, que ceux qui ouvrent le portail survivent à l’ouverture.”

	“Donc, il devait être ici. A quel but victimes aléatoires serviraient ?”

	“Il y a eu une fois une théorie,” répondit Tara, “disant que les mortels sont malléables parce qu’ils n’ont pas de vrais noms et donc pas de confinement. Ils ne sont pas fixés dans la forme.”

	“Ils le sont,” répondit Kaylin fortement. “Si vous essayez de les sortir de leur forme, généralement on les endommage, ou tue.” Mais, comme elle parlait, elle pensa aux Léontines et leur histoire d’origine et se tut.

	“Les Anciens ne pas percevaient pas la vie comme tu le fais,” dit Tara finalement. “Je n’ai pas entendu les voix des Anciens pendant très longtemps, Kaylin. Pas plus que je ne les entends maintenant. C’est trop petit, trop précis et trop secret. Mon Seigneur parle avec l’Ordre Impérial, mais je pense qu’il est peu probable que l’Ordre Impérial offrira un éclairage. Il est possible que l’Arkon puisse avoir une information pertinente“.

	“Yvander a été emmené à Nightshade”, déclara Kaylin. Les mots étaient forts et lourds. “Dans Nightshade, personne n’est susceptibles de s’en préoccuper.”

	Tara fronça les sourcils. “Si quelque chose s’attaque à son peuple, il le fera. S’il n’a pas de sympathie pour les personnes qui ont disparu”, a-t-elle ajouté, “il est néanmoins Seigneur dans son domaine, et il ne peut pas se permettre de négliger ces prédations.”

	“Il n’en a rien à foutre des Férals,” fut sa réponse forte. “Et il y avait certainement des bordels à Barren, où les prédateurs de la Ville sont accueillis.”

	“Il ne tourne pas un œil aveugle à cela,” fut la fraiche réponse de Tara. “Il en profite, dans un mode de son choix.”

	Les mains de Kaylin se resserrèrent en poings instantanément. Elle avait appris, d’autre part, à rester immobile quand elle était sous l’emprise d’une colère soudaine et inattendue. Elle croisa le regard constant de Tara et vit que les yeux de l’Avatar n’étaient plus d’obsidienne.

	“Je t’ai mise en colère,” dit-elle.

	“Oui.”

	“Pourquoi ?”

	“Parce que,” répondit Kaylin, exhalant et desserrant ses mains, “Je déteste ce que tu dis.”

	“Est-ce inexact ?”

	“Non, si c’était inexacte, je ne serais pas fâché. Tu n’as pas tort, et je déteste que tu n’ais pas tort.”

	“Mon Seigneur serait compatissant,” répondit Tara. Ses ailes se repliées dans son dos et disparurent comme elle se redressait dans son tablier.

	“Nous allons reporter aux Domaines”, déclara Kaylin après une longue pause. “Si je ne viens pas te visiter dans les deux prochains mois, ce n’est pas parce que je suis en colère.”

	Tara fronça les sourcils. “Tu pars ?”

	“Oui. Je vais aux Marches de l’Ouest.” Les Marches de l’Ouest semblaient tout à coup comme un terrible gaspillage de temps. Les gens étaient enlevés dans les fiefs, et Kaylin et Severn étaient deux Hawks qui pouvait naviguer dans leurs rues. Elle ne le dit pas.

	D’autre part, debout sur le perron de la Tour, elle n’avait pas besoin de le dire. Tara entendait de toute façon.

	***

	“Kaylin.”

	Kaylin, les épaules voûtées, était à la recherche de quelque chose sur quoi donner un coup de pied. “Je ne veux pas aller aux Marches de l’Ouest. Je veux être ici.”

	“Les fiefs ne sont pas de notre compétence.”

	Kaylin ne dit rien pendant deux blocs.

	“Et ce n’est pas pourquoi tu es en colère.”

	Severn la connaissait. Parfois, elle oubliait comment. “Non”

	“Nightshade ?”

	“Oui.” Elle voulait cracher. Elle ne pouvait pas se résoudre à prononcer le nom. “Je te parie n’importe quelle somme d’argent – et je dis bien tout ce que tu veux – qu’il y a un portail vers partout à travers la frontière. Celui qui emmenait Yvander à « déjeuner » le conduisait là.”

	“Je ne toucherais pas ce pari.”

	Personne respirant encore ne le ferait. “Mais cela n’a aucun sens… Les enlèvements. Je déteste la magie.”

	Le petit dragon siffla à son oreille.

	“Je suis désolé, mais c’est vrai.”

	Il mordilla son lobe d’oreille. S’il avait été plus grand, elle l’aurait attrapé et l’aurait jeté hors de ses épaules. Comme il était, elle réussit à l’ignorer. “Je pense que cela a quelque chose à voir avec le détournement de fonds. La plus grande difficulté que nous avons eu à résoudre cette affaire était le manque de répartition des fonds volés. Ce n’était pas dans les banques. Ce n’était pas de la drogue. Ce n’était pas des pierres précieuses ou d’autres concessions. Ce n’était pas dans les mains des marchands.”

	“Tu penses que c’est dans les mains des Seigneur de Fiefs.”

	Elle le pensait. “Tara a à moitié raison. Ils ne peuvent pas simplement prendre des gens dans la rue. Des dizaines ? Le Seigneur du Fiefs l’auraient remarqué, mais s’ils se contentent d’acheter les gens ? Rétribuer le Seigneur du Fiefs ? Ce n’est pas très différent que de les tuer dans les bordels que nous fermons en deux secondes sur ce côté de la rivière. Ils n’ont pas cette option avec Tiamaris. Il les aurait mangé pour le déjeuner.

	“Et si ce sont des Barranis, ils savent cela. Ils ont été en guerre avec les Dragons par intermittence pendant des siècles. Si Tiamaris les revendique comme sien, il ne vendra aucun d’entre eux… pas pour quelque chose d’aussi banal que des fonds propres volés“.

	“Qu’est-ce qu’exactement, l’Échiquier ou la Cour de Caste humaine tire de cela. Voler des fonds pour donner au Barrani pour acheter des biens mobiliers ne semble pas être une motivation pour risquer leur vie, littéralement. Cela n’a pas de sens.”

	“Non.” Elle ralentit. “Cela n’en a pas, mais je pense que cela n’a pas de sens parce que nous ne savons pas où les gens sont allés. Il nous manque une partie de la grande image. Ce que nous ne manquons pas est le fait que « Michael », qui diable qu’il soit, a fait marcher Yvander à travers la frontière de Nightshade”. Avec beaucoup d’amertume, elle ajouta : “Il n’y a aucun moyen qu’il ne le sache pas. Il a pointé du doigt l’Arcane. Il savait qui blâmer. Comment ?”

	“Tu vas à Nightshade.”

	“J’y vais“.

	
CHAPITRE 6

	 

	Le ciel était si gris, c’était presque la couleur du silence. La rage disparaissait au loin alors que Kaylin marchait, elle laissait un désespoir familier dans son sillage.

	Il n’était jamais venu à l’idée de Kaylin, grandissant dans les rues de Nightshade, qu’un fief pouvait être presque sûr, mais dans Tiamaris, les Férals étaient chassés, et les rangs de ceux qui formaient la force de garde non officielle de Tiamaris étaient de plus en plus nombreux. Les gens voulaient chasser les Férals ici. Les jeunes voulaient être des héros. Seul les dangereusement fou l’avait jamais fait dans Nightshade, et dans l’expérience de Kaylin certes petite, ils étaient tout aussi susceptibles de tuer comme les Férals et pour des raisons qui étaient tout aussi claires.

	En Tiamaris, les gens étaient venus vers le Seigneur du Fief – ou au moins Tara – pour déclarer la disparition de leurs parents.

	Tiamaris possédait le fief depuis près de deux mois, et ceux-ci étaient les changements qu’il avait fait. Les Dragons sont une force de la nature, comme tous les Immortels le sont, mais ce Dragon, elle le comprenait et, à sa manière, l’admirait.

	Nightshade possédait son fief depuis bien plus longtemps qu’elle n’avait été en vie. Il aurait pu faire de ce fief un endroit totalement différent, tout comme Tiamaris tentait de faire. Il ne l’avait pas fait. Il n’avait jamais particulièrement soignés les gens qui tiraient leur existence misérable dans les rues autour de son château. Ils étaient mortels et pas plus important que toute autre possession insignifiante et éphémère.

	L’Ablayne était en vue. Elle l’avait vu si souvent du mauvais côté de ses berges que c’était presque un confort. Le pont qui traversait Tiamaris n’était pas vide, et les hommes – et les femmes – qui marchaient ne tentaient pas d’être furtifs. Ils marchaient de la façon dont les citoyens d’Elantra se dirigeaient vers leur emploi ou un marché. Ils clignaient un peu des yeux quand ils voyaient Kaylin et Severn, mais seulement parce qu’ils portaient le tabard des Hawks.

	Avec les rues de la ville fermement sous ses pieds, elle se détendit, mais pas assez. “Veux-tu retourner au bureau ?” demanda-t-elle.

	“Si tu préfères,” répondit-il avec seulement un petit espace entre question et réponse pour indiquer son hésitation.

	Elle hocha la tête, et il l’accompagna dans la rue le long de la rivière jusqu’à ce qu’ils atteignent un pont plus familier. Celui-ci ne contenait pas de circulation de piétons, pas de gardes évidents, aucun charpentiers ou linguistes, c’était un pont que de nom et servait comme il avait toujours servi : comme un mur, un moyen de garder les gens dans leurs maisons respectives.

	“Je vais bien”, dit-elle à Severn. “Ce n’est pas ma mort qu’il veut.”

	“Tu ne sais pas ce qu’il veut.”

	C’était vrai. Elle ne savait pas. “Je ne sais pas toujours ce que je veux.”

	“Non.” Son sourire était léger. “Généralement, les gens ne le savent pas.”

	“Ou ils veulent que les mauvaises choses.”

	“Les mauvaises ?”

	“Les choses qu’ils ne peuvent pas avoir. Sécurité. Quiétude. Les choses restent les mêmes, certaines choses,” a-t-elle ajouté rapidement. Elle se tourna vers lui, au pied du pont. “Je veux rester où nous sommes.”

	Il n’interpréta pas mal ce qu’elle dit, bien qu’il aurait pu. Au lieu de cela, à sa grande surprise, il la serra contre lui. Elle se raidit, puis se détendit, lentement, dans la chaleur de celui-ci. “Ne vis pas dans le passé,” lui dit-il.

	“Je ne le suis pas. C’est juste… C’est une partie de moi, je sens que je réussis à peine à sortir de l’ombre, toutes les ombres. Les Férals, la perte, moi. J’ai été gardée comme un assassin, je suis maintenant payé pour protéger les gens de ce que j’étais autrefois, et je veux cela. Tu…” Elle déglutit.

	“Ce que j’ai fait pour les Wolves n’était pas ce que tu as fait pour Barren.”

	“A l’exception de l’évidence, comment était-ce différent ?”

	“C’était légal.”

	“Techniquement, ce que je faisais était légal, aussi bien. Barren était la loi.”

	“Kaylin…”

	“Je sais.” Elle s’écarta, soulevant une main et se forçant à sourire. “… Nous ne le faisons plus. Nous sommes des Hawks maintenant. Je ne suis pas de Barren. Tu n’es pas…”

	Il leva un doigt sur sa bouche et les mots prirent fin abruptement. “Vas demander ce que tu dois demander. J’irai au bureau des personnes disparues et remplirait un rapport avec Mallory et Brigit.”

	***

	Il était difficile d’imaginer qu’elle avait déjà vécu dans Nightshade. Elle savait qu’elle avait, mais la vérité viscérale de la vie dans les rues comme orpheline avait assoupli son emprise constante. Quand elle regardait les routes usées et les vieux bâtiments, elle pouvait les voir comme ils étaient, comme ils l’auraient été dans un autre contexte. Elle pouvait répondre aux regards furtifs des étrangers, marcher dans les rues, et ne manifester aucune surprise ou consternation devant la façon dont les enfants et leurs accompagnateurs se taisaient, se rétrécissant sous le couvert des portes ou des ruelles familières pour lui permettre de passer.

	Elle avait été un de ces enfants, même si elle avait joué dans les rues beaucoup moins souvent. Certains des assistants maternels âgés – grands-parents ou grands-tantes et grands-oncles – avaient de la gentillesse, mais cette bonté ne s’étendait seulement autant que les rues vides et le manque de voyous de Nightshade. S’il était nécessaire de préserver leurs propres biens, ils les auraient remis à d’autres en une minute. C’était un fait qu’ils acceptaient tous.

	Vos parent ne le ferait pas, pour la plupart, bien que ce ne soit pas une garantie de sécurité.

	Maintenant, la marque de Nightshade ornait sa joue, personne ne la toucherait. La plupart des gens qui se glissait loin n’avaient aucune idée de ce que la marque signifiait, ce qui était juste, Kaylin n’était pas claire sur le concept, non plus, mais les voyous mortels de Nightshade, et pire encore, les voyous Barrani, le savaient. Elle lui donnait une liberté dans le fief qu’elle n’avait jamais eue et n’avait jamais pensé avoir n’importe où, de ce côté de l’Ablayne.

	Cette liberté se prolongea jusqu’au château Nightshade.

	Les rues qui entouraient le château lui-même étaient vides de tous sauf de quelques chanceux qui avaient fait de petites livraisons au Seigneur du Fief, et ils ne s’arrêtaient pas à discuter pour une variété de raisons. Ils n’étaient pas habillés comme des étrangers, ils étaient habillés comme des personnes originaires des fiefs. Toute livraison effectuée au château de Nightshade impliquait de la richesse et toute richesse était une cible. Si vous ne pouviez pas être séparé de votre patrimoine de votre vivant, la mort n’était pas vraiment un obstacle.

	Elle s’approcha des gardes qui attendaient au-delà la herse à travers lequel la cour ouverte était visible. La herse servait d’entrée du château, mais pas à la manière traditionnelle. C’était un portail qui vous déplaçait des barres de métal côté rue à l’intérieur de la grande entrée du château, avec beaucoup de nausées et malaises magiques entre les deux.

	Andellen était l’un des deux hommes qui montaient la garde. Il s’inclina. “Seigneur Kaylin.” Les mots immédiatement provoquèrent une révérence similaire chez l’autre garde. Kaylin n’aimait pas le geste, mais elle comprit que Andellen ne l’offrait pas pour le bien de son orgueil ou sa position. C’était la tradition, et étant donné le peu de tradition qui existaient dans sa vie dans les fiefs, elle s’efforçait de ne pas lui en vouloir.

	“Seigneur Andellen.”

	“Seigneur Nightshade est en attente.”

	Elle grimaça. “Bien sûr, il l’est.”

	***

	Un passage par le portail était toujours déroutant, en partie parce que l’architecture de château Nightshade n’était pas fixée. Comme la Tour de Tiamaris, il changeait de place, répondant à la volonté ou la commande de son Seigneur. Le hall d’accueil était la seule partie du château, Kaylin était certaine, qui restait la même entre les visites : il était trop puissant, trop ostentatoire, et beaucoup trop lumineux. Grand n’avait pas d’importance.

	Elle garda cela pour elle-même comme elle se levait en chancelant sur ses pieds, se demandant, comme elle le faisait souvent, si Nightshade ne faisait pas délibérément le passage du portail le plus nauséabond possible pour se donner l’avantage dans les négociations ou les conversations.

	“Je ne le crois que ce soit nécessaire,” fut sa réponse amusée, mais froide. Il était, bien sûr, debout sous les lustres, mais ses yeux étaient d’une nuance de bleu à l’encontre de la situation, et la couleur immédiatement mit Kaylin sur ses gardes.

	“Vous êtes prudente,” répondit-il, “comme c’est votre habitude.” Il lui offrit un bras. Si elle maintenait le contact physique avec Nightshade, le château ne jetait pas de nouvelles portes ou salles et n’enlevait pas celles qu’elle avait vues avant. Elle prit le pli du coude et s’arrêta comme le petit dragon se dressait sur ses pattes frêles, étendant sa tête, ses petites mâchoires claquant dans l’air. C’était, malheureusement, l’air directement entre Kaylin et le Seigneur du château.

	“Qu’est-ce que c’est ?” demanda-t-il doucement, ses sourcils se pliant de surprise presque franche – pour un Barrani.

	“Mon nouveau colocataire,” répondit-elle sèchement. Elle tira sa main, et le petit dragon s’installa – lentement – autour de l’arrière de son cou, mettant en boucle sa queue autour de l’avant.

	“Il vit avec vous ?”

	Elle n’était pas venue au château pour parler du petit dragon. “Oui.”

	“Je… vois.” Il retira le bras offert. “Etes-vous consciente de ce que c’est ?”

	“Un petit lézard ailé”, répondit-elle. Le petit dragon siffla, mais le fit très tranquillement. Elle savait que Nightshade aurait un certain intérêt dans la petite créature, et pour le moment, elle ne s’en souciait pas. Une certitude froide s’était installée dans le centre de la poitrine, lui serrant le souffle.

	Son expression se refroidit. “Vous êtes, dans le langage des mortels d’Elantra, de mauvaise humeur.”

	“Je suis en colère, oui.”

	“Ai-je fait quelque chose pour mériter votre colère ?” Comme il parlait, il marchait, si elle voulait continuer la conversation, elle n’avait pas le choix que de le suivre. “Avez-vous fait des préparatifs pour notre voyage aux Marches de l’Ouest ?”

	Ce n’était pas la question qu’elle avait prévu. “On m’a donné un congé des Domaines de la Loi, oui. Je me rendrai avec Teela.” Les salles du château semblaient presque familières, et elles conduisaient à la pièce dans laquelle Nightshade habituellement recevait ses invités, ou au moins les invités qui portaient le tabard des Hawks de l’autre côté du pont.

	“Ce n’est pas tout ce que je voulais dire.” Il la conduisit à long canapé en face de la table parfaitement nette qui ornait le centre de la salle. Là, des plateaux argentés se tenaient avec du pain, des noix, et des fleurs disposés avec goût.

	“Vous savez que la Haute Cour y part en voyage.”

	“En effet.”

	“Comment allez-vous faire exactement pour survivre ?”

	“Est-ce ma survie votre préoccupation ?” Il sourit.

	Elle ignora la question et le sourire, ce dernier était plus difficile. “Vous êtes Paria, et même si les Barranis ne considèrent pas les Parias de la façon dont les Dragons le font, ils ne seront pas en mesure d’ignorer votre existence si vous êtes constamment en leur présence.”

	“Non,” accepta-t-il. “Quoi qu’il en soit, j’ai des raisons de croire dans ce cas, qu’ils tiendront leur inimitié et le décret en suspens.”

	“Des raisons que vous souhaitez partager ?”

	“A ce stade, Inspecteur Neya, vous ne les comprendriez pas, je crois qu’elles apparaîtront clairement avec le temps. Mon statut, toutefois, compte tenu de la dette qui vous est due par le Haut Seigneur, ne devrait pas vous affecter matériellement.”

	Elle leva une main sur sa joue, qui lui fit approfondir son sourire et allégea la couleur de ses yeux. “Oui. “Le sourire s’effaça. “Ce n’est pas, cependant, le souci de mon bien-être qui vous a amené à mon Château.”

	“Non, vous savez déjà ce que je veux demander.”

	Ses yeux, quand ils rencontrèrent les siens, étaient sombres, son expression douce et fraîche comme la pierre d’hiver. “Demandez,” dit-il doucement. Quand son silence se prolongea en minutes au-delà de ce qui était embarrassant, il sourit. C’était un mince sourire. “Je n’aurais pas tout les efforts de cette conversation qui seront miens. Vous avez pris une décision, Kaylin. Vous êtes venue à mon fief, à mon Château, poser une question simple. Demandez. Je ne vais pas mentir.”

	Elle expira. “Il y a eu une série de disparitions dans Tiamaris.”

	Son expression ne bougea pas, du tout. “Continuez”

	“L’une des personnes qui a disparu dans le fief n’était pas un indigène. Il a traversé le pont sur un défi.”

	À cela, Nightshade fronça les sourcils. “C’est malheureux.”

	“Est-ce plus malheureux que les autres disparitions ?”

	“Bien sûr. Ce mortel était un citoyen de l’Empire sur lequel un Dragon revendique la propriété.”

	“Et les autres étaient des citoyens d’un fief sur lequel un autre Dragon revendique la propriété.”

	“Un Dragon qui est dans la position quasiment du jamais vue, de devoir aussi fidélité à l’Empereur Eternel. Je ne lui envie pas la perte d’un citoyen Impérial dans les limites de son fief, il sera presque certainement être appelé à s’expliquer.”

	“Une explication s’est présenté.”

	Elle le sentit se raidir, mais rien de son expression ou de sa posture ne changea du tout.

	“Et c’était ?”

	“Un Seigneur Barrani d’une grande puissance semble avoir été impliqué.”

	“Ah. Vous l’appelez un Seigneur ?”

	“Les Barranis qui ont du pouvoir ne sont généralement pas content de le garder non reconnu.”

	Son sourire était mince, fort, et attaché avec une étrange approbation. “Vrai. Pourquoi croyez-vous qu’un Seigneur Barrani soit impliqué ?”

	“Parce que vous l’êtes”, répondit-elle, les mots aussi serrés et pointu que son sourire.

	“Peut-être que c’est simplement l’arrogance de mon genre.” Il se leva. “Si les événements sont d’importance, avec des conséquences, nous assumons que les nôtres doivent avoir une main sur eux.”

	“Nous aussi, nous le pensons. La votre. “Elle ne pu trouver aucune chaleur avec laquelle sourire. “Je l’ai vu.”

	Une fois encore, il se figea. “Vous l’avez vu… Le Barrani que vous accusez ?”

	“Je l’ai vu”, répétait-elle, “dans la zone frontalière.”

	***

	Après une pause significative, Nightshade parla. “Vous êtes si certaine, Kaylin, que la personne que vous avez vu dans la zone frontalière était Barrani ?”

	En réponse, elle croisa les bras. “Je le suis“.

	“Les zones frontalières sont souvent… amorphe. Ce qui est vu…”

	“Je ne veux pas jouer ce match.”

	“Ah. “Un bref sourire. “Quel jeu, alors, m’accorderez-vous à sa place ?”

	“Vous savez que je suis résidente actuellement dans le Palais Impérial ?”

	Le sourire s’évanouit. “Je ne l’étais pas.”

	“Vous savez que la seule maison que je n’ai jamais eu, je ne pouvais vraiment appeler ma propre maison a été détruite hier ?”

	Silence. Ce n’était pas un silence gêné, mais il était. Nightshade reprit sa place, la table en les divisant. “Je ne l’étais pas.” Il regarda le petit dragon. “Comment a-t-elle été détruite ?”

	“Une bombe Arcane.” Sa gorge s’était inexplicablement serrée, c’était difficile de forcer les mots à travers. Le petit dragon frotta la face inférieure de la mâchoire avec le haut de sa tête.

	Il ne demandait rien, la regardant.

	“La signature magique laissé dans le sillage de la bombe n’est pas actuellement dans les dossiers de l’Ordre Impérial“.

	Il hocha la tête, comme si les informations n’étaient pas pertinentes.

	“Mais cette même signature magique peut être trouvée dans le fief de Tiamaris, près de la frontière, où j’ai vu le Barrani que nous croyons être impliqués dans les disparitions.”

	“Et votre question ?”

	“Des gens ont disparu du fief de Tiamaris depuis la semaine passée, ceux dont nous sommes conscients. Depuis combien de temps les gens disparaissent de vos rues ?”

	“Si je dis qu’ils n’y en a pas ?”

	“Je vais redéfinir le mot, « disparu ».” Elle se redressa sur ses pieds, se sentant trop confiné par l’immobilité forcée en s’asseyant. “Était-ce le Seigneur Barrani sans nom qui achète des personnes de votre fief ?”

	“Ce n’est pas, dans le fief de Nightshade, une activité illégale. Les Lois Impériales n’ont aucune compétence ici. Pas plus qu’elle le font dans tout autre fief. Seigneur Tiamaris peut prendre modèle après la règle Impériale, mais c’est un choix, pas un dictat.”

	“Y a-t-il de l’or Imperial actuellement dans ce qui passe pour vos coffres ?”

	“Nous utilisons les ressources dont nous disposons, Kaylin, et nous sacrifions les choses de moindre teneur pour nous.”

	Elle déglutit.

	“Vous avez fait la même chose dans votre court passé. Peut-être vous vous consolez en vous disant que vous n’aviez pas le choix. S’il cela peut vous réconforter par ce style, prétendez que de la même façon, j’ai senti que je n’avais pas le choix.”

	“Comment ?”

	“Pardon ?”

	“Comment suis-je censé faire semblant ? Vous êtes le Seigneur du Fief ici. Si quelqu’un venait à vous menacer – d’une manière quelconque – le Château les mangerait sans doute. Ils ne s’en sortiraient pas vivant à moins que cela soit aussi assorti à votre but. Vous n’iriez pas – vous ne pouvez probablement pas – mourir de faim. Vous ne gèlerez pas. Des assauts magiques tous azimuts ne pourraient probablement pas détruire ces murs.

	“Compte tenu de tout cela, comment suis-je censé faire semblant que vous n’aviez pas le choix ?”

	Il haussa un sourcil. “Je suis presque surpris que vous ayez envisagé de faire cet effort. Très bien. Quelque deux ou trois douzaines de personnes qui vivent dans le fief ont été extraite de ses rues, avec mon autorisation. J’ai reçu une compensation pour leur perte.”

	“Où ont-ils été envoyés ?”

	“Pourquoi croyez-vous qu’ils aient été envoyés quelque part ?”

	“Parce qu’il y a une porte en Tiamaris qui s’ouvre dans l’outreterres.”

	Les yeux de Nightshade étaient indigo. “Ne vous approchez pas de la porte”, dit-il, toute prétention de civilité perdue. “N’y touchez pas“.

	“Ce n’est pas dans votre fief, et oui, Tiamaris est bien conscient de son existence. Il protège ses citoyens.”

	“Comme le berger protège ses brebis.”

	Piquée, elle dit : “Non. Comme un gouverneur décent protège son peuple.”

	“N’y a-t-il aucune difficulté dans cette ville qui ne soit pas, éventuellement, enchevêtré avec vous ? Je vous le demande, Kaylin, si je ne peux pas le commander. Vous ne comprenez pas le danger.”

	“Je le comprends mieux qu’aucune des personnes qui ont été perdues !”

	“Kaylin.” Il se leva, et la façon dont il se tint debout lui fit prendre conscience de la différence de taille, poids et accessibilité. Elle se raidit, fléchissant les genoux, comme si elle devrait, à tout instant, se jeter bras-le-corps hors de la portée des dommages. Le petit dragon se cabra une fois de plus, étendant ses ailes juste derrière sa tête, comme un mince éventail de verre.

	Nightshade l’ignora cette fois.

	Le petit dragon avait les moyens de se faire entendre, au moins quand il voulait l’attention de Kaylin. Nightshade, cependant, n’était pas le genre d’homme dont on mordait un peu l’oreille ou le menton. Au lieu de maintenir sa posture rigide sur son épaule gauche, le familier se lança dans l’espace entre le Seigneur du Fief et le Hawks, se maintenant avec le mouvement silencieux de ses délicates ailes translucides.

	Il avait l’air, à l’œil de Kaylin, minuscule et fragile dans son défi, et elle l’atteint presque pour l’attraper et le tirer en arrière, mais elle ne voulait pas lui blesser les ailes.

	Ce que vit Nightshade devait être différent. Il se figea sur place, soulevant une main comme pour indiquer le fait d’être inoffensif. Kaylin ne l’acheta pas. Le petit dragon ne l’acheta pas, non plus. Il leva son cou et regarda le Seigneur du Fief avant d’ouvrir ses mâchoires pour expirer. Le mouvement était celui d’un dragon en miniature, mais ce qu’il exhalait, avec son rugissement aigus, à peine audible, n’était pas une goutte de flamme, c’était de la fumée.

	Le tourbillon gris opalescent, se propageait comme un nuage dense devant Nightshade. C’était assez amorphe – à peine – pour que Kaylin puisse voir les sourcils du Seigneur du Fief se soulever, l’élargissement de ses yeux. Il bougea – il bondit – vers la gauche, roula sur le sol et retomba sur ses pieds, comme s’il était un acrobate.

	La fumée dense ne le suivit pas, mais elle ne se dissipa pas vraiment, non plus, elle flottait dans l’air comme un petit nuage. Un petit nuage scintillant. Ils regardèrent tous deux le petit dragon, qui pirouettait en l’air, ce qui fut le seul moment où il quitta des yeux le Seigneur du Fief.

	Nightshade dit trois mots tranchants. Les cheveux sur la nuque de Kaylin se dressèrent instantanément, et la peau de ses avant-bras et de ses jambes s’engourdit. Le petit dragon bailla et retourna sur son perchoir habituel, ce qui serait ses épaules rigides. Il frotta sa joue avec le côté de son visage.

	Trois lignes apparurent sous le nuage, palpitant comme si elles étaient des veines d’or exposées. Nightshade étendit ses mains, ses doigts étaient tendus mais stable. Ses yeux étaient d’un bleu qui était si proche du noir que Kaylin ne pouvait pas faire la différence. Toute sa colère – sa rage viscérale, instinctive – se canalisait. L’ensemble de son attention était concentré sur le nuage, et comme il déplaçait ses mains, les lignes qui l’entouraient se déplacèrent, jusqu’à ce qu’elles touchent le bord extérieur. Quand elles l’ont fait, leur couleur commença à changer. C’était une lente évolution de l’or pour quelque chose qui ressemblait au cœur d’un feu de foyer.

	Nightshade parlait doucement en Barrani, les mots étaient si bas que Kaylin ne pouvait les attraper. Les lignes magiques gravées dans l’air s’éclaircirent, perdant leur teinte rouge-orange.

	“Qu’est-ce que c’est ?” demanda-t-elle, sa voix presque aussi basse que la sienne. Les Barranis avait une meilleure audition.

	“Eloignez-vous de l’enceinte de confinement,” lui dit-il. “Si vous ne savez pas ce que c’est, j’ai une certaine méfiance. Ce n’est pas sûr, même pas dans le Château.” Bien qu’il lui parlait, il ne lâcha pas ses yeux du nuage. Pas même quand le petit dragon glapit. “Vous êtes mortel”, a-t-il poursuivi. “Les mortels marche sur le bord de l’espoir, c’est une arête vive.

	“La question que vous venez de poser n’a qu’une seule réponse… Une réponse que vous connaissiez avant votre arrivée. Est-ce que cela vous aurait vraiment offert du confort si je mentais ou est-ce que votre espoir vous aveugle si mal que vous pourriez choisir de croire ?”

	Elle se tut.

	Comme s’il était Sanabalis, il dit, “Quel est le but qu’un tel mensonge servirait ?”

	“Je ne sais pas. Réputation. Position dans la communauté. Tact… Le désir de ne pas blesser les sentiments de quelqu’un d’autre.”

	Il fronça les sourcils.

	“Oui, ce sont des termes mortels, mais j’ai noté que mis à part les grands mots, il y a certaines similitudes.”

	“Si je choisi de vous mentir maintenant, comment voulez-vous classer cette décision ? Je n’ai pas peur de vous, Kaylin. Il peut arriver un moment,” a-t-il ajouté, son regard effleurant le petit dragon sur ses épaules, “quand la peur sera la réponse appropriée, mais je ne peux pas le voir. Votre jugement sur moi, si vous en choisissez un, n’est pas pertinent. Vos sentiments… ah, c’est un problème plus compliqué, mais je ne vais pas m’abaisser à vivre de manière à apaiser votre peur ou votre culpabilité.

	“Permettez-moi de rendre cela clair : vous êtes précieuse pour moi. Vous. Ce n’est pas parce que vous êtes mortelle. Votre mortalité ne rend pas, par extension, les habitants de ce fief précieux de la même manière pas plus que cela le ferait… Je ne suis pas redevable à la Loi Impériale, et je ne veux pas céder à son aspect extérieur en ce moment, cela ne sert à rien“.

	“Et si c’était le cas ?”

	“J’acquiescerais, comme la Haute Cour le fait, mais cela ne changerait d’aucune manière concrète ce que je ressens, que ce soit pour vous ou pour les mortels que vous assumez à tort qu’ils sont de votre genre. Tels sentiments, comme… les interactions sont… une question de nécessité, si les faibles se rassemblent, ils ont un peu d’espoir de survie”.

	Kaylin resta silencieuse pendant un long moment. Quand elle rencontra de nouveau son regard, elle le tint. “Dites-moi pourquoi”, dit-elle, sa voix lourde, mais stable. “Pourquoi ont-ils acheter vos gens ?”

	“Je ne suis pas libre d’en discuter,” répondit-il, “et comme il n’y a pas de réponse que je puisse vous donner qui excusera l’action à vos yeux, je n’ai pas l’esprit à le faire, quoi qu’il en soit.”

	***

	Le retour à pied de Kaylin à l’Ablayne fut rapide et silencieux.

	
CHAPITRE 7

	 

	Marcus, assis derrière une pile de paperasse qui lui donnait l’air plus petit, se leva la minute où elle franchit le seuil qui divisait les bureaux des Hawks du couloir. Ses yeux étaient d’un orange pâle, et compte tenu de la semaine dernière, c’était bon. Ses oreilles aplatirent comme elle hésitait.

	“Ne me dis pas que tu vas me remettre plus de travail”, dit-il, coinçant un grognement entre toutes les autres syllabes.

	“Pas exactement. Je suis allé à Tiamaris.”

	“Le rapport des personnes disparues ?”

	Elle hocha la tête. “Selon Tiamaris, Miccha Jannoson, porté disparu aujourd’hui, a traversé l’Ablayne par un pont. Il a disparu quelques pâtés de maisons de ce pont.”

	“Disparus ?”

	Kaylin hésita, jetant un regard significatif aux piles de documents qui n’étaient pas en danger devenir de plus en plus petites dans un avenir proche.

	Marcus grogna. Cela attira l’attention des Hawks Barrani. Comme le bruit du Sergent passait, les grognements étaient généralement calmes. Le mauvais type de calme. “Qu’est-il arrivé ? Selon le Seigneur des Hawks, une demande d’accès des dossiers est arrivé du Palais Impérial.”

	“Le Palais n’a pas besoin de la permission.”

	“Dans ce cas, il la fait, la demande a été présentée par un membre de la Cour de Dragon, mais implique un accès en dehors des frontières de l’Empire.”

	“Nous croyons que – et nous avons très peu en manière de preuve solide, Sergent – qu’un Seigneur Barrani est responsable de la disparition.”

	Quelqu’un siffla. Ce n’était pas Marcus, c’était Teela. Elle s’approcha du bureau du Sergent avec soin. “Quelles très peu de preuves as-tu ?” Elle n’était pas particulièrement offensée. Deux décennies de service avec les Hawks rendaient la demande de Kaylin raisonnable sur la surface. Les Barranis étaient souvent impliqués en périphérie dans les crimes examinés par les Hawks.

	Très peu d’entre eux étaient des Seigneurs. Kaylin se tourna vers Teela. “Je l’ai vu.”

	“Tu l’as vu attraper l’enfant ?”

	“Miccha n’était pas un enfant, à proprement parler.”

	Teela généralement considérait la plupart des mortels comme des enfants quand elle était de mauvaise humeur. “Répond à la question.”

	“Non, pas celui-là.”

	Cela provoqua le grognement de Marcus à approfondir, et Kaylin reprit. “Tiamaris a surveillé son fief soigneusement la semaine dernière. Miccha n’est pas la seule personne qui a disparu – sans trace apparente – dans les limites de son fief. La raison pour laquelle il a remarqué Miccha est tout simplement due à la surveillance accrue.

	“Alors que nous examinions les dossiers internes du fiefs, Tara a attrapé quelque chose d’inhabituel, l’un des citoyens de Tiamaris semble avoir une conversation décontractée avec l’air environnant comme il s’approchait de la frontière entre Tiamaris et Nightshade. Les personnes qui ont disparu l’ont fait sans lutte ou panique évidente, et si quelqu’un se faufile volontairement à travers une frontière de fief, cela sera toujours celle qui est entre le fief et le reste de Elantra“.

	Les sourcils de Marcus se soulevèrent. Elles s’abaissèrent de nouveau sans commentaire.

	“Le Seigneur Barrani,” dit Kaylin, toujours regarder Marcus, “n’est apparu que lorsque le citoyen en question a pénétré dans la zone frontalière. Je ne l’ai pas reconnu,” a-t-elle ajouté, “mais je serais prête à parier de l’argent, qu’il s’agit d’un Arcaniste.”

	Cela a provoqué un autre type de calme. “Qu’est-ce,” dit Teela finalement, “qu’il a fait pour provoquer cette hypothèse ?”

	“Comme d’habitude.”

	“Et c’était ?”

	“Il a essayé de me tuer.”

	Les yeux de Teela changèrent en un bleu nuit instantanée. Kaylin trouva cela à la fois stressant et étrangement réconfortant. “Je ne reconnais pas le sort, mais… l’Arcaniste.”

	“Comment est-ce que cela s’est manifesté ?”

	“Du feu pourpre.”

	Teela ne dit rien. Lorsque Marcus grogna, la Barrani Hawks haussa les épaules. “Je suis d’accord.”

	“Pardon ?”

	“C’est un Arcaniste. Il y a plus, chaton.”

	“Nul doute que les Hawks vont entendre parler de Sanabalis et de l’Ordre Impérial à un moment donné. Le Seigneur Barrani a participé à la création, ou à la protection, de quelque chose qui fonctionne comme un portail vers… ailleurs.”

	“Où ?”

	“Je ne suis pas sûr que cela a un nom. Tara en parle comme des outreterres. Tiamaris a mis en quarantaine le bâtiment dans lequel nous l’avons trouvé, et il appelle les mages Impériaux pour l’« étudier ». Nous pensons que le Barrani Arcaniste utilise le portail pour accéder au fief de Tiamaris”. Elle hésita, étant donné la couleur des yeux de Teela, puis dit : “La porte portait deux sceaux.”

	“Tu les as reconnus,” fut la réponse de plat Teela.

	Elle hocha la tête. “Ils étaient les mêmes que les sceaux sur la bombe des Arcanes.”

	“Tu as été informé que les mages Impériaux n’ont pu en trouver qu’un ?”

	“Oui, le deuxième – au moins sur la porte – était subtil, il est très répandue, mais étrangement amorphe. Je dois parler à Sanabalis à ce sujet, mais il est tellement occupé que je pourrais être capable de remettre cela à plus tard pour six semaines.”

	“Inspecteur.

	“Sergent ?”

	“Lorsque le présumé Arcaniste a essayé de te tuer une seconde fois, était-ce parce qu’il t’a reconnu ?”

	“Non, monsieur. Pour moi c’était parce que nous l’avons vu, et nous avons interférés avec ce qu’il avait prévu de faire. Nous ne retirons plus nos tabards lorsque nous entrons en Tiamaris à la demande du Seigneur Tiamaris. Il est probable que le Barrani ne voyait que le Hawks.” Elle expira. “S’il y a une façon d’enquêter sur les activités financières des Seigneur du Fiefs, je pense que vous verrez qu’une grande partie des fonds détournés du Trésor sont maintenant dans les fiefs.”

	“Les fiefs…”

	“Il est possible que l’argent était acheminé par les Arcanistes – ou un Arcaniste – qui ensuite l’utilisait pour payer le Seigneur du Fiefs pour quelques dizaines de leurs citoyens. Il n’y aurait pas de rapports déposés et aucune objection à leur disparition.”

	“Les fiefs ne sont pas de notre compétence”, grogna Marcus.

	“La disposition des fonds Impériaux l’est, cependant.”

	“Tu penses que l’Échiquier était indirectement impliqués dans le trafic d’esclaves ?”

	“Non” Pause. “Techniquement, oui.”

	“Si cela est ton idée de ne pas ajouter à notre charge de travail, tu n’y parvint pas.”

	“Puis-je garder mon boulot de toute façon ?”

	“Dehors. Je crois que tu as un rendez-vous aux Hauts Domaines, mais tout d’abord visites aux Archives. L’Arkon a envoyé un mot, il a besoin d’un autre scan complet de tes marques.”

	“Compte tenu des événements de l’après-midi, j’espérais vraiment éviter cela.”

	“Compte tenu de l’importance de ton pèlerinage, et ton ignorance du même, ce n’est pas considérée comme une option. Ne me lance pas ce regard… Si tu as un problème avec la décision, réfère toi au Seigneur des Hawks et au Seigneur Sanabalis, caporal.”

	Teela hocha la tête.

	“J’ai été très reconnaissants du détail de votre mission pour les trois dernières semaines.” Ce détail impliquait des heures qui auraient conduit les mortels dans le département littéralement fou. Les Barranis travaillaient en faisant le tour du cadran avec des pauses pour les repas. Ils n’avaient pas besoin de quelque chose d’aussi petit que le sommeil, et le manque de sommeil ne les ralentissait du tout.

	“Pas si élogieux que vous m’offriez une augmentation.”

	“Non, je suis ce qui m’est dit, c’est une tradition séculaire.”

	“Qui serait ?”

	“Si tu veux quelque chose de fait, donne le à la personne qui est toujours occupée.”

	Teela rit sèchement. “Vous voulez que je m’assure que Kaylin survive.”

	“Plus ou moins”.

	“Oui, monsieur.”

	***

	Teela n’était pas assez de bonne humeur alors elle insista pour conduire le carrosse après leur détour Archives, ce qui était une bénédiction mitigée. Conduire la plaçait à l’extérieur de la cabine.

	“Tu es certaine de ce que tu as vu dans la zone de frontière ?”

	“Étant donné que Yvander était convaincu qu’il se promenait avec un ami dans une partie complètement différente du fief ? Peut-être pas, mais ce genre d’illusion habituellement fait éclater de l’urticaire sur ma peau.”

	Teela acquiesça de façon absente qui impliquait qu’elle n’écoutait pas la réponse. Une longue expérience avait appris Kaylin que cela ne signifie pas en fait, elle ne l’entendait pas. “Abstiens toi de mentionner cela dans les Hauts Domaines,” dit-elle finalement. “La Cour Barrani s’attend à une certaine quantité de retombées politiques de la tentative d’assassinat. L’Empereur n’était pas content.” Le regard fermement fixé sur le paysage extérieur, elle ajouta, “Qu’est-ce qui s’est passé d’autre ? Avant d’essayer de me dire qu’il n’y avait rien, rappelle toi ce que j’ai dit sur le mensonge.”

	“Je ne veux pas vraiment en parler.”

	Teela, cependant, voulait savoir. “Tu as visité Nightshade. Oh, ne me regarde pas comme ça.” Étant donné que le regard de Teela n’avait pas changé, cela disait quelque chose. “Chaton, je ne sais quel espoir tu as pour le Seigneur Nightshade, mais l’espoir, chez nos parents, n’est pas une lame à double tranchant. C’est un simple tranchant, et le bord blesse toujours. Toujours. Il n’est pas mortel. Il n’a pas l’importance que tu lui donnes”.

	“Est-ce qu’il estime ce que tu fais ?”

	“Tu ne comprend pas ce que j’apprécie. Tu assumes parce que je suis un Hawks, que je partage les tiens. Ceci n’est pas une hypothèse sûre,” a-t-elle ajouté au cas où c’était nécessaire.

	“Pourquoi es-tu devenu un Hawks ?”

	“Pour des raisons personnelles. Elles ne sont pas particulièrement pertinentes. C’étaient des raisons”, a-t-elle ajouté sèchement, “que tu aurais éventuellement approuvé. Les tiennes… ne l’étaient pas.”

	“Mais la raison pour laquelle je suis restée…”

	“Oh, chut, chaton tous nos plans sans cœur fonctionnent pas comme nous avons l’intention, ni l’ensemble de nos bonnes intentions, nous sommes là où nous sommes, et nous pouvons rarement prédire où nous irons, peu importe comment ferme nous y croyons.”

	Après une pause plus longue, Kaylin dit : “Je ne peux pas dire si oui ou non tu es en train de m’avertir contre Nightshade ou me dire de ne pas le juger.”

	“Ne puis-je pas faire les deux ?” Teela se tourna vers elle alors. “Cela n’a jamais été sûr de le connaître ou de rester en sa compagnie. C’est bien vrai, mais c’est moins à propos de Nightshade, pour moi.”

	“Comment ça ?”

	“Il est ce qu’il est, Kaylin. Accepte cela. Tu trouveras les Barranis moins intimidant. Il n’est pas mortel, et ses préoccupations ne sont pas les préoccupations des mortels.”

	“Il a vendu des mortels à l’Arcaniste,” fut sa réponse monocorde.

	Les yeux de Teela s’obscurcirent. “C’est dommage”, répondit-elle finalement. “Tu es sûre ?”

	“Oui.”

	“Le même Arcaniste…”

	“Qui était responsable de l’existence d’un portail qui conduit à ce que Tara appelle les outreterres, oui, et qui a détruit ma maison.”

	“Que fait-il ?” dit Teela, mais elle ne l’a pas demandé à Kaylin, elle se parlait à elle-même. Réalisant qu’elle avait un public captivé de toute façon, elle se secoua. “Nous sommes presque aux Hauts Domaines. Je dois t’avertir que les Hauts Domaines sont en léger désarroi en ce moment.”

	“… Que veux-tu dire par, « léger » ?”

	“Je t’ai mentionné que notre attaque n’avait pas été entièrement concluante. L’Empereur Eternel a effectué une visite aux Hauts Domaines – en personne – cet après-midi.”

	“Il est allé en Dragon ?”

	“Ah, non, tu m’as mal compris.” Teela hésita, puis ajouta : “Ou peut-être pas. Il n’est pas, cependant, arrivé aux Hauts Domaines en forme de Dragon. Il est arriver à la tête de la garde du Palais, escorté par le digne Seigneur Diarmat.”

	“Et il a été introduit dans les Domaines ?”

	“Disons qu’un détachement a été envoyé – à la hâte – pour le saluer, il n’était pas, par tous les rapports, dans une humeur tout à fait agréable, et il n’était pas prêt à se lancer dans la danse plus délicate de la diplomatie habituellement utilisée entre la Haute Cour Barrani et la Cour des Dragons.”

	“Qu’est-il arrivé ?”

	“Les épées étaient portées, les armures étaient portées… je crains que tu ais probablement tout raté. Ce sont des objets provenant des guerres entre nos espèces conservés dans les Domaines.”

	“L’Empereur n’a pas été impressionné.”

	“Je ne dirais pas ça. Elles ne l’ont pas fait enrager, cependant. Il était déjà trop près de cet état pour être préoccupé par de simples armures ou armes.”

	Kaylin grimaça. “Ça t’amuse tout cela, n’est-ce pas ?”

	“Je t’assure, un Dragon dans les Hauts Domaines…”

	“Je voulais dire me tourmenter.”

	“Oh, ça… Oui, je reconnais que ta patience très mortelle est un plaisir à tester à l’occasion. Je dois sortir de mon système avant d’atteindre les Hauts Domaines et je suis obligé de t’appeler Seigneur Kaylin d’une manière sérieuse”.

	“Contrairement à la façon dont tu utilises le titre dans le bureau ?”

	“Contrairement à cela, oui.” Elle sourit. Elle avait un beau sourire.

	“Alors l’Empereur était à la chasse des Arcanistes manquants dans les Hauts Domaines ?”

	“Oui.”

	“Je ne comprends pas.”

	“Je crois qu’il y a une certaine confusion. Il ne chassait pas les Arcanistes pour raison d’ingérence de l’Arcane dans la Cour de Caste humaine. L’enquête sur l’affaire de l’Échiquier, tout en étant une gêne croissante et un inconvénient grave, n’est pas susceptible de déboucher sur un conflit ouvert des deux Cours”. Elle fit une pause. “Il est probable, cependant, compte tenu de tes soupçons actuels, de provoquer beaucoup, beaucoup plus d’inquiétudes dans les deux Cours d’Immortelles. Pour le moment, c’est dans les mains de la Tha’alani et de l’Ordre Impérial des Mages.”

	“Pouah. Laissez-moi deviner : la Cour de Caste humaine clame qu’ils ont été ensorcelés.”

	“Très bon, chaton.”

	“Est-il possible que cela soit vrai ?”

	“Si la cupidité est un sort, oui, à mon avis. Les Tha’alani sauront trier tout cela. Pour le moment, il est incertain combien parmi la Cour de Caste ont été impliqués dans la dissimulation pour l’Échiquier parce qu’ils ont exprimé une certaine solidarité raciale, et combien étaient fortement corrompus. Nous avons nos experts techniques qui travaillent sur ce sujet, aussi bien. Il est tout à fait possible que la Cour de Caste soit collectivement victime d’extorsion grave. Nightshade a indiqué deux Arcanistes, dont un a péri et l’autre est manquant.”

	“Il est peu probable qu’il ait fuit vers les Hauts Domaines.”

	“Non, comme Seigneur Evarrim sera, cependant, présent aux Hauts Domaines, il serait mieux si tu nichais ton animal sous ta tunique, si possible, jusqu’à ce que nous atteignons mes salles. Je ne pense pas que je dois te dire de…”

	“De l’évitez comme la peste ?”

	“En effet. Je sais que tu n’es pas friande de lui. C’est mon cousin, et je n’ai pas d’affection pour lui, non plus.”

	“As-tu une idée de qui était le Barrani manquant ?”

	“Je crois que oui.”

	“Quelles sont les chances de l’Empereur pour l’attraper ?”

	“Pas élevées, pour le moment. Ce sera également un combat intéressant, même si je pense que je mettrais les probabilités sur l’Empereur.”

	“En parlant de l’Empereur…”

	“Il aurait pu se contenter de laisser l’enquête – et les négociations habituelles qui se produisent lorsque la Loi et les Hauts Domaines entrent en collision – dans les mains des Domaines et du Seigneur des Hawks.”

	“Mais ?”

	“Patience. Tu te souviens d’un autre événement d’importance qui a eu lieu hier ?”

	“Mon appartement a été détruit.”

	“Très bien. Oui, ton appartement a été détruit, et par un coup de chance, la folie, ou le destin très particulier, aucune de ses deux occupante s’est joint à lui.”

	“Il est furieux pour Bellusdeo.”

	“Il est, en effet, en colère à propos Bellusdeo.”

	“Est-ce que même les Barranis savait à propos de Bellusdeo ?”

	“Manifestement”.

	“… Combien d’autres sont susceptibles d’essayer de la tuer ?”

	“Après la visite de l’Empereur ? Seul les suicidaires. Nous sommes immortels, pas invulnérable.”

	Kaylin fronça les sourcils. “Comment te sentes-tu à son sujet ?”

	Les yeux de Teela rétrécirent. “C’est une question imprudente.”

	“Ce qui signifie que tu ne répondras pas.”

	“Ce qui veut dire que je vais répondre.”

	Kaylin leva une main. “Je ne veux pas l’entendre.”

	“Alors, la prochaine fois, ne demande pas. Cela me dérangerais pas – du tout – si elle mourrait. Cela ne m’aurait pas troublé du tout si la tentative sur sa vie avait été faite dans n’importe quel autre endroit ou plutôt… si cela avait été fait alors qu’elle ne s’acharnait pas à suivre tes pas comme un enfant stupide qui s’ennuie. La Cour des Dragons fait déjà ombres aux Hauts Domaines, car il occulte l’ensemble de notre nature. Qu’avons-nous besoin de plus d’entre eux ?”

	“Teela…”

	“Nous servons l’Empereur.”

	“Je ne pense pas qu’il considère ton opinion comme un service approprié.”

	“Non, il ne le ferait pas. Bellusdeo a deux points en sa faveur. Elle t’aime apparemment – et te respecte – quelque chose que la plupart des Immortels de toute puissance ou d’importance ne parviennent pas à faire, et elle s’est, soi-disant, disputée longuement à la fois avec le Capitaine de la Garde Impériale et avec l’Empereur Eternel lui-même dans le but d’élever ton statut“.

	“Comment sais-tu cela ?”

	“Je fais partie de la Haute Cour, bien sûr.”

	“A qui il n’est jamais permis d’approcher n’importe où près de la Cour Impériale. Vous avez beaucoup d’espions dans le Palais ?”

	“Chaton, s’il te plaît.”

	Kaylin reconnut – à peine – que cela était probablement une question naïve. “Mais je ne pense pas que la Haute Cour se soucie de savoir si oui ou non elle m’aime ou me respecte.”

	“Ah, je n’étais pas claire. Elle a deux points en sa faveur où mon opinion est concernée. Aucun de ces points n’aura pas beaucoup de poids lorsque le reste de la Haute Cour sera concernée, mais je suis sûre que tu es consciente combien je m’en soucie.”

	“Tu portes le blason des Hawks.”

	“Exactement.” Teela grimaça. “Personne n’était heureux quand l’annonce de son arrivée a atteint la Haute Cour. Cela a été un peu difficile pour les Hawks Barrani, mais étant l’un des rares qui est aussi un Seigneur de la Cour, cela a été plus difficile pour moi. Les autres restent simplement à l’extérieur de la portée de la Haute Cour“.

	“Ils peuvent le faire ?”

	“Ils connaissent la ville mortelle assez bien. Oui, ils peuvent le faire. Ce n’est pas considéré comme politiquement sage dans la plupart des cas, mais compte tenu de la probabilité qu’ils soient tenus d’espionner Bellusdeo dans le meilleur des cas, c’était prudent.”

	“Tu es allée à la Cour.”

	“Je l’ai fait. Je n’ai pas particulièrement peur de refuser une demande qui n’a pas de mérite. Bellusdeo est un Dragon, et il est probable que, si elle survit, il y aura de jeunes Dragons de nouveau, mais je ne vois pas cela comme une menace matérielle dans le proche avenir. Le cœur des fiefs est un plus grand danger, et l’Empereur est, à mon avis, essentiel si nous voulons garder les Ombres en échec. Evarrim n’est pas d’accord. Il estime que tout ce que nous avons besoin sont les Tours, maintenant actives”. Son froncement de sourcils était détaché et lent à se développer. “Les Dragons et les Barranis ne sont pas en guerre, pour le moment, mais la guerre a souvent été notre état dans le passé, et il est clair que c’est, tout aussi bien, une possibilité pour l’avenir. Moins de Dragons, dans ce cas, travaillerait à notre avantage“.

	Kaylin dit rien d’une voix forte.

	“Tu as demandé, chaton.”

	C’était vrai. Elle avait demandé. Et elle détestait pas mal la réponse, même si cela ne la surprenait pas, mais elle n’a pas – et ne pouvait pas – haïr Teela pour cela. Et pourquoi ? Parce que Bellusdeo était une puissance. Elle était immortelle. Elle avait été autrefois une Reine. Haïr Bellusdeo n’était en aucune façon la même chose que de vendre, dieu seul savait combien, des personnes sans défenses et impuissantes à un Arcaniste.

	Le petit dragon poussa sa joue avec sa tête, elle l’ignora jusqu’à ce qu’il lui mordit son lobe d’oreille. “Peux-tu me promettre une chose ?” dit-elle quand elle eut terminé sa malédiction très Léontine et couvert une oreille avec sa main.

	Teela haussa un sourcil.

	“Peux-tu repousser au loin toute affaire de guerre jusqu’à ce que je sois morte ?”

	
CHAPITRE 8

	 

	Les accessoires pour vêtements Barrani n’étaient certainement pas la même chose que les ajustements pour les uniformes. D’une part, il n’y avait pas d’Intendant. Il y avait des Barranis, mais ils semblent être contrôlés par Teela, car ils traitaient Kaylin avec une méprisable – et véritable – déférence. Kaylin trouvait cela, plus que toute autre chose dans les Domaines, vraiment troublant, car Teela ne semblait même pas le remarquer. Kaylin le voyait. Elle remarquait souvent les échanges entre ceux qui avaient tout le pouvoir et ceux qui n’en avaient pas. Elle avait été sur le zéro au bas de l’échelle pendant la majorité de sa vie, et, dans son cas, les vieilles habitudes avaient la vie dure.

	Ces Barrani – deux hommes et deux femmes – omettaient également de remarquer le petit dragon qui nichait, pour le moment, dans les cheveux de Kaylin. Le Dragon, d’autre part, ne semble pas trouver cela troublant.

	“Qu’est-ce qui, exactement, te dérange, chaton ? On t’a piqué avec une aiguille ?” Le ton de Teela était détaché et majestueux, bien que ses yeux soient verts. Elle parlait en Barrani, pas en Elantran.

	“Juste… rien. Rien.”

	“Si quelqu’un est assez maladroit de te blesser, même d’une façon mineure, je vais m’en occuper.”

	Kaylin se demandait si Teela avait dit cela exprès, car Teela était parfaitement capable d’être délibérément cruelle. “Je peux faire face à moi-même”, déclara Kaylin avec raideur, cette fois en Barrani.

	“Ah. Tu désires simplement la permission ?”

	“Teela…”

	La Hawks leva une main. “Endure un moment ou deux de plus,” dit-elle. “Je ne vais pas te présenter en tenues inconvenantes au reste des Seigneurs qui ont choisi de faire le pèlerinage. Comme il sied à ton rôle, tu es attendue – par ton titre – de mieux savoir. Si tu omets de le faire, ce n’est pas sur toi que leur dérision va tomber“.

	Cela l’arrêta froidement. “Sur toi ?”

	“Très perspicace. Si l’on t’insulte alors que je suis présente, je suis liée par la coutume puisque je t’ai déclaré ma kyuthe pour te défendre, ce qui je te rappelle signifie « sang de mon sang » en Elantran. Il est donc peu probable que cela se produise, et si c’est le cas, ce sera parce que l’ennemi de mon parent souhaite engager le combat avec moi”. Elle sourit. Son sourire était mince et très pointu. “Je n’ai aucune réticence que ce soit à débarrasser la Cour de mes ennemis ou des ennemis de ma lignée, mais je tiens à le faire en mes propres termes, je préférerais ne pas les récompenser avec un défi sur quelque chose d’aussi trivial que ta tenue vestimentaire. S’ils cherchent à me provoquer, laisse-les au moins faire preuve de créativité”.

	Kaylin expira le reste de son souffle, elle aurait utilisé des mots plus durs. “Je ne vais jamais comprendre les Barranis.”

	“Tu n’as pas besoin de sembler si morose, Seigneur Kaylin. Ils sont peu susceptibles de te comprendre, non plus.”

	“Oui, mais je vais probablement pas essayer de les tuer pour le plaisir.”

	***

	Au bout de deux heures, les assistants offrirent des révérences gracieuses pour Teela, qui les accepta comme son dû. Quand ils furent partis, elle jeta un regard à la porte, puis prononça trois mots tranchants ou au moins trois syllabes tranchantes. Kaylin ne reconnut pas la langue.

	“Beaucoup de mes parents en particulier n’aiment pas être gouvernés par un Dragon. Compte tenu de l’histoire de nos deux races, c’est peu probable que cela te surprenne. Si cela te gêne,” a-t-elle ajouté sombrement, “abstient toi de le partager.”

	“Très drôle.” Kaylin trouva un coussin à proximité qui était environ trois fois plus large que tout ce qu’elle avait jamais possédée. Elle s’assit sur lui et puis, surprise par la façon dont il était doux, s’étendit à plat sur son dos à la place. Le Dragon bondit de sa tête avant qu’elle atterrisse, et mis en place un piaillement fort qui dura une bonne trentaine de secondes, alors que Teela riait. “Maintenant que l’un des Arcanistes Barrani a tenté d’assassiner Bellusdeo, l’Empereur surveille et il est énervé.”

	“L’Empereur observe toujours, mais oui, il est en colère. C’est possible qu’il existe, au sein de la Haute Cour, des Seigneurs qui feraient beaucoup pour enflammer sa colère.”

	“Parce qu’ils sont suicidaires ?”

	“Parce que ce serait raviver la guerre, Kaylin. Ils pensent, à ce stade, que nous aurions l’avantage dans une guerre, et avec l’apparition de votre Bellusdeo, cet avantage est susceptible de diminuer avec le temps.”

	“Que penses-tu ?”

	“La guerre m’ennuie,” répondit-elle d’un ton qui convenait parfaitement aux mots. “Et la trahison, un peu moins. Elles sont toutes les deux si fréquentes et donnent si peu surprises. Si tu lis l’histoire des Barranis – dans les textes de la Haute Cour, et non les récits désinfectés des Domaines – tu trouveras que la trahison, comme la guerre, est une pratique séculaire pour les très conservateurs parmi les miens. Je pense que cela fait assez longtemps que ces mêmes conservateurs pourraient la juger à nouveau attractive.

	“Si donc tu daignes te déplacer, je vais te nourrir et te raccompagnera hors du terrain.”

	***

	La nourriture était bonne. L’escorte, cependant, se passa moins bien. Teela était là, d’accord, mais comme elles quittaient tout le jeu de pièces que Teela occupait, les Domaines devinrent un peu plus noir de monde. Ce n’était pas le mauvais genre de foule, les Barranis ne grouillaient pas sans compétence. En outre, deux d’entre eux étaient en armure.

	Teela ne semble pas être concernée, si vous ne remarquiez pas la couleur de ses yeux. Kaylin se tendit. C’était un combat dans lequel elle pourrait être utile à Teela si les circonstances étaient parfaites. Malheureusement, parfait impliquait la disparition soudaine de tout le monde, sauf des deux Barrani qui s’attardait ici, attendant visiblement.

	Le dragon de verre était assis sur ses épaules, elle le sentit changer de position et leva la main pour appuyer sur son corps mince fermement vers le bas. “Pas ici,” lui dit-elle tranquillement. “Je ne pense pas que ce soit une bonne idée de nous séparer.”

	Il cessa de se débattre à la minutes ou le dernier de ses mots sortit de sa bouche, et se pressa contre son épaule, mettant en boucle sa queue autour de son cou si fort que cela rappela à Kaylin pourquoi elle ne se souciait pas de porter de colliers.

	“Seigneur An’Teela.”

	“Seigneur Darrowelm.” Teela offrit une révérence polie – peu profonde – qui était, cependant, gracieuse. Si l’homme à qui elle avait adressée la salutation était offensé, il ne le montra pas, ses yeux étaient bleus depuis le début. “Est-ce que l’Empereur est de retour ?”

	A cela, les yeux de Seigneur Darrowelm rétrécirent. “Il n’est pas revenu. Le Haut Seigneur a convoqué une réunion d’urgence de la Haute Cour. Compte tenu des contraintes de temps et de la question de l’Empereur, il sentait qu’il était possible que vous ne soyez pas informée.”

	“Le Haut Seigneur est, bien sûr, correct.” Ses yeux ne pouvaient pas être tout bleu.

	“Seigneur Kaylin, on vous ordonne également d’y assister.”

	***

	Les six Barrani ne s’évanouirent pas magiquement alors qu’ils se dirigeaient dans les couloirs, Teela et Kaylin en leur centre. Ils ne firent aucun mouvement pour tirer leurs armes, quelque chose d’aussi trivial que la parole ne leur venait apparemment pas à l’esprit. Kaylin avait été en service Hawks pour aller jusqu’à la potence ce qui étaient joyeux en comparaison. Le petit dragon sur ses épaules avait assez détendu pour que Kaylin puisse facilement respirer, il insistait sur des sifflements aléatoires, que les Barranis ignoraient.

	La porte qui donnait dans la forêt à travers laquelle on devait passer pour s’approcher du trône du Haut Seigneur était plus grande et plus large que Kaylin s’en rappelait. Cela semblait complètement inconnu. D’autre part, l’architecture des Hauts Domaines semblait être à peu près aussi prévisible que la mise en place du Château Nightshade, le manque de stabilité ne décontenançait pas les Barranis. Ils avaient sans doute eu des siècles pour s’habituer à toutes les façons dont ils pouvaient changer de forme.

	La forêt, d’autre part, semblait familière. Ils entrèrent par la porte au milieu des arbres, et le sentier qui serpentait autour de leurs racines se transformait, dans la distance, en un chemin plus soigneusement organisé de pavé uni. Le petit dragon siffla à son oreille, quand elle manqua de le regarder, elle sentit ses dents sur son lobe gauche. Elle ne maudit même pas dans son haleine. L’audition des Barranis était trop bonne. Elle espérait ne pas être escortée auprès du Haut Seigneur avec du sang coulant le long de son cou.

	Quand ils allaient sortir de là – s’ils le faisaient, en un seul morceau – ils allaient avoir une longue conversation.

	La voie s’ouvrit dans un cercle beaucoup plus large, ceint par des bancs légèrement incurvées, dont la plupart étaient occupés. Le centre du cercle lui-même était également occupé, et comme Kaylin passait entre deux des bancs ultrapériphériques, les têtes des Barranis pivotèrent dans sa direction. Elle affronta l’inspection, regrettant son uniforme.

	Seigneur Darrowelm et son escorte ne cessèrent de bouger jusqu’à ce qu’ils dépassent presque toute la foule, quand ils l’eurent fait, les deux trônes de la Haute Cour étaient en vue. Ils étaient tous deux occupés.

	L’escorte Barrani immédiatement plia à un genou, seuls Darrowelm et Teela restèrent debout. Ils s’inclinèrent. Kaylin hésita un battement de cœur avant qu’elle ne s’incline aussi, se rappelant qu’elle était un Seigneur de la Haute Cour, mortelle ou non.

	Le Haut Seigneur leurs offrirent de se relever.

	“Seigneur An’Teela. Seigneur Kaylin.”

	“Haut Seigneur.” Kaylin regarda à sa gauche. La Consort était assise à côté de lui, le platine de ses cheveux descendant le long de ses épaules, où une partie se posait sur ses genoux. Elle portait une robe pâle simple, et ses pieds étaient nus. Ses yeux, cependant, étaient d’un bleu froid, et quand Kaylin les rencontra, elle n’offrit aucune reconnaissance évidente.

	De toute évidence, elle était toujours en colère.

	“Etes-vous venue aux Hauts Domaines à la demande des Domaines de la Loi ?” demanda le Haut Seigneur.

	“Non, Haut Seigneur.”

	Il attendit. Tâtonnant avec son haut Barrani, elle dit, “je suis ici par la grâce de mon kyuthe.” Teela ne lui donnait aucune indication, en partie parce que Kaylin n’osait pas regarder loin du Haut Seigneur pour les recevoir. “Nous partons voyager vers les Marches de l’Ouest ensemble, dans quatre jours.”

	“Oui, on m’a dit. Pourquoi allez-vous aux Marches de l’Ouest en ce moment, Seigneur Kaylin ?”

	“Je veux être témoin de la récitation des regalia.” Si elle avait eu l’idée qu’elle aurait à se tenir devant le Haut Seigneur comme ça, elle aurait pratiqué la réalisation de ce qui maintenant semblait de bien faibles excuses.

	“Ah. Pourquoi ?”

	Parce le Seigneur Nightshade veut que je les entende. Les mots ne quittèrent pas ses lèvres et ce n’était pas faute d’avoir essayé. Sa mâchoire se verrouilla en place, pour un long moment, c’était tout ce qu’elle pouvait faire pour respirer. Elle sentit la présence de Nightshade comme un poids littéral contre sa poitrine.

	Le Haut Seigneur le remarqua, bien sûr, il ne dit rien, mais ses yeux, qui n’étaient pas très vert pour commencer, s’ombragèrent en bleu.

	“J’ai… j’ai entendu l’histoire que les Dragons racontent au Léontines,” offrit-elle à la place, quand elle pu parler. “Je l’ai vu, je l’ai touché, elle ne m’a pas changé ou affectée, parce que je ne suis pas Léontine. Il m’a été dit que la regalia est une… une histoire racontée aux Barrani, mais elle est supposée être similaire, en quelque sorte. Et les Seigneurs de la Haute Cour écoutent cette histoire au moins une fois”.

	Ses yeux restaient bleus. “Très bien. Je ne vais pas ordonner différemment. Vous êtes correcte dans votre supposition. J’avoue que je suis curieux de voir quel effet, s’il en est, la récitation aura. Vous êtes, en théorie, mortelle.”

	Elle s’inclina, surtout pour à cacher son expression, il la pria de se relever, probablement parce qu’il le savait.

	“Nous n’avons pas encore terminé notre discussion, Seigneur Kaylin. Venez, approchez-vous de moi.”

	Elle regarda Teela. Teela ne répondait pas à ses yeux. Elle ne bougea pas la tête du tout.

	Kaylin s’approcha du trône. La Consort se tourna vers elle, les yeux toujours le même bleu glacial.

	“Nous avons entendu dire que vous avez subi la perte de votre maison dans la ville.”

	Le sarcasme, son premier et meilleure mécanisme de défense, capota et elle exposa sa gorge sous le regard de la Consort. Elle déglutit et hocha la tête. “C’est vrai.”

	“Est-il aussi vrai que vous avez offert l’hospitalité de cette maison à un Dragon ?”

	Mince, bon sang. “Oui.”

	“Pourquoi ?”

	“Parce que”, dit-elle, essayant d’expulser l’exaspération de son ton, “elle est un Dragon. Elle voulait rester dans ma maison. Je suis un Seigneur de la Haute Cour, mais je ne suis pas Barrani. Je n’avais aucun moyen sûr de refuser.”

	“Ni aucun moyen sûr d’accepter sa présence, non plus.”

	Elle ne souligna pas que la bombe Arcane était conçue – et probablement jetée – par un Seigneur Barrani de la Haute Cour dans laquelle elle était maintenant interrogée, et cela lui demanda des efforts.

	“Où réside le Dragon maintenant ?”

	“Dans le Palais Impérial.”

	“Et vous ?”

	“Dans le Palais Impérial.”

	“Je vois. N’aimeriez-vous pas envisager de faire les Hauts Domaines votre maison, vous êtes un Seigneur de la Cour.”

	“Je n’ai pas l’intention que le Palais Impérial soit ma résidence permanente,” répondit-elle, éludant la question.

	Après une longue pause, il hocha la tête. Ses yeux étaient d’un bleu foncé. “Très bien.”

	Elle commença à battre en retraite, et la Consort se leva de son trône. “Seigneur Kaylin,” dit-elle d’une voix hivernale.

	“Dame“.

	“Qu’est-ce que vous portez sur vos épaules ?”

	“Un petit lézard ailé.”

	La Consort s’approcha, et le petit dragon leva son cou translucide, soulevant sa tête pour qu’elle repose contre la joue gauche de Kaylin. Elle jeta un coup d’œil et vit qu’il avait ses larges yeux opalescents, qui regardait la Consort, et seulement la Consort. “Je n’ai jamais vu une créature comme celle-ci.” Ses yeux étaient indigo. Le Dragon siffla. Kaylin sentait ses ailes soulever une partie de ses cheveux comme elles s’étendaient. Elle ne dit rien, mais quand la Consort leva une main, elle fit involontairement un pas en arrière.

	La Consort alors abaissé sa main. “Où vous êtes-vous procuré un tel animal exotique ?”

	Les enfers, pensa Kaylin, ne pouvaient pas être pire que cela. Toutes les réponses, qu’elle considérait, semblaient désinvoltes ou évasives, mais elle était certaine que le silence serait pire. Elle ne voulait pas que cette femme soit encore plus en colère contre elle qu’elle ne l’était déjà. Déglutissant et haïssant la colère et l’argument qui avait conduit à cela, elle dit, “l’œuf est né de parents mortels au cours du pire moment de chaos qui s’est produit avant que les Norannir arrivent dans notre monde.”

	Les yeux du Consort rétrécirent. “Il est né pendant le bouleversement magique dans la Ville.”

	Kaylin hocha la tête.

	“Et il a éclos lorsque le portail s’est ouvert ?”

	La Consort savait. Elle savait ce que Teela suspectait. Elle savait ce que les vieilles histoires disaient. Et pourquoi ne le saurait-elle pas ? Elle était un Haut Seigneur Barrani, la mère de sa race, une race qui collectait la puissance comme si c’était de l’air ou de la nourriture. “Non”

	“Non ?”

	“Non, il est resté non éclos jusqu’à ce que ma maison soit détruite.”

	“Comprenez-vous ce que c’est que vous possédez ?”

	Kaylin avala. “Je comprends ce que certaines personnes pensent qu’il est.”

	“Et avez-vous alors faire votre choix d’accepter la menace de ce portail et du Dévoreur parce que vous vouliez l’obtenir ?” Oh, sa voix était froide. Il n’y avait pas de magie dans ses paroles, s’il y en avait eu, Kaylin était certaine qu’elle serait morte… et dans de nombreux petits morceaux qu’ils ne seraient pas en mesure d’enterrer. “C’est pour ça que vous avez refusé ma demande ?”

	Kaylin, cependant, commençait à retrouver la colère qui se cachait sous sa peur d’offenser la Dame plus encore. “J’ai refusé votre demande,” dit-elle, “parce que des milliers de personnes seraient mortes si le portail ne s’était pas ouvert.”

	Elle entendit la respiration forte de Teela, c’était un avertissement.

	“Et j’avais raison. Le Dévoreur n’a pas détruit le monde, et des milliers de personnes qui seraient mortes de faim, ou pire, sont maintenant en vie dans le fief de Tiamaris.” Elle aurait tout aussi bien pu parler à de la pierre. “Je n’avais aucune idée de ce que serait l’éclosion de l’œuf – si même l’œuf allait éclore du tout – et même si je l’avais eu, il ne me serait pas venu à pas eu l’idée de risquer toute une Ville…”

	“Un monde entier.”

	“Un monde entier, alors. Je n’avait rien à gagner.”

	Un pâle sourcil se souleva. “Je crois qu’il y a une dizaine de membres de la Cour dans laquelle vous vous tenez maintenant qui serait en désaccord avec cela.”

	“Oui, et ils sont tous Arcanistes. Je ne le suis pas. Si c’est, en effet, un familier, comment peut-il m’aider ?” La créature contre nature se mit à frotter le côté de son tête avec le côté de la sienne.

	Teela s’éclaircit la gorge. Kaylin se tourna vers elle, ses yeux n’étaient pas une couleur réconfortante. “Dame,” dit-elle.

	La Consort leva une main pâle parfaite. “J’entendrais vos propos à une date ultérieure, Seigneur An’Teela,” dit-elle froidement. “Pour le moment, je suis intéressée par l’explication plutôt familière de Seigneur Kaylin. Vous prétendez que l’œuf lui-même n’a pas éclos jusqu’à la tentative d’assassinat ?”

	“Oui.”

	“Et à ce moment-là ?”

	“Une bombe Arcane a détruit mon appartement. L’œuf a éclos lorsque la bombe a explosé. Le petit dragon peut nous avoir offert une certaine protection.”

	Les lèvres du Consort s’affinèrent. Elle se tourna vers le Haut Seigneur et lui tendit une très faible révérence. “Mon Seigneur,” dit-elle doucement, “je veux parler avec Seigneur Kaylin dans un endroit plus privé.”

	La forme de ses yeux bougea très légèrement, cela signifiait qu’il était aussi surpris que Kaylin par la demande. Cela semblait certainement ne pas être fait sans d’affection ou chaleur. Après une pause, il hocha la tête. Kaylin n’était pas certaine comment elle le sentait pour elle-même, mais comme d’habitude quand entourée par des Immortels, sa certitude – ou l’absence de celle-ci – n’avait pas d’importance.

	La Consort se retourna et se dirigea vers l’arrière de son trône. Elle ne se retourna pas pour voir si oui ou non Kaylin la suivait. Kaylin le fit. Elle savait où la Consort la menait.

	***

	Il n’y avait pas de gardes évidents autour du périmètre de la fontaine. Elle était déserte, en dehors d’un Hawks et d’un Seigneur Barrani. Kaylin rencontra le regard bleu, si bleu de la Consort comme elles étaient dans un silence tendu et difficile.

	Ce fut la Consort qui le brisa. “Vous n’êtes pas revenue à la Cour depuis le portail s’est ouvert et fermé.”

	Ce n’était pas ce que Kaylin avait prévu. “Non”

	“Pourquoi ?”

	Kaylin détestait ce genre de questions. Elle détestait le test inhérent à leur nature, mais elles étaient seules ici. La Consort, pour des raisons tout à fait propres à elle, avait beaucoup cédé. “J’ai pensé que vous seriez encore en colère.”

	“Je le suis”. Elle attendit. Lorsque Kaylin échoua à trouver plus de mots, elle se tourna de nouveau. “Je ne suis pas le Haut Seigneur,” dit-elle.

	Comme c’était plus ou moins évident, Kaylin hocha la tête.

	“Parmi mes parents, il est toujours plus sage de garder ceux peu enclins vers vous dans votre mire. Surtout quand ce sont des gens de pouvoir. Pourtant, vous venez seulement maintenant, et je suis certaine, que sans l’intervention du Seigneur Darrowelm, vous ne seriez pas à la Cour du tout. Je demande encore une fois, pourquoi ? Est-ce que ma colère est considérée de façon légère, et la menace qu’elle représente si insignifiante, que vous sentez l’exercice de la prudence en dessous de vous ?”

	Si la mâchoire de Kaylin n’avait pas été fixée, elle serait tombée. Elle s’abaissa ouverte et pendit inaperçue pendant une minute, de toute façon. Elle fit un pas en avant et s’arrêta. Les yeux de l’épouse étaient toujours la mauvaise nuance de bleu. “Non… non, ce n’est pas la raison pour laquelle…” Elle respira, levant les mains pour démêler les ailes du Dragon de ses cheveux qui ne sera jamais conciliant que ceux de la Consort.

	“Parmi mes parents,” dit-elle, “nous évitons les gens en colère. La colère est… colère. La plupart du temps ce n’est même pas de notre faute, mais quand quelqu’un avec trop de puissance est en colère, tout le monde souffre. J’ai appris cela dans les fiefs. J’étais tellement loin sous le Seigneur du Fief que j’aurais pu être un cafard. Cela n’avait pas d’importance. Si le Seigneur du Fief était en colère et que j’étais à portée de main, je souffrait.”

	“Et je dois être maintenant comparé à un Paria ou un mortel ?”

	Ignorant cela parce que ce n’était pas ce qu’elle avait prévu, même si c’était ce qu’elle avait réalisé, Kaylin se précipita. “Cette fois, c’était de ma faute. C’était,” poursuit-elle, “mais je ne le regrette pas, et je ne peux pas le regretter. J’ai pris un risque que vous n’auriez jamais pris. Peut-être si j’avais…” Elle secoua la tête à nouveau. “Je ne pouvais pas venir ici sans une sorte d’excuses. Et je ne peux pas présenter des excuses.”

	“Oh, pourquoi pas ?”

	“Parce que j’avais raison.”

	“Et moi, tort ?”

	Attention, Kaylin. “Vous aviez raison sur le risque. Vous aviez raison sur les conséquences possibles, mais moi aussi… et à la fin, ce qui compte pour moi, c’est que le monde soit toujours là et que les gens soient vivants. Pas plus, pas moins…” Pendant qu’elle parlait, ses épaules retombèrent et son menton souleva. “Vous êtes la seule Barrani à la Cour, mis à part Seigneur Teela – avec l’exception du Seigneur de les Marches de l’Ouest – que j’étais heureuse de voir. Vous étiez aussi la seule qui était heureuse de me voir. Je savais avoir brisé cela. Je ne voulais pas…”

	“L’accepter ?”

	“Peut-être ou peut-être que je voulais que ce soit entièrement de votre faute.”

	La Consort sourit, ce n’était pas une expression chaleureuse. “Très bien, Inspecteur Neya je suis en colère. Je suis de ma race. Le fait que vous avez été prouvé matériellement exacte n’attenue pas la colère, cela l’approfondit, mais la majorité de notre argumentation est arrivé au-delà des oreilles et des yeux indiscrets de la Haute Cour, si vous aviez l’intention de m’humilier, vous ne l’avez pas planifié avec soins“.

	“Je n’ai jamais voulu ça. Je ne le veux pas maintenant.”

	“Que voulez-vous, alors ?”

	“Je veux que vous cessiez d’être en colère contre moi. Je ne m’inquiète pas si vous êtes en colère contre le reste de la Cour pour les siècles à venir.”

	“Vous êtes si candide,” répondit la Consort, mais ses yeux étaient une nuance pâle de bleu. Ce n’était pas un bleu qui allait devenir vert de sitôt. “Je ne vais rien vous demander sur votre Bellusdeo.”

	“Je ne suis pas au courant d’avoir mentionné son nom.”

	“Vous ne l’avez pas, mais il est, bien sûr, connu de nous. Elle n’est pas ce que les Dragons sont devenus, au fil des siècles.”

	“Non”

	“L’aimez-vous ?”

	La question surprit Kaylin. “Est-ce important ? Elle est un Dragon. Je suis un Inspecteur.”

	À cela, la Consort gloussa. Kaylin regrettait le son de son rire. “Non, je ne pense pas que cela le soit.”

	“Je veux l’étrangler la moitié de la journée, si cela aide.”

	“Curieusement, cela le fait, je ne peux pas imaginer pourquoi. N’avez-vous vraiment pas compris la nature de la créature que vous possédez maintenant ?”

	“Je n’ai pas vraiment, je ne sais pas. J’ai conservé l’œuf parce que c’était… c’était un bébé, même si c’était une anomalie totale, je n’étais pas certaine qu’il allait jamais éclore. Il a pris ses quartiers sur mon épaule. Il siffle beaucoup. Parfois, il me mord l’oreille. Je n’avais jamais entendu le terme, « familier » jusqu’à ce que Bellusdeo le mentionne.” Elle hésita, puis ajouta : “Mais… je l’aime.”

	“Il est à vous. Le votre ou pas, il est un danger pour vous, si je ne me trompe pas.”

	“Il peut faire la queue.” Le Dragon grignota son oreille avec un timing impeccable.

	“Allez-vous l’emmener avec vous lorsque vous voyagerez vers les Marches de l’Ouest ?”

	Kaylin hocha la tête.

	“Très bien. Je crois que je vais rejoindre les pèlerins qui s’aventurent aux Marches de l’Ouest de cette année.”

	
CHAPITRE 9

	 

	La mâchoire de Kaylin s’ouvrit brutalement. Elle se ferma plus rapidement cette deuxième fois. “V-vous allez venir aux Marches de l’Ouest ?”

	“Oui. Même si cela n’est pas obligatoire pour moi, je n’ai pas voyagé aux Marches de l’Ouest depuis le Leofswuld. Ce sera la première fois que je mettrais les pieds dans ces forêts anciennes comme Gardien du Lac, et un tel voyage, compte tenu du changement dans mon rôle, est presque obligatoire.”

	“Est-ce que le Haut Seigneur…”

	“Le Haut Seigneur n’est pas d’avis que ce Voyage pour moi soit sage pour le moment. Cependant il ne l’a pas défendu. Je serai sous la protection de mon frère, après tout.”

	“Seulement quand vous y arriverez.”

	“Les récents événements rendent l’entreprise plus tendue, je l’avoue. L’Empereur était… mécontent… avec la tournure des événements.”

	“Est-ce que l’Arcaniste que l’Empereur cherche est encore ici ?”

	“Il ne l’est pas, comme vous le supposez, dans les Hauts Domaines. Quoi que vous puissiez penser de nous, nous ne sommes pas si imprudent pour tenter l’assassinat d’un Dragon dans un tel mode. Je ne vais pas mentir. Il est considéré comme un mal et une nécessité de se plier à la règle d’un Dragon, peu importe comment théorique la règle pourrait être. Si l’Empereur tentait de se venger, nous ne sommes pas sans pouvoir ici. Les Hauts Domaines résisteraient à la fureur de la Cour des Dragons pour longtemps, beaucoup plus que le Palais Impérial“.

	“Savez-vous où il est ?”

	“Il ?”

	“Le suspect.”

	“Je ne sais pas si vous allez me croire, Seigneur Kaylin, mais non, nous ne savons pas. Si nous le savions, il serait – probablement regrettablement – mort. Un acte de cette portée et son ampleur politique n’est jamais entrepris à bon escient sans l’autorisation directe ou le consentement au moins tacite du Haut Seigneur. Aucun consentement n’a été donné, même pas en oblique. Il n’y aura pas de paix entre les deux Cours Immortels tant que l’assassin est en liberté”. Elle regarda une fois de plus à la fontaine. “La seule opportunité qui découlait de la menace du Dévoreur – la réunion des Seigneurs des deux Cours – peut encore être sauvé.” Elle se retourna. “Vous en entendrez parler, sans aucun doute, compte tenu de votre serment d’allégeance.”

	“Je ne pense pas que vous compreniez ce que le grade d’Inspecteur implique.”

	“Peut-être pas. Le Haut Seigneur a clairement expliqué à l’Empereur que la question du renégat n’est pas une question pour la Cour de Caste, à son avis. Comme l’action avait été prise sans référence au Seigneur de cette Cour, et sans aucun respect pour le Seigneur de cette Cour de Caste, ce dernier est disposé – péniblement – à se laver les mains de l’affaire”. Elle se retourna avec son sourire minime. Kaylin, un Inspecteur, comprit parfaitement ce que cela signifiait : la Cour de Caste Barrani permettrait aux Cours Impériales de poursuivre le soi-disant assassin comme s’il était un criminel commun mortels. C’était une décision quasi historique, et Kaylin ne doutait pas du tout que ce serait une question extrêmement impopulaire pour le Haut Seigneur.

	“Êtes-vous d’accord avec sa décision ?”

	Un pâle sourcil se souleva. “Il est mon Seigneur,” fut la réponse fraiche. “Je vous trouve difficile. Je pensais tout d’abord vous traiter avec l’affection ouverte celle réservée pour un animal domestique très intelligent, très fidèle. Ce sont des qualités auxquelles j’attache beaucoup de valeur, et la fidélité est rare parmi les miens… Ce n’est pas absent, mais c’est toujours nuancé. Vous n’êtes pas, il est clair, obéissante, et je ne détiens pas la laisse de votre loyauté.

	“Mais je trouve qu’il est difficile de vous ostraciser. Je ne suis pas sûre pourquoi. Peut-être qu’il y a une raison plus profonde pour que certains de mes gens choisissent de servir vos Hawks. Je suis en colère encore, mais à ma grande surprise, je vois un temps où cette colère pourrait enfin être mise au repos d’une manière qui n’implique pas votre disparition désagréable et inopportune”. Elle sourit. C’était un sourire tranchant très proche de ceux qui occupaient le visage de Teela quand elle était en colère. “À tout le moins, si je n’ai pas – encore – choisi de mettre fin à votre vie, je refuse de permettre à un membre de ma famille de me priver à jamais de ma prérogative de pouvoir le faire.

	“Ce n’est pas un acte de pardon de ma part, ni un acte de miséricorde.” Les yeux toujours de la mauvaise nuance de bleu, elle s’approcha de Kaylin de la gauche. Le petit dragon releva la tête pour rencontrer son regard fixe. Cette fois, quand elle leva la main – avec précaution, paume ouverte pour indiquer sa vacuité – il tendit le cou et très doucement toucha le centre de sa paume. “C’est une créature saisissante,” dit-elle finalement.

	“Partout dans le bureau”, répondit Kaylin, glissant en Elantran, “nous appelons cela, « mignon ».”

	“Et vous allez le prendre avec vous lorsque vous voyagerez aux Marches de l’Ouest.” Elle expira une fois et se tourna vers Kaylin. “Vous me frustrez, vous me mettez en colère, et vous me surprenez. Vous ne m’avez pas encore ennuyé. Je vous préviens de ne pas commencer.” Avant que Kaylin puisse penser à une réponse, la Consort poursuivi. “Peut-être que notre utilisation du mot, « précaution » et votre utilisation sont séparées par les circonstances à la fois de naissance et d’expérience. Peu importe, je vais vous dire de faire attention.”

	“De lui ?”

	Le Dragon leva sa tête translucide.

	“Non, je ne voudrais pas perdre mon souffle sur un avertissement que je sais d’avance ne servirait à rien. Les lois de Caste Barrani ne sont pas les lois des Dragons. Il y a ceux qui cherchent à la fois abri et soutien de l’Arcaniste. Là où n’y a pas de Dragons impliqué, il le serait maintenant un Paria. La règle du Haut Seigneur est trop nouvelle pour qu’une telle action soit prise sans une extrême prudence, mais sa préférence a été précisée. Vous avez une certaine expérience avec le Paria”, a-t-elle ajouté, les yeux plissés. “Je ne vais pas vous demander des détails, vous portez la marque de Nightshade je vous demande de considérer la compagnie du Seigneur Andellen pendant votre voyage.” Elle se retourna.

	Kaylin, cependant, se figea sur place de la façon dont les gens font quand ils ont suffisamment d’informations traitées et les réduisent à de mauvaises nouvelles. “Attendez, Dame.”

	“Oui ?”

	“Est-ce que vous me dites que vous pensez que notre Arcaniste manquant va aux Marches de l’Ouest ?”

	“S’il est sage, non, mais la sagesse n’a pas été démontrée dans aucune des deux enquêtes impliquant la Loi Impériale. Il y a un danger considérable.”

	“Je vais avoir Teela.”

	“Ce n’est pas la menace directe qui devrait être votre préoccupation.”

	“Que doit faire ?”

	“Je ne suis pas encline à être plus utile pour le moment. Je suis certaine que vous aurez une réponse à cette question si vous êtes à la fois patiente et intelligente.”

	“Quel est son nom ?” demanda-t-elle à la Consort se retirant.

	La Consort ne répondit pas, mais le fait qu’elle lui ait mentionné, avec ou sans nom, rendait Kaylin un peu plus heureuse. Cette Consort, avec ses yeux durs, sombres, n’était pas la Dame que Kaylin avait rencontrée, mais peut-être, avec le temps, elle le serait.

	***

	La réunion d’urgence du Haut Conseil prit la plus grande partie de quatre heures, et si Kaylin était nerveuse – et elle l’était – son estomac ne s’en souciait pas. Cela aurait été embarrassant dans des circonstances normales, c’était terrifiant ici.

	Comme le Haut Seigneur et sa Dame n’avaient plus de mots directs pour Kaylin, elle était restée complètement silencieuse. Teela parla quatre fois, une fois pour poser une question, elle n’était pas la seule. Evarrim parla, il était en colère. Il ne fit pas référence au petit dragon. Darrowelm était aussi calme que Kaylin. Comme Kaylin ne reconnaissait pas la plupart des autres Seigneurs, par leur nom, c’était plus difficile de les suivre, elle ne pouvait pas demander à Teela qui ils étaient, mais elle écoutait. La Consort indiqua clairement que le futur Seigneur Paria – dont le nom était de façon frustrante jamais mentionné, probablement en raison de son statut en attente – avait des sympathisants parmi les Barranis.

	Teela n’était pas de bonne humeur au moment où ils ont été renvoyés. Les Barrani, dans leur ensemble, se trouvaient dans la même humeur que Teela. Cela faisait sembler la Consort amicale. Kaylin pensa trainer Teela dans un pub, mais cela n’allait pas se produire dans l’avenir immédiat, non plus… le renvoie exigeait apparemment que chaque Seigneur s’approche du trône, dans une longue file, comme s’ils payaient un dernier hommage.

	Cela prit une heure et demi, et impliqua une autre révérence à un mètre du Haut Seigneur assis. Kaylin se demanda brièvement si les leçons d’étiquette dans cette Cour seraient aussi onéreuses qu’elles étaient dans la Cour des Dragons.

	Elle regarda attentivement comment les Seigneurs, qui la précédaient, s’approchaient du trône, elle nota le style de la révérence de chacun et compta le nombre de secondes qu’ils la tenaient. Ce n’était jamais plus de dix, jamais inférieur à trois. Étant donné qu’elle n’était que membre honoraire de la Cour – celui dont le serment de fidélité était à la Loi Impériale, si ce n’était pas l’Empereur lui-même – elle choisit de tenir son inclinaison pendant dix secondes.

	Quand elle se releva, le Haut Seigneur dit, “Bonne route, Seigneur Kaylin. N’oubliez pas l’anneau de mon frère, c’est un signe de sa faveur, et dans les Marches de l’Ouest, il s’apparente à la Loi.”

	***

	“Pourquoi le Dame a demandé à parler avec toi Inspecteur ?” C’étaient les premiers mots que Teela prononçait, et elle les dit que lorsque la voiture fut à mi-chemin entre les Hauts Domaines et les Domaines de la Loi.

	“Pratiquement ? Pour me faire savoir qu’elle était en colère dans un endroit où mon humeur ne pourrait pas l’embarrasser.”

	“J’ai pensé cela courageux de ta part de seulement lui parler.”

	“Je n’ai pas eu beaucoup de choix. Pour être juste, elle n’était pas la seule qui était en colère.”

	“Tu parles de la question sur le familier ?”

	“Oui.”

	“Ce n’était pas une question déraisonnable, chaton.”

	“Non, bien sûr que non. Qui ne mettrait pas tout un monde en ligne pour avoir la chance de mettre la main sur une créature qui ne dort pas et ne te laisse pas seule ?” Le petit dragon lui mordit l’oreille, mais pas assez fort pour la faire saigner.

	Teela se soulagea dans un petit rire. “Tu n’es pas Barrani, clairement.”

	“Si elle demandait aux Barrani, je m’en serais fichu. Ils auraient dit non, de toute façon.”

	“Mais dans leur cas, cela aurait été un mensonge ?”

	“Tu ne le ferais pas.”

	“Moi ? Non. Une plus petite ville, d’un autre côté…”

	Kaylin lui lança un regard furieux, qui fit rire Teela. “Essaye d’être moins prévisible, chaton.”

	“Tant que nous n’avons pas à revenir aux Hauts Domaines de sitôt.”

	“Nous n’aurons pas besoin.” Elle tapota sur le toit de la voiture et elle commença à ralentir. Cependant, ce n’était pas, n’importe où à proximité des Domaines de la Loi.

	“Où allons-nous ?” demanda Kaylin comme un bâtiment familier avec un grand trou dans ses murs surgissait en vue.

	“Trouver une bague.”

	“Iron Jaw a dit qu’il allait virer quiconque me laissait approcher de la scène du crime.”

	De toute évidence, l’emploi d’autres personnes n’était pas la préoccupation de Teela.

	***

	Certains des Hawks étaient encore en service. Ils pouvaient être vu en haut de l’échafaudage. Kaylin savait que plus de la moitié du bâtiment était évacué, les réparations en cours. Il y avait un argument en cours à propos de la compétence financière de ces réparations. Kaylin avait un fort intérêt dans sa résolution, mais pas la capacité de l’influencer.

	Les Hawks la laissèrent entrer, c’est-à-dire, juste après un bref échange de mots avec Teela. Kaylin grimpa les échelles de l’échafaudage avec facilité.

	Heureusement – pour une valeur de chance qui avait deux faces – Joey était en service. Malheureusement, aussi étaient deux mages Impériaux. Teela répondit à leurs questions qui étaient brusques et pleine de l’irritabilité que les mages affichaient lorsque le travail qu’ils n’appréciaient pas particulièrement était prolongé par une interruption inutile. D’autre part, cette interruption comprenait un petit dragon translucide.

	Ici, l’ignorance de Kaylin s’avéra utile, elle n’avait rien à cacher, parce qu’elle n’avait aucune information solide à leur donner. Elle omit soigneusement de mentionner le mot familier, d’autre part, elle choisit de répondre à leurs questions avant qu’elle pose ses propres questions. Oui, ils avaient trouvé des preuves de ses quelques biens dans l’épave. Non, ces effets n’avaient pas survécu miraculeusement à l’explosion de la bombe. Comme preuve, ils avaient des seaux – seaux littéraux – comme ceux qui étaient le plus facilement soulevé et abaissé – de bouts de tissu, d’éclats de bois, d’éclats de verre. Elle reconnu certains de ces fragments, des fragments de miroir. Le miroir était l’élément le plus cher qu’elle possédait ou avait été. Elle trouva également la poignée de sa garde-robe.

	“Visage d’affaires”, murmura Teela comme Kaylin le retournait dans ses mains.

	Kaylin hocha la tête. Ce n’était pas la première fois qu’une bombe Arcane explosait dans la ville. Ce n’était même pas la première fois qu’elle ait à étudier à la fois l’épave et ses détritus. C’était la première fois que c’était si personnel. Elle essaya de le mettre dans le bon contexte et se surprit réussir à peu près.

	“Qu’est-ce que vous cherchez exactement ?” demanda le plus âgé des deux mages. Ce n’était pas un jeune homme, comme il l’avait fait remarqué au moins trois fois. Il s’était aussi s’est présenté comme Feluann Harcastle, de l’Ordre Impérial des Mages.

	“Un anneau,” répondit-elle.

	Feluann hocha la tête. “Du travail Barrani ?”

	“Oui.”

	“Vous aurez à le réclamer aux Domaines de la Loi. Il semblait de grande valeur, et il n’a pas été abimé par l’explosion elle-même. Le Hawks en service à ce moment là ne voulait pas le laisser traîner dans les seaux utilisés comme récipients.”

	Kaylin le remercia, en pensant chaque mot. C’était une des rares occasions où elle se sentait reconnaissante à l’existence de l’Ordre Impérial des Mages, et la preuve que, à l’occasion, le petit dragon – et sa capacité à être polie sur son existence – était en fait positif.

	***

	Obtenir la bague était plus difficile que d’obtenir les informations de Feluann, peut-être parce que les Hawks en service dans le service des Articles et Evidences n’étaient pas du tout impressionnés par le mignon petit dragon. Kaylin dû aller voir Marcus, sa gorge nu, et attendre quinze minutes à l’avant du chaos de son bureau avant d’avoir son attention, elle dû passer dix minutes à expliquer pourquoi elle avait besoin de la bague. En théorie, elle faisait partie des preuve restant après l’explosion, dans la pratique, Marcus partageait juste son humeur.

	“Je vais aux Marches de l’Ouest,” lui rappela-t-elle. “Je voudrais commencer mon séjour là-bas sans offenser quelqu’un avant même que j’ouvre la bouche.”

	Marcus lui lança un regard noir.

	“C’est un anneau qu’il m’a donné comme signe de mon statut de parent choisi. Je ne peux pas apparaitre sans elle, si elle est toujours en un seul morceau.”

	Le sens de la mode Léontine faisait la guerre avec les connaissances durement gagnée de Marcus sur les Barranis. Compte tenu du fait que son premier contact avec les Barranis était avec ses Hawks, il lutta un peu avant de grogner à travers le bureau pour une Caitlin en attente. “Mallory ne va pas aimer ça.”

	“Mallory est aux Personnes Disparues.”

	“Oui, mais Articles et Evidences se chevauche dans nos charges. Crois bien qu’il va en entendre parler.”

	Kaylin essaya de sembler convenablement contrite, le Léontine grogna. “Allez. Ne provoque pas de problème avant de partir, ou tu pourrais ne pas faire ton voyage.”

	“Cela ne va pas briser mon cœur.”

	“Ce n’est pas ton cœur, non.” Il grogna pour faire valoir son point de vue, sa fourrure augmenta de quelques centimètres. “Et si tu penses que Mallory aura le temps d’oublier pendant les deux mois où tu seras en vacances, détrompes-toi.”

	“Non, monsieur,” répondit-elle. “C’est Mallory. Deux mois lui donneront simplement le temps de s’agiter pour mon expulsion. Encore une fois.”

	***

	Severn la rencontra avant qu’elle ne quitte le bureau. Il était calme. C’était le mauvais type de calme.

	“Tu vas bien ?” demanda-t-elle pour la troisième fois. Il n’avait pas entendu les deux précédentes.

	Il hocha la tête. Son silence les emmena aux portes avant et en bas des escaliers dans les rues, où ils rejoignirent l’écoulement du trafic. Il n’ajouta pas un mot pour à ce qui n’était pas une conversation. Il n’avait rien demandé à propos des Hauts Domaines, non plus. Ils parcoururent trois blocs de plus avant que Kaylin s’arrête de marcher.

	Il lui fallut le tiers d’un bloc pour réaliser qu’il l’avait laissé derrière, il retourna vers où elle se tenait à le regarder, les bras croisés.

	La ligne de sa bouche se décala et s’amincit, il prit une longue respiration. Quand il la relâcha, il semblait presque normal, pour Severn. “Est-ce si évident ?” demanda-t-il.

	“Un peu.”

	Son sourire était léger, mais là. “Et si je te dis que je ne peux pas en parler ?”

	“Est-ce que c’est ce que tu vas me dire si je te demande quelque chose ?”

	Il hocha la tête.

	“Très bien. Je ferai de mon mieux pour ne pas demander. As-tu mangé ?”

	Il secoua la tête.

	“Pourquoi nous nous dirigeons…” Elle s’arrêta.

	“… vers le Palais”

	Elle hocha la tête. “La seule bonne chose de vivre avec les Dragons, c’est que je ne vais probablement pas être obligés de quémander de la nourriture, et je ne vais pas avoir à emprunter ton argent.”

	Ses sourcils se soulevèrent. “Je ne crois pas que je t’ai jamais prêté de l’argent.”

	“Au moins deux fois par mois, tous les mois, depuis que nous sommes en partenariat.”

	“Tu as gardé le suivit ?”

	Elle commença à marcher.

	“Cet argent n’était pas un prêt, Kaylin.”

	“J’ai l’intention de le rembourser… cela en fait un prêt.”

	“Tout d’abord, avec la façon dont tu gères l’argent, tu ne seras pas en mesure de rembourser. Deuxièmement,” a-t-il ajouté, en élevant la voix sur la deuxième syllabe comme elle ouvrait la bouche, “il ne s’agissait pas d’un prêt.”

	“C’est sans importance“.

	“Si cela en a. Si tu regardes toute tentative pour t’aider comme un fardeau ou une obligation…

	“Tu vas t’arrêter ?”

	Il secoua la tête. “Je vais essayer, si cela aide.”

	“Pas vraiment.” Elle serra les dents pour arrêter les mots suivants. Severn était déjà stressé. Ils n’avaient pas besoin d’avoir cet dispute aujourd’hui, d’autant plus qu’il n’était pas susceptible de mettre fin avant qu’ils ne soient à portée de voix des gardes Impériaux du Palais. “Te soucies-tu si Bellusdeo se balade ?”

	“Est-ce important ?”

	“Probablement pas. Si elle est dans le Palais, elle n’est pas susceptible d’être ennuyée. Vraiment, vraiment grave, mais pas s’ennuyer.” Elle hésita. “Je suis désolée.”

	Il haussa un sourcil, puis déplaça son regard sur son visage. “Ne le sois pas.”

	Le petit dragon leva la tête, heurta le dessous de la mâchoire de Kaylin, et étendit ensuite ses ailes. Avant qu’elle ne puisse l’arrêter, il se lança à la tête de Severn. Cependant il ne pinça pas, ni griffa, ou mordit, au contraire, il se glissa à l’arrière du cou de Severn, où il se fixa plus ou moins sur les épaules de Severn.

	Severn ne manqua pas une étape.

	Kaylin trébucha. “Il n’a jamais fait ça avant,” dit-elle finalement.

	“Jalouse ?” Ses lèvres incurvées dans un sourire sincère, elle était heureuse de le voir, même si c’était à ses dépens.

	“Juste surprise.” Le petit dragon pivota son cou et la regarda avec de grands yeux d’opale. Elle n’était pas certaine s’il était ennuyé, heureux, ou béat. “Peut-être qu’il peut rester de cette façon pour un couple de mois.”

	Severn hésita. “Cela ne t’aidera probablement pas,” dit-il finalement.

	“Pourquoi ?”

	Son sourire s’accentua. “Je n’ai pas la permission d’en parler encore.” Parce qu’il souriait, elle en profita pour lui soutirer l’information.

	***

	Dîner vint une demi-heure après que Kaylin ait atteint ses salles. Avant que le repas arrive, un message de l’Arkon était livré. Sanabalis eut la gentillesse d’offrir son propre message avant que les plats soient livrés sur la table à manger. Malheureusement, son message arriva en personne, où il ne pouvait pas être ignoré en toute sécurité.

	“Caporal”, dit-il en hochant la tête vers Severn. “Inspecteur. Puis-je entrer ?”

	“Cela ne me dérange pas,” répondit Kaylin. “Bellusdeo pourrait l’être, mais elle est apparemment pas ici.”

	“Elle est avec Seigneur Emmerian pour le moment. Elle a passé l’après-midi avec le Seigneur Diarmat.”

	Kaylin grimaça de sympathie. “Sont-ils tous deux encore debout ?”

	“Ils le sont. J’admets que, cependant, Seigneur Diarmat ne considère pas Bellusdeo comme étant charmante.”

	“Seigneur Diarmat ne considère personne comme étant charmant.”

	Sanabalis rit comme il prit un siège à la table. Les chaises du Palais, ou au moins dans ces chambres étaient assez solides pour supporter le poids d’un Dragon. Étant donné que les Dragons faisaient tourner la place, cela avait sens, même si cela rendait probablement le mobilier de ces pièces extrêmement coûteux.

	“Seigneur Diarmat sait que je suis envoyée aux Marches de l’Ouest, non ?”

	“L’avez-vous informé ?” Les yeux de Sanabalis étaient une belle ombre chatoyante d’or, le salaud.

	“Non. Etant donnée que les Domaines de la Loi m’envoient aux Marches de l’Ouest, j’ai assumé que la Cour Impériale serait informée. Compte tenu en particulier des longs rapports sur tous mes mouvements que Seigneur Diarmat demande à lire.”

	“Ah. Je crois que Seigneur Diarmat a énoncé clairement les conséquences des leçons manquées ?”

	“Il a annulé la dernière sans préavis.”

	“L’obligation n’est pas mutuelle, bien sûr.” Les coins de ses yeux se gravèrent de rides dont Kaylin était certaine qu’elles devenaient plus profondes par seconde. “Ce ne sont pas mes leçons, Inspecteur. Vous n’êtes pas, pour le moment, mon assistante. Étant donné la disposition actuelle du Seigneur Diarmat… “.

	“Sa disposition constante ?”

	“Comme vous le dites. Compte tenu de cela, mon intervention – sans prétexte de la nécessité de votre présence dans les questions qui concernent la Cour Impériale – est susceptible de vous causer un peu plus de difficultés que cela n’en soulage.”

	“Je vous en serais reconnaissante de toute façon. Je n’aurai pas à voir son visage pendant deux mois, et je suis sûre que les leçons avec Bellusdeo conduiront son irritation mineure envers moi hors du tableau à ce moment.”

	“Mémoire immortelle,” répondit Sanabalis. “Je crois qu’il a l’intention de reporter la leçon avant votre départ.”

	Elle était déchirée. Elle ne voulait pas aller aux Marches de l’Ouest. D’autre part, la doublure en argent à ce nuage à venir était l’absence totale de Diarmat et de ses leçons. Bellusdeo rendait les leçons supportables. Elle se sentait libre de dire ce qu’elle pensait et le faisait sans hésitation. Elle pouvait dire des choses que Kaylin ne pouvait même pas rêver de dire. Kaylin, pour sa part, était assez sage pour apprécier les paroles du Dragon sans ajouter de l’huile sur le feu qui était l’humeur de Diarmat.

	Mais peu importe, Kaylin était toujours prise au piège pendant des heures dans une salle qui contenait le Seigneur Diarmat. “Ils vont m’y envoyer.”

	“En effet, je crois que le Seigneur Diarmat voulait rendre son opinion claire… et permanente. Des préoccupations au sujet de votre absence ont été soulevées dans d’autres quartiers. L’Empereur a examiné les coûts futurs d’une négociation de mauvaise foi avec l’informateur particulier impliqué. Il ne veut donc pas, vous ordonner de rester.”

	“Teela y va.”

	“Ainsi, nous avons été informés.” Levant le bras, il souleva une lourde chaîne familière sur sa tête. Se balançant à son extrémité était un pendentif en or rond. “Portez cela pendant que vous êtes dans les Marches de l’Ouest.”

	Elle hésita. “Je ne pars pas avant trois jours ou quatre, l’un de ceux-là.”

	Ses yeux enfin changèrent de couleur, la position d’un bronze qui semblait toujours gai tenant compte des deux derniers jours.

	“Vous n’en avez pas besoin ?”

	Un sourcil se souleva. “Kaylin.”

	Elle la prit et regarda la table, il se racla la gorge. Seulement Marcus aurait été plus fort. Cédant, elle la mit autour de son cou. “C’est une chaîne lourde et épaisse,” lui dit-elle, rentrant le pendentif dans sa chemise, où il était caché à l’inspection occasionnelle. “Si elle se fait prendre sur quoi que ce soit, je serais asphyxié ou je me briserais le cou.”

	“Ne la faites pas s’accrocher dans quoi que ce soit, alors. Je ne vais pas prendre ombrage de votre désir de cacher mon pendentif pendant que vous êtes dans le Palais où dans les limites de la Ville vous pourrez, cependant, portez-le pendant que vous serez à la Cour des Marches de l’Ouest.”

	“Oui, Sanabalis.”

	“Si vous vous prêtez au jeu avec l’intention d’ignorer ma commande à une distance de sécurité, la capacité d’allumer une seule bougie après des mois d’efforts vous est clairement monté à la tête.”

	Elle se tut.

	“Inspecteur Neya, porter ce pendentif alors que vous êtes dans le cœur des vieilles forêts Barrani était ma condition pour vous permettre de quitter cette ville. Il sert d’avertissement aux Barrani s’ils veulent être moins civils. Je ne m’attends pas à vous prévaloir de ses propriétés particulières, même à son retrait, ce serait considéré comme un désastre diplomatique“.

	“Plus un désastre que d’expirer le feu à la plupart de la Haute Cour cet après-midi ?”

	“Oui. Vous n’êtes pas l’Empereur. Vous le porterez, ou vous vous retrouverez sans emploi à votre retour à la ville.” Il quitta sa chaise et se tourna vers Severn. “Caporal”.

	Severn se leva et s’inclina.

	“Eh bien, je suppose que cela règle tout,” dit-elle quand la porte fut fermée. Elle prit une chaise près de la nourriture qui était refroidit.

	“Il a dit que c’était un ordre,” répondit Severn, la rejoignant.

	“Il a également dit qu’il n’est pas directement dans la chaîne de commandement.”

	Severn en riant. “Il est plus grand, plus méchant, et beaucoup plus compétent. Tu es dans les Domaines depuis trop longtemps si tu penses que cela compte pour rien.”

	“Je le porte, n’est-ce pas ?”

	“Pas avec joie. Je ne suis pas certain pourquoi tu t’y opposes.”

	“C’est une déclaration ouverte de propriété.”

	“C’est dur.”

	“Propriété de Dragon. Je ne peux pas penser beaucoup plus que c’est de nature à gêner les Seigneurs Barrani qui ne passent pas tout leur temps à l’ombre du Palais Impérial. J’ai la bague de kyuthe. Je ne pense pas que j’ai besoin de l’implicite – et lointaine – menace qui pèse littéralement autour de mon cou“.

	“L’homme qui peut enlever ton salaire le pense.”

	“Très bien. Je souhaite que tu viennes,” a-t-elle ajouté, comme elle commençait à manger.

	“Oh, pourquoi ?”

	“Lâcheté. Je déteste être la seule mortelle dans une assemblée pleine d’Immortels qui pensent que s’entretuer habilement est l’apogée des bonnes manières.”

	Il se mit à rire. Le petit dragon surprit au son du rire, quitta ses épaules et plana dans l’air au-dessus de la table entre eux. Quand il décida qu’il c’était sûr – s’il s’était vraiment senti menacé – il se percha de nouveau sur les épaules de Kaylin.

	“Ce n’est pas juste cela,” continua-t-elle quand il se fut installé suffisamment pour qu’elle puisse réajuster la chute de ses cheveux. “C’est ça.” Levant la main, elle balaya ses doigts sur la marque de Nightshade. “Les Barranis ici sont tous habitué à elle maintenant. Je ne sais pas comment les Barranis que nous rencontrerons dans les Marches de l’Ouest vont réagir. Ici, Nightshade est un Seigneur du Fief avant qu’il soit Paria. Là-bas, je ne suis pas sûre que ce soit aussi important “.

	“Le Seigneur des Marches de l’Ouest t’a déclaré kyuthe en pleine connaissance de cette marque.”

	Elle hocha la tête, pensive, et Severn expira. “J’y vais.”

	“Tu ne peux pas. Nightshade a dit…”

	“Il va comprendre le changement de circonstances.”

	“Nous ne parlons pas du même Seigneur Nightshade, évidemment.”

	“Je ne serai pas présent comme un Hawks.”

	
CHAPITRE 10

	 

	Le silence était brutal et fort. Severn ne le rompit pas, mais il croisa son regard et il le soutint… pas de la façon dont les chats le font et pas comme un défi. C’était moins confortable, et plus vulnérable, que l’un ou l’autre.

	“Il s’agit de l’Arcaniste manquant,” dit-elle finalement. Sa gorge était sèche.

	Il hocha la tête.

	“L’Empereur était en colère.”

	“Manifestement”.

	Elle renonça à la nourriture et se repoussa de la table, vers le bord du grand tapis brodé qui se trouvait en dessous. “Pourquoi ?” exigea-t-elle, même si elle gardait les yeux sur ses pieds.

	Il ne dit plus rien. Cette fois, les bords du tapis retenait son attention, il dit finalement, “Tu as dit que tu voulais que je…”

	“Comme un Hawks, Severn. Comme un Caporal des Hawks.”

	“Je suis un Caporal des Hawks.”

	“Marcus ne t’a pas ordonner d’aller aux Marches de l’Ouest.”

	Silence. Puis : “Non, j’ai pris un congé.”

	Sans doute payé. Elle essaya de s’accrocher à son petit ressentiment, il était trop mince pour la soutenir.

	“Kaylin.”

	Elle se retourna, les paumes, comme si elle mendiait. “Pourquoi ?” Elle savait ce que cela signifiait. Il allait comme un Wolve. Il allait comme un chasseur. Il avait reçu l’ordre de tuer… quelqu’un. Ordres Impériaux.

	“Je suis allé aux Marches de l’Ouest. J’ai survécu.”

	“Tu n’étais pas à la chasse d’un Arcaniste…” Elle fit une pause, le regarda. “Tu l’étais.”

	Il ne dit rien. Cette fois, c’était, si pas à l’aise, prévu. “J’ai survécu”.

	“Et cette cicatrice ?” La cicatrice qui n’existait pas dans leur vie dans le fief de Nightshade était blanche.

	“J’ai survécu”. Il se dirigea vers où elle se trouvait, et posa ses mains sur les siennes. Ses mains étaient très chaudes, les siennes étaient froides. “Je n’ai pas l’intention d’y mourir. Cette fois, si les choses deviennent dangereuses, tu assureras mes arrières.”

	Elle glissa ses doigts entre les siens et serra ses mains. “Seulement si tu me fais savoir quand tu as besoin de moi. Je ne suis pas un Wolve.”

	La porte s’ouvrit avant qu’il ne puisse répondre. Bellusdeo entra dans la salle, ses jupes raides faisaient autant de bruit que ses pieds faisaient. Elle s’arrêta, remarqua leurs mains jointes, et renifla. Fort. “Caporal”.

	Le mot était un licenciement sec. Kaylin, agacée, ouvrit sa bouche. Severn resserra son emprise sur ses mains. “Tu sais”.

	Elle secoua la tête en silence, ne voulant pas se laisser aller de ses mains. Severn était un Hawks. Il n’était plus un Wolve, mais le Seigneur Wolve projetait de l’envoyer aux Marches de l’Ouest pour une longue – et dangereuse – chasse au sol.

	“Kaylin,” dit-il en souriant, “je ne peux plus sentir mes doigts.”

	Elle baissa les yeux, ses doigts – ses mains – étaient presque blancs. “Promis” dit-elle comme Bellusdeo fumait en arrière-plan.

	“Je te le promets. Permet-moi de partir avant que Bellusdeo se mette en colère.”

	“Trop tard,” cassa Bellusdeo.

	Kaylin savait qu’il s’agissait de locaux techniquement conjoints, mais l’attitude du Dragon l’agaçait. Kaylin avait supporté des semaines de présence intrusive de Bellusdeo et avait même perdu sa maison à elle, elle estimait qu’elle avait droit à un peu de marge, mais elle savait aussi que le Palais Impérial favorisait les Dragons de mauvaise humeur sur les humains juste agacés. Elle lâcha les mains de Severn.

	Le petit dragon renifla dans son oreille. Il commença alors à manger ses cheveux, et elle leva les mains pour dégager sa mâchoire. Elle laissa également retomber ses cheveux – il brailla – et les remit à nouveau plus attentivement. Il s’attaqua la pique à la place. “Ne mange pas ça”, lui dit-elle, regardant. “C’est la seule que j’ai.”

	“Je suis sûre que vous pouvez obtenir une douzaine d’autres,” lui dit Bellusdeo comme elle poussait une chaise loin de la table et s’asseyait. “Il suffit de demander au sénéchal. Ils vous doivent quelque chose.”

	“Techniquement, ils ne me doivent rien. L’Empereur n’est pas tenu responsable pour les actions illégales de ses sujets, les dommages causés par lesdits sujets ne sont donc pas de sa responsabilité.”

	“Vous me citez les écrits juridiques ?”

	“Les lois des Norannir étaient peut-être différentes.” Kaylin se tourna vers Severn, qui attendait, les mains derrière le dos. “Je te vois demain ?”

	Il hocha la tête. Il avait l’air fatigué, pour Kaylin… et Severn n’avait presque jamais l’air fatigué.

	***

	“Qu’est-ce,” demanda-t-elle à Bellusdeo, après que Severn les ait laissés, “qui vous ennuie ?”

	“L’étiquette de la Cour Impériale.”

	Kaylin grimaça. Bon d’accord. Elle jeta un regard dans la direction de la porte. “Si vous n’êtes pas malade à mort pour parler à des Dragons, j’ai un arrêt de plus avant que d’avoir fini pour la nuit.”

	“Et ç’est ?”

	“L’Arkon. Il a envoyé un message avant que le dîner arrive, « sollicitant » ma présence dans la bibliothèque « dès que possible ».”

	Bellusdeo regarda ses mains, qui étaient maintenant sur ses genoux. Sur un ton beaucoup plus modérée de la voix, elle dit : “Je suis désolée”

	Kaylin essaya l’humour. “L’Arkon n’est pas votre faute.”

	Un sourcil d’or se souleva décrivant un arc. Bellusdeo ne mordit pas à l’hameçon. “Vous ne méritez pas cela. Ce Palais, ces Dragons, la perte de votre maison. Si j’étais… ”. Elle secoua la tête et sembla perdre environ dix centimètres de hauteur comme elle coulait plus profondément dans sa chaise. “Je n’ai pas de terres ici, pas d’argent, et très peu de pouvoir en propre. Il n’y a rien que je puisse faire pour…”

	“Il n’y a rien que vous devez faire. Vous n’êtes pas tenue responsable pour des activités criminelles, soit, à moins que ce soient les vôtres.” Kaylin essaya de trouver un sourire et fut surprise de la facilité avec laquelle il est venu à son visage. “Laissez-moi aller parler à l’Arkon. Si vous entendez crier, vous pouvez venir me sauver, et nous serons quittes.”

	“Ou je peux aller avec vous pour l’empêcher.”

	Kaylin grimaça. “Vous avez vraiment pas passé assez de temps avec l’Arkon,” dit-elle alors qu’elle se dirigeait vers la porte. “Je reviens dès que je peux.”

	***

	L’Arkon était dans l’une des salles presque sans relief dans lequel aucune pièce de sa précieuse collection n’était logée. Cette salle contenait une table, quatre chaises, et les murs qui se dressaient comme la moitié supérieure d’une sphère, il n’y avait aucune ouverture évidente dans le plafond, mais autrement rappelait à Kaylin la hauteur de la Tour du Seigneur des Hawks. Il y avait un miroir sur le mur, il avait un cadre très règles de l’art, et le bois pouvait être vu dans de petites parcelles où la feuille d’or était amincie.

	“Inspecteur Neya”, déclara l’Arkon. Ses yeux étaient de bronze.

	“Arkon,” répondit-elle, offrant ce qu’elle espérait une révérence parfaite. C’était certainement un meilleur salut qu’elle aurait donné il y a un mois, si elle avait appris rien d’autre de Diarmat, elle pourrait maintenant saluer d’une manière qui n’embarrasserait pas les Gardes Impériaux. Si, d’autre part, même l’Arkon remarquait cette amélioration, il le cacha bien.

	“Je vois que vous avez apporté le dragon de verre.”

	Elle hocha la tête.

	“Bon. Je m’attendais à vous voir un peu plus tôt, comme l’a fait Bellusdeo.”

	“J’étais dans les Hauts Domaines. Il y avait une réunion d’urgence de la Haute Cour,” a-t-elle ajouté, “parce que l’Empereur apparemment souffla le feu sur certains de ses Seigneurs.”

	“J’imagine qu’ils y ont survécu.”

	“Ils ont fait. Ils étaient heureux de leur survie, mais moins impressionné par le feu.”

	L’Arkon hocha la tête. “J’ai été informé que vous aviez l’intention de quitter la Ville. Avec le petit dragon.”

	Kaylin hocha la tête. Sanabalis avaient fortement sous-entendu qu’une réunion de la Cour des Dragons avait eu lieu sur cette question.

	“Je vois que vous portez le sceau de Sanabalis.”

	Il était caché. De toute évidence, il était conçu pour être reconnu par les autres Dragons… sans être réellement vu. “Il ne me laissera pas partir sans lui.”

	“Bon. Pourquoi, exactement, vous allez aux Marches de l’Ouest ?”

	“N’était-ce pas déjà discuté ?”

	“Certains non-sens sur une dette auprès d’un informateur ont été mentionnés, je ne suis pas intéressé par les ouï-dire. Pourquoi allez-vous. ?”

	“Ce n’est pas des ouï-dire… en retour des informations sur l’Échiquier et la Cour de Caste humaine, je dois aller aux Marches de l’Ouest. En théorie, je dois accompagner Seigneur Nightshade. Dans la pratique, étant donné que Teela et la Consort y vont également, je ne suis pas sûre de ce qui va se passer.” Quand la réponse sembla assombrir la couleur de ses yeux, elle dit : “Compte tenu des événements d’aujourd’hui, je ne suis même pas sûre que ce soit intelligent pour moi de quitter la Ville. Des personnes ont disparu du fief de Tiamaris. Nous sommes sûrs que nous avons compris comment”.

	“Je suppose que ce ne sont pas des enlèvement normaux que les Domaines de la Loi sont destinés à traiter ?”

	“Non”

	“Et ils diffèrent comment ?”

	Kaylin expira. “Le Barrani Arcaniste soupçonné d’être responsable de la tentative d’assassinat de Bellusdeo semble être impliqué.”

	“Pourquoi”, demanda-t-il du ton sévère réservé à un homme occupé qui est se force à tolérer les interruptions, “son affiliation avec l’Arcane est pertinente ?”

	Elle retint la réplique très sarcastique qui lui venait à l’esprit. “J’ai reconnu la signature de ses sorts.”

	“Je vois. Continuez”.

	“Il a créé ou fait usage d’un portail existant dans Tiamaris.”

	“Un… portail.”

	“Oui. Tara a dit qu’il menait aux outreterres. Cela semblait beaucoup à la magie de l’Ombre pour moi.”

	L’irritation tomba loin de l’expression de l’Arkon. “Les outreterres ? Vous êtes certaine que c’est le mot qu’elle a utilisé ?”

	“Oui.”

	“Est-ce que ce portail se produit dans la zone de frontière ?”

	Kaylin était surprise. “Non, le portail – derrière une porte ensorcelée – existe dans le fief de Tiamaris, très près de la frontière entre Tiamaris et Nightshade. Tiamaris a dit qu’il va faire une pétition auprès de l’Ordre Impérial pour que des volontaires viennent l’étudier.”

	L’Arkon roula des yeux. “Vous êtes certaine que l’Arcaniste…”

	“Les signatures qui ont marqué la porte étaient les mêmes que les sceaux laissés dans le sillage de la bombe des Arcanes.”

	“Je vais envoyer quelqu’un, avec la permission de Tiamaris, moi-même.”

	“Pourquoi ?”

	“Il ne peut pas avoir échappé que l’Ordre Impérial a discerné une signature à la vue de la détonation, pas les deux que vous affirmez avoir vu. Je tiens à envoyer quelqu’un que je considère comme compétent pour examiner la porte pour assurer qu’il y a deux sceaux.”

	Kaylin fronça les sourcils. “Vous ne pensez pas qu’il y en ait deux.”

	“Je ne pense pas qu’il va en trouver deux, non. Je préfèrerais cependant, avoir tort dans cette affaire.” Il se leva. “Le fugitif Barrani en question ne se trouvait pas – en théorie – dans les limites de la Ville.”

	“Les fiefs…”

	“Ne sont pas dans ces limites, oui, mais nous n’avons pas utilisé les simples ouï-dire pour déterminer cela. S’il a choisi de rester dans la zone frontalière, cela expliquerait beaucoup. Vous partez en voyage aux Marches de l’Ouest.”

	“Je vais écouter une Histoire Vraie que les Barranis – et non les Dragons – racontent. C’est tout ce que je sais.”

	L’Arkon se leva. “Vous portez le petit dragon avec vous. Si Seigneur An’Teela est correcte, il est, par les circonstances de sa naissance et de l’émergence, un familier. J’ai passé la journée à tenter d’extraire des informations d’une nature moins douteuse de mes archives personnelles. J’ai aussi pris la liberté de consulter les dossiers qui ne sont pas accessibles aux miroirs Impériaux. Il serait préférable que vous honoriez la demande de l’informateur l’année prochaine… je crois que l’événement est annuel.

	“Je suis conscient, toutefois, que cet avis n’est pas raisonnable à suivre, et je n’ai même pas la satisfaction de placer le blâme à vos pieds. C’est frustrant.” Il haussa un sourcil. Si les Dragons ne sont pas réputés pour leur manque d’humour, Kaylin aurait deviné qu’il plaisantait, ou au moins essayait. “Je vous ai donc convoqué ici pour vous donner une petite mise en garde. Il y a un danger pour vous. Si, comme suspecté, la créature est un familier, il n’est pas, pour l’instant, vôtre.”

	Elle regarda le visage du petit dragon, ce qui était facile parce qu’il tentait de donner des coups de tête à son nez. “Il semble l’être.”

	“Il vous est attaché, oui, mais il y a quelque chose de compliqué dans la détention de familier qui n’est pas clair pour moi. Il semble y avoir un défi, non seulement dans la convocation d’un familier – et il y a quatre histoires qui font allusion à la catastrophe résultante – mais aussi à conserver le familier. Dans un des contes les plus anciens, un Sorcier, d’extraction Barrani possible par l’aspect, convoque un familier à grands frais personnels”.

	“De possible extraction Barrani ?”

	“Le terme racial n’a pas été utilisé… Aucune race n’était mentionnée. Il y a deux images qui accompagnent le texte qui est à peine déchiffrable, et les proportions du visage, des mains, et la taille sont en accord avec les Barranis. Je suis prêt à admettre que cela pourrait être une fonction d’interprétation artistique, certains des symboles sur ses robes et dans ses mains – oui, dans, pas sur– ne sont pas suffisamment clairs pour l’attribuer”. L’Arkon se racla la gorge. “Le passage pertinent implique lourdement que la créature invoquée n’a pas jugé l’invocateur digne. Archives : Première et deuxième images.”

	Kaylin fronça les sourcils. Dans la première image – ou ce qu’elle pensait être la première image – se tenait un homme en robes longues, ils étaient un mélange de blanc et d’or, et les mots étaient écrit à travers l’ourlet et le bord de fuite de manches très peu pratiques. “Ses cheveux ne sont pas de la bonne couleur pour un Barrani.” Ils étaient de la couleur du cuivre poli.

	“En effet. Je n’ai dis pas que l’hypothèse était définitive. Il n’est pas, cependant, un Dragon, et je ne pense pas qu’il soit humain.”

	“C’est une peinture,” souligna-t-elle.

	“C’est probablement une histoire pour enfants. Tentative de glaner des faits utiles sur cela est presque de la folie, mais malheureusement pour le moment, c’est tout ce que nous avons. Je ne vous demande pas d’examiner les images pour critiquer mes conclusions. J’attire votre attention sur la deuxième image.”

	Elle fronça les sourcils. L’homme dans ses robes blanches couvertes de runes, avec les cheveux longs et les yeux qui semblaient bleu brillant– pas un bon signe chez les Barranis – était également représenté dans la deuxième image. Cependant, il n’était plus seul. “Qu’est-ce que c’est ?” demanda Kaylin.

	“Une très bonne question. Je crois que l’artiste tente de rendre le familier dans son état incomplet.”

	“Il ne ressemble en rien au mien.”

	“Non”

	“En fait, il – ou ça – ressemble à une grande déchirure dans la peinture.”

	“Oui.”

	“Pourquoi ?”

	“Eh bien, selon la légende – selon ce que j’ai pu déchiffrer – le Sorciers a échoué au test du familier.”

	“Mon familier a une forme.”

	“Pour le moment, oui. Ce n’est pas clair dans le contexte de l’histoire si oui ou non le familier avait une forme avant que cette scène ait eu lieu dans le récit.”

	“Qu’est-il arrivé après cette scène ?”

	“La familier est parti.”

	“Oh.”

	“Le Sorcier, cependant, n’a pas survécu.”

	“Oh… ”. Elle regarda le petit dragon, qui regardait les images comme si elles étaient fascinantes. “Comment est-il mort ?”

	“Cela n’est pas enregistré. Ah, non, c’est enregistré, mais les mots utilisés, en plus de la mort, ne sont pas clairs pour moi.”

	Kaylin hocha la tête. “Il y a quelque chose d’autre, n’est-ce pas ?”

	“Il y a bien quelque chose. Je ne suis pas tout à fait certain qu’ils ne soient pas liés, même si pour le moment, je ne peux pointer aucune raison concrète pour laquelle ils devraient être. Vous avez dit que la créature a mangé une des marques sur votre bras.”

	“Oui. Juste après avoir éclos.”

	“A-t-il répété cela depuis ?”

	“Non”

	“A-t-il, que vous soyez au courant, rien mangé d’autre ?”

	“… Non, il mâche les choses dans mon assiette quand il s’ennuie ou du moins, quand je pense qu’il s’ennuie. La mastication modifie la forme de la nourriture, mais ne semble pas beaucoup manquer.”

	“Donc, pour le moment, dans les deux derniers jours, le seul moyen de subsistance de la créature a eu, est une marque de votre bras.”

	Elle hocha la tête.

	“A-t-il montré aucun signe supplémentaire de faim ?”

	“Non”

	“Est-ce que cela vous semble naturel ?”

	“Je ne sais pas… les serpents ne mangent pas trois repas par jour.”

	L’Arkon choisi de l’ignorer. “Vous allez aux Marches de l’Ouest, pour entendre, pour être témoin et pour expérimenter, ce que vous appelez un Vrai Conte.”

	Elle hocha la tête.

	“Ne sentez-vous pas la moindre inquiétude sur sa réaction aux mots de cette histoire ?”

	***

	Kaylin cligna des yeux. Le petit dragon effleura son oreille avec sa queue. “Non”, a-t-elle finalement admis. “Pas jusqu’à maintenant.”

	Il se leva après un long soupir las. “Je vous suggère de considérer cela. Si vous ne pouvez pas commander la créature – et il semble clair pour moi, de ma brève observation, que ce soit le cas – vous pouvez trouver la récitation des regalia plus éprouvante que même la Haute Cour pourrait prédire”.

	Elle hésita.

	“Inspecteur ?”

	“Est-ce que quelque chose est arrivé à Bellusdeo aujourd’hui ?”

	Un pâle sourcil se souleva. “Définissez, « arrivé ».”

	“Elle n’est pas heureuse.”

	“Je ne peux pas imaginer pourquoi. Elle a perdu sa maison, son peuple, et la gestion d’un grand pays. Elle est arrivée dans le lieu de sa naissance des siècles après elle l’avoir laissé. La Cour Impériale est incertaine de sa disposition – et franchement, ça prend beaucoup d’efforts – et elle est incertaine de son avenir à la Cour. Quiconque l’ayant connu dans son enfance, mis à part moi, est maintenant soit morts ou endormi. Elle a demandé la permission de tenter d’en réveiller deux. Cela a été refusé.

	“La formalité que la Cour a adopté lui déplaît, elle estime qu’elle est plus en accord avec les traditions Barrani, et elle a beaucoup moins d’amour pour les Barranis que même le Seigneur Diarmat.” Il s’arrêta sur le seuil et leva la main pour saisir son cadre. “Elle va s’ajuster, Inspecteur, mais ce n’est pas facile. Les deux personnes envers qui elle se sent le plus proche pour le moment sont absentes. L’une est dans le fief de Tiamaris, et l’autre est sur le point de quitter le Palais pour au moins six semaines. Elle a pétitionné l’Empereur pour la permission de vous accompagner et a été informée qu’elle aurait à demander à la Haute Cour.

	“C’était, bien sûr, avant l’incident… Même si le Haut Seigneur accordait cette dispense – et c’est extrêmement douteux – elle ne serait pas autorisée à partir sans une certaine colère… Elle ne peut pas voler dans cette ville, sauf si elle est dans les limites aériennes de Tiamaris, ce qui n’est pas grand pour la portée de ses ailes”.

	Kaylin leva une main comme il respirait. “Je suis désolée. J’ai compris.”

	“Vous êtes prête à accepter la perte de la liberté, parce que dans votre vie antérieure, absente de la Loi Impériale et des décrets Impériaux, vous avez senti que vous n’en aviez pas. Ce n’est pas aussi simple pour Bellusdeo. Elle était en cage quand elle existait dans la terre des Ombres. Elle est en cage ici d’une manière différente. J’ai parlé avec la Cour”, a-t-il ajouté, sa voix s’adoucissant. “Et je l’ai dit clairement qu’elle n’est pas un oiseau en cage, mais elle a de la valeur, Kaylin. Si nous sommes immortels, si nous avons pour toujours, elle existe comme l’espoir et la possibilité seulement tant qu’elle vit.

	“Vous pensez peut-être que la bombe Arcane n’était pas assez importante pour la tuer.”

	En privée, Kaylin le pensait.

	“Bellusdeo est également de cet avis. Seigneur Sanabalis, cependant, ne l’est pas.”

	“Pourquoi ?”

	“C’est son soupçon que sans l’intervention magique du nouveau-né, la bombe aurait détruit le bloc de la Ville dans laquelle elle a explosé. La signature magique, tout en étant reconnaissable, est étrangement muette. L’Ordre Impérial des Mages est moins certain, mais au moins un mage est d’accord avec Sanabalis, il sent que la puissance a été drainés à partir de la zone d’effet au moment précis où elle a commencé à augmenter, je ne suis pas certain qu’une réponse plus définitive peut être atteinte”.

	“Vous avez dit cela à Bellusdeo.”

	“Je crois que le Seigneur Emmerian a été chargé de l’informer. Elle a accepté l’information, mais depuis a demandé à savoir pourquoi l’Arcane est toujours debout.”

	C’était une question qui aurait été très familière dans les Domaines. “Je vais lui parler,” dit-elle.

	“Je considère que c’est une… faveur… personnelle. Si elle n’était pas la seule femme, je crains qu’elle aurait choisi de prendre le long sommeil de notre genre.”

	“Et ce n’est pas une option maintenant ?”

	“C’est une option. Nous ne pouvons pas l’empêcher si elle le décide, pas facilement et ne pas proprement, mais si elle se bat et plaide, elle est consciente de sa responsabilité. Je ne pense pas qu’elle va forcer cette option jusqu’à ce que Maggaron, au moins, soit mort.”

	Kaylin se dirigea vers la porte, s’arrêta, et dit alors : “Vous l’aimez, n’est-ce pas ?”

	“C’est presque impertinent, Inspecteur Neya, mais comme je vous ai demandé une faveur, je vais l’ignorer. Oui. Il est possible que je sois devenu sentimental dans mon gâtisme.”

	“Les Immortels n’ont pas de gâtisme.”

	“C’est une figure de style, comme vous le laissez entendre, nous ne devenons pas croissance faible ou oublieux avec l’âge, non, mais même dans nos vies, nous connaissons l’innocence et l’ignorance. Bellusdeo est né dans ma jeunesse, elle – et ses sœurs – ont été la définition de difficiles. Leur manque de respect a été à peine acceptée parce qu’ils étaient à la fois féminin et jeune. Dans ma jeunesse, je peux avoir trouvé quelques-unes des règles qui régissaient l’Aérie plus restrictive que je voudrais maintenant. Bellusdeo souvent contournait ces règles et tordait le nez de ceux qui tentaient de les appliquer avec force.

	“Elle n’est pas très différente maintenant, mais maintenant elle connait la perte. Elle ne peut pas redevenir facilement la jeune fille qu’elle était, mais ce sont les seuls souvenirs qu’elle a de cette terre. Je l’apprécie, oui. Je ne veux pas la voir souffrir”.

	***

	Bellusdeo attendait dans la première des grandes chambres près de l’entrée de leurs quartiers. Un tapis rectangulaire se trouvait au-dessus du plancher en bois foncé, bleu marine brisé par des motifs colorés emboités, sous les lourdes chaises stratégiquement dispersés dans la salle. Il y avait des fenêtres, dans un arc incurvé, à gauche de l’endroit où le Dragon était assis, le dos vers leur vue a moitié cachée par les rideaux. Un feu brûlait dans une cheminée qui courait sur la moitié de la longueur du mur, il était entouré par un manteau au-dessus duquel une large et longue peinture était posée. C’était d’un paysage marin, les gens absents.

	Bellusdeo ne leva pas la tête quand Kaylin entra dans la chambre, elle ne leva pas la tête quand Kaylin prit la chaise la plus proche et s’assit dessus. Elle leva les yeux que lorsque le petit dragon, grogna, se retira de l’épaule de Kaylin et vola plus ou moins directement vers son visage. Kaylin, horrifié, sauta de son siège et essaya de l’attraper. Il était remarquablement rapide et éludait facilement ses mains.

	Il ne n’évita pas les mots qui ont suivi, mais elle n’était pas sûre qu’il comprenne beaucoup d’entre eux. D’autre part, avec sa chance, il avait appris à parler et ceux seraient les premiers mots de sa bouche, pendant qu’elle serait en compagnie.

	Bellusdeo, cependant, se mit à rire, et le son était saisissant, elle était, momentanément, ravie de la petite créature se précipitant et l’incapacité totale de Kaylin d’exercer un contrôle sur son vol. Quand elle réussit à arrêter de rire, elle leva les yeux vers Kaylin, ses yeux étaient une ombre étrange de cuivre. Elle n’était pas en colère, elle n’était tout simplement pas heureuse. Kaylin n’était pas certaine si les yeux des Dragons avaient une couleur qui signifiait la tristesse, elle ne pouvait pas imaginer un autre Dragon de sa connaissance la sentir.

	“Pourquoi n’allons-nous pas dehors ?” dit-elle, avant que ses pensées rattrapent sa bouche.

	“Si vous avez envie de marcher dans la Ville sous escorte de la garde du Palais Impérial, le Seigneur Emmerian, et un mage au hasard, je serais ravie.”

	“Cela semble… lugubre.”

	“Ça le semble, n’est-ce pas ?” Bellusdeo se leva. “Je suis désolée. Je vous dois au moins cinquante excuses. Je vais être de terrible compagnie, et j’ai conduit votre Caporal hors des salles à la minute où je suis entrée.”

	“Il est habitué à pire.”

	Un sourcil d’or forma une arche distincte.

	“Qu’en est-il si nous avions une petite escorte de Hawks Impériaux à la place ?”

	L’autre sourcil le rejoint. Ils chutèrent tous deux alors que les yeux du Dragon rétrécissaient. “Je ne vois pas comment cela va être utile.”

	“Certains d’entre eux seront Barrani ?”

	Son silence était attendu et froid. Ses yeux, cependant, n’ont pas changent de couleur. “Je ne suis pas friande de Barrani.”

	“Non plupart des Dragons ne sont pas.”

	“Et ils sont considérés comme si inoffensif par les mortels que « sortir » avec eux est naturel ?”

	“Non, mais ils sont des Hawks en premier, des Barranis en deuxième. Certains d’entre eux sont encore mes amis.”

	“Vous parlez de Teela et Tain ?”

	“Cela même.”

	Sa tête penchée, elle pensa à ce sujet pendant deux minutes. “Je vais demander Seigneur Sanabalis.”

	“Demandez à l’Arkon à la place.”

	***

	Teela et Tain apparus au Palais en moins d’une demi-heure. Kaylin savait cela parce que le visage du Sénéchal était d’une nuance nettement cendrée lorsque sa présence fut annoncée par le verrou magique de la porte. Les Hawks n’étaient pas escortés jusqu’à la porte, non plus, ils avaient été laissés dans le hall principal, où la densité de gardes du Palais avait sans doute sévèrement et soudainement augmenté.

	Bellusdeo ne portait plus les vêtements de soies et de colorants coûteux appropriés pour un Seigneur de la Cour, elle portait, au contraire, des vêtements appropriés pour un voyage au marché. Obtenir ces vêtements était un défi, Kaylin n’était pas certaine comment elle avait réussit. Là encore, elle était capable de quelque chose de magique, c’était peut-être illusoire.

	Les vêtements de Kaylin ne l’étaient pas. “Vous êtes sûre ?” lui demanda-t-elle comme elles suivaient le Sénéchal agité dans le long couloir.

	Bellusdeo sourit. Les chats ne pouvaient que rêver d’avoir un sourire comme ça. Cela dura jusqu’à ce que Teela et Tain soient en vue, après quoi il se raidit sans réellement tomber son visage. “Vous êtes sûre de leur faire confiance ?”

	“Avec ma vie. Pas, malheureusement, avec ma dignité.”

	“Très sage”, déclara Teela du bas de la salle. “Nous avons été instruits par le Seigneur des Hawks de refreiner les exemples les plus flagrants d’auto-indulgence.” Kaylin pouvait presque entendre la voix du Seigneur des Hawks.

	“Vous êtes en congé.”

	“Et si nous ne voulons pas le rester de façon permanente, nous allons faire un peu de compromis.” Elle sourit de son plus beau sourire, qui était malheureusement limite. Ses yeux, cependant, étaient vert émeraude. “Dame Bellusdeo. Vous n’appréciez pas votre séjour dans le Palais Impérial ?”

	“Pas plus que vous ne profitez de vos visites aux Hauts Domaines,” répondit le Dragon dans un ton plus froid.

	Teela rit. “Une réponse juste. Je peux honnêtement dire que je n’ai jamais rencontré un Seigneur Dragon comme vous.”

	Le sourire de Bellusdeo perdu de sa fraîcheur. “J’espère que je n’ai pas été trop grande déception.”

	“Déception ? Non, j’ai une dette envers vous”, a-t-elle ajouté. “Je ne me suis pas ennuyée pendant des semaines maintenant.”

	Comme les compliments allaient, c’était de la troisième classe ou du moins c’est comme ça que Kaylin estimait ce sujet. Un coup d’œil à l’expression de Bellusdeo disait clairement que Kaylin n’était pas un Dragon, elle semblait vraiment heureuse.

	Kaylin regarda les deux d’entre eux, puis regarda Tain, qui souriait de son large sourire paresseux. “Ce que tu ne comprends pas, et n’a pas d’importance, peu importe combien de fois nous l’expliquons, est le rôle que l’ennui a dans nos vies. Nous vivons toujours, si nous pouvons nous défendre. Nous avons tout vu. La vie perd son urgence, la perte baisse, l’humour s’estompe. Si nous disons que quelqu’un n’est pas ennuyeux, c’est une récompense”. C’était plus que ce que Tain disait habituellement dans une nuit, sans doute parce qu’il était difficile de pouvoir placer un mot quand Teela parlait.

	Bellusdeo hocha la tête. “Ce n’est pas conçu comme une insulte, ni un compliment détourné.” Son sourire s’éclaira. “Viens, sortons dans votre Ville et luttons contre l’ennui.”

	Kaylin, traînant lentement derrière, se demanda pourquoi cela avait semblé une bonne idée à un moment.

	***

	Quand elle entra dans le bureau le lendemain matin, elle était consterné par la façon dont il était bruyant. Elle était également vaguement consciente que le niveau de bruit n’avait pas changé. Severn, marchant au ralenti à son bureau, leva les yeux sur un tas de paperasse très soignée. Quand il aperçut son visage, ses sourcils se soulevèrent.

	“Tu es allée boire avec Teela et Tain.”

	“Oui.”

	“Pourquoi cela devait être ton idée… ils ne laisseraient pas un Barrani, même Hawks, n’importe où à l’intérieur du Palais.”

	“Bellusdeo était de mauvaise humeur.”

	“… Donc, tu l’as emmené consommer de l’alcool avec Teela.”

	“Pour le premier pub, oui. Vers la fin de cela, j’ai essayé de la faire rentrer à la maison. A ce point, elle ne m’écoutait pas.”

	“Est-ce qu’elle boit ?”

	“Oui, mais je ne pense pas que cela avait beaucoup d’effet sur elle.”

	“Il y avait…”

	“Ils n’ont pas commencé une bagarre tous azimuts, non. Il y a eu deux combats. Ils étaient courts. Bellusdeo a terminé l’un d’eux.”

	“Je ne veux pas le savoir.”

	“Bon.”

	“Je veux un déni plausible.”

	“Très drôle.” Elle s’assit à son bureau. “Je veux de l’eau.”

	***

	La vérité, une fois que le mal de tête avait diminué un peu, c’est qu’elle ne regrettait pas la soirée. Teela était de meilleure humeur que ce qu’elle avait été en depuis que Margot avait presque détruit l’enquête sur l’Échiquier, et Bellusdeo était retourné à son appartement avec des yeux d’or rayonnants. Malheureusement, elle était rentrée au le Palais fredonnant une chansonnette avec des paroles très discutables, et elle sentait la fumée de pipe. C’était Kaylin qui avait reçu les sales regards, bien sûr.

	
CHAPITRE 11

	 

	Trois jours plus tard, le voyage vers les Marches de l’Ouest ne commença pas à une heure raisonnable. En théorie, la caravane devait de partir à l’aube. Dans la pratique, elle l’a fait, mais comme d’habitude, coincée entre la théorie et la pratique, était le fait que les pèlerins devaient se réunir aux Hauts Domaines, prêts pour le voyage, avant que l’aube arrive. Kaylin, dont le corps considérait le matin étant quelque part dans le voisinage de midi quand elle avait le choix, réussit à arriver à temps, en partie parce que Severn passa par le Palais. Il n’avait pas les clés, bien sûr, mais n’avait apparemment pas besoin d’elles pour se rendre aussi loin que la porte.

	Le verrou de la porte annonça la présence de Severn dans une voix qui pouvait réveiller les morts. Il causa certainement à Kaylin de rouler hors du lit et à la portée de ses couteaux, qu’elle ne portait plus dans son sommeil. Bellusdeo avait un lit, mais n’avait pas pris la peine de l’utiliser. Elle avait aidé Kaylin à faire ses paquets, bien que l’aide soit un mot très subjectif.

	“J’ai commandé un carrosse,” dit-elle à Kaylin comme elle lui tendait son paquetage. “Il vous emmènera aussi loin que les Hauts Domaines. Je ne crois pas qu’il lui sera pas permis de pénétrer dans l’enceinte.”

	“Si nous sommes chanceux, ce sera permis après le pâté de maisons.”

	Bellusdeo grimaça. “C’est peut-être correct.” Elle les conduisit aux portes et s’arrêta, semblant pensive et presque entièrement bien différente d’une Reine. “Je souhaite pouvoir aller avec vous”, dit-elle. C’était nostalgique, pas pleurnichard, elle savait pourquoi c’était impossible.

	Kaylin la serra étroitement.

	“Merci pour votre suggestion, l’autre soir”, déclara Bellusdeo. “Même dans mon propre royaume, il y avait très peu d’activité qui était si… décontracté. Vos amis Barrani sont intéressants, Kaylin. Etant donné que les Barranis sont capables de compassion, je pense qu’ils se soucient de vous. Teela va avec vous.”

	“Oui.”

	“Essayez d’observer ce qu’elle fait. Essayez d’imiter les parties qui ne sont pas susceptibles de causer des frictions.”

	“Je suppose que vous ne voulez pas dire se saouler et commencer des combats.”

	Bellusdeo sourit. “Il est peu vraisemblable qu’elle fasse l’un ou l’autre parmi sa famille. Je ne crois pas qu’elle savoure l’opportunité de voyager aux Marches de l’Ouest, non plus.”

	“Nous pouvons aller quelque part quand je rentre. Promettez juste de me rappeler de moins boire la prochaine fois.”

	Le sourire s’accentua. Bellusdeo la serra fort et la poussa doucement mais inexorablement vers la porte.

	***

	La caravane, comme Teela l’appelait, était en gros différente de toute caravane que Kaylin avait inspecté en tant que Hawks. Les Barrani, clairement, ne faisait rien de commun. Il y avait des chariots, oui, mais les chariots étaient enfermés dans des tissus colorés… blanc, vert et or avec des notes de diverses nuances de brun qui suggéraient l’écorce des arbres, sans jamais descendre jusqu’à sa solidité. Les roues étaient mince et hautes, le siège du conducteur, dans des couleurs qui correspondaient à la toile, était large et – à l’œil certes inexpérimenté – confortable.

	Il y avait aussi des voitures. Kaylin avait vu des voitures Barrani avant. Celles-ci étaient similaires, bien que leurs couleurs soient différentes. Elles correspondaient aux couleurs vives et éclatantes des revêtements des chariots. Le blason qui était habituellement gravé ou peint, ou les deux, sur les portes était différent, aussi.

	“C’est l’insigne du Seigneur des Marches de l’Ouest”, déclara Teela.

	Kaylin sursauta et se retourna.

	“Vous avez choisi cette robe, n’est-ce pas ?”

	Pour Kaylin, les robes étaient à peu près toutes d’un seul genre. Elles étaient douces, légère, et possédaient de longues jupes qui néanmoins permettaient une presque pleine liberté de mouvement. Celle-ci était d’une couleur crème. La plupart des autres étaient beaucoup, beaucoup plus colorées que ce que Kaylin portait normalement, aucune d’entre elles étaient noire. “Oui, pourquoi ? C’est l’une de celles que tu m’as envoyé, je pensais qu’elles seraient toutes acceptables.”

	“C’est la plus… terne.”

	Bellusdeo avait dit quelque chose de semblable, Kaylin se rappelait. “Ecoute, Teela, je ne veux pas attirer beaucoup d’attention.”

	“Eh bien, tu pourrais être habillé irréprochablement et tu attirerais encore l’attention. D’abord, tu n’es pas Barrani, et nous allons vers les Marches de l’Ouest. Deuxièmement, et de beaucoup plus l’importance, tu n’as pas réussi à laisser ton petit compagnon derrière.”

	Kaylin ignora le dernier commentaire. “Je ne te vois pas critiquer les vêtements de Severn.”

	“Parce que les vêtements de Severn, bien qu’étant conservateur, ne sont pas inapproprié.”

	“Merde, les miens non plus !”

	“Et il ne répond pas aux taquineries du tout. C’est à la fois attrayant et très ennuyeux en même temps.”

	Teela était habillée comme un Seigneur de la Haute Cour. Finie le tabard réconfortant et familier des Hawks, parti le cuir pratique. Elle ne portait aucun bâton, non plus, au contraire, un fourreau pendait à sa hanche gauche. Il était aussi beau que les bijoux qui coulaient de ses doigts, de ses poignets et de son cou.

	“S’il te plaît ne me dis pas que j’étais supposée porter des bijoux.”

	“Le seul élément important pour toi, c’est l’anneau.” Teela leva un bras languissant. “Tu n’aimes pas mes bijoux ?”

	“Personne – pas même les nobles qui traversaient le pont pour leur divertissement – portait des bijoux comme ça dans les fiefs. C’est pratiquement une demande.”

	“Pour être volé ?”

	“Et tué, oui.”

	“Et ça fait bien huit ans que tu appelais Nightshade ta maison.”

	Kaylin hocha la tête. Hésita.

	“Chaton.”

	Céda. “Tu sais qu’il va être aux Marches de l’Ouest, non ?” Elle murmura d’une voix si faible que Severn ne pouvait pas l’entendre, et il se tenait à côté d’elle.

	Le sourire de Teela était presque sauvage. “Je n’ai pas été informé de ce fait.” Sa voix était douce et souple. “Et comme Seigneur de la Haute Cour, je suis certaine que je l’aurais été si une telle… inhabituelle… exception devait être faite. Viens. Toi et ton Caporal monterez avec moi.”

	Kaylin, cependant, se figea.

	Teela soupira ostensiblement. “Kaylin ?”

	“S’il te plaît dis-moi que ce n’est pas Evarrim.”

	“Si tu insistes.”

	“S’il te plaît dis-moi sincèrement qu’Evarrim ne vient pas aux Marches de l’Ouest.”

	“Oh, la vérité.” Elle haussa les épaules délicatement. “Comme il est manifestement ici, je ne peux pas comprendre pourquoi même tu demandes.”

	“Tue-moi maintenant.”

	“N’importe quoi. Morte, tu ne fourniras plus aucun soulagement à l’ennui interminable.”

	Tout le monde a besoin d’un but dans la vie. Kaylin, cependant, souhaitait ardemment pour un meilleur à ce moment précis.

	***

	La meilleure chose à propos de la promenade en carrosse était que Teela n’insista pas pour conduire. La chose la plus surprenante à propose du coche – outre le fait qu’il était en fait presque confortable – était le quatrième passager.

	“Andellen !”

	“Seigneur Kaylin.”

	“… Vous venez aux Marches de l’Ouest.”

	“Pendant que vous vivez, par la grâce du Haut Seigneur, il m’est accordé les droits et privilèges d’un Seigneur de la Haute Cour. Oui, j’ai l’intention de voyager aux Marches de l’Ouest.” Il regarda Severn. “Je n’était pas informé que vous nous rejoindriez.”

	“Je suis un Seigneur peu connu de la Haute Cour,” répondit Severn, “mais comme vous êtes assermenté au service du Seigneur Nightshade, je vais vous dire ce que je ne suis pas ici à la demande des Hawks Impériaux. Je ne suis là que pour servir ou protéger le Seigneur Kaylin.”

	“Pourtant, vous avez reçu une invitation à la réunion.”

	“D’une manière informelle, oui.”

	Andellen hocha la tête, comme s’il pouvait facilement lire entre les lignes de la réponse de Severn. “Seigneur Kaylin.”

	“Oui ?”

	“Que portez-vous ?”

	Il lui a fallu cinq secondes pour se rendre compte qu’il ne demandait pas au sujet de la robe, ce qui était dommage, parce que pour celle-là, elle était moins préoccupée a y répondre. “C’est un petit dragon.”

	“J’en doute fortement.”

	“Pourquoi ?”

	“J’ai vu, comme vous les appelez, des petits Dragons, si par petit, vous vouliez entendre jeune. Ils ne seraient pas si facilement drapé sur vos épaules, même tout nouveau-né.”

	Le petit dragon leva la tête, appuya sa joue contre celle de Kaylin, elle supposa qu’il fixait Andellen, mais ne se retourna pas pour le regarder. Il était devenu beaucoup plus conscient, dans les derniers jours, quand les gens parlaient de lui. Cela ne semble pas le déranger. Cela le rendait curieux, cependant. Elle regarda Teela. Teela ne semblait pas être dérangé par Andellen, bien qu’Andellen ait choisi de renoncer à la Haute Cour pour le service d’un Seigneur Paria.

	Kaylin expira et expliqua.

	Les yeux de Andellen se rétrécirent comme il écoutait. Il regardait le petit dragon. Le petit dragon devait le regarder. Elle aurait dit à Andellen qu’il perdait son temps, mais la seule personne qu’elle n’ait jamais vu gagner un concours de regard fixe avec un chat était Teela, une Barrani.

	“La dernière conversation est la présence de la Dame à notre rassemblement”, ajouta Teela avec désinvolture.

	“Est-ce mauvais qu’elle soit là ?”

	“Pour toi, je ne peux pas vraiment dire, tu trouves des choses mineures inutilement dérangeante, mais pour nous, c’est important.”

	“Pourquoi ?”

	“Seigneur Andellen, s’il vous plaît répondez à la question. Je vais sans doute être chargée de répondre à beaucoup, beaucoup plus pendant les longues semaines du Voyage et aimerais conserver une partie de mon énergie.”

	“Elle est la Dame du Lac.” Andellen ne semblait pas trop inquiet ou plein de ressentiment envers Kaylin pour son absence évidente de connaissances. “Vous ne parvenez toujours pas à comprendre son importance pour notre peuple dans son ensemble. Si elle n’est pas la femme que nous aurions choisi…”

	“Elle est parfaite pour cela.”

	“Ce n’est pas une déclaration de préférence, Seigneur Kaylin, c’est simplement de l’observation. Elle est souvent considérée comme trop sentimentale pour occuper un tel poste, mais pas un des Seigneurs de la Haute Cour n’a son mot à dire, elle n’est pas nommée… Elle est tout simplement. Il y a un fond de peur parce qu’elle est considérée comme faible. Si nous ne nous reproduisons pas aussi rapidement que les races mortelles, les enfants sont encore notre avenir, et sans la Dame, il n’y en a pas”.

	“Alors… elle est Bellusdeo.”

	“Bellusdeo est le Dragon femelle actuellement en résidence dans le Palais Impérial ?”

	“Oui.”

	“Elle est et n’est pas, la même chose. Si, parmi toutes les femmes nées à griffes, une seule serait jamais fertile, elle le serait.”

	“Mais il n’y a pas d’autres Dragons femelles. Pas dans ce monde.”

	Andellen hocha la tête. “Vrai. Bellusdeo est une faiblesse pour les Dragons et leurs vols, de la même manière que la Dame l’est pour les Barranis. La Dame ne voyage pas.”

	“Mais elle a vécu dans les Marches de l’Ouest…”

	“Avant la mort de la Consort précédente, oui, elle la fait mais maintenant, si elle meurt, nous serons plongés dans un chaos de recherche. Ceux qui tentent de prendre son poste – et il n’y en a pas qu’un peu – doivent passer le test. La plupart sont voués à l’échec. Et tandis qu’ils n’y parviennent pas, il n’y aura pas d’enfants. Il n’y en aura aucun jusqu’à ce qu’un successeur soit trouvé. La précédente Consort n’est jamais sorti des Hauts Domaines”.

	“Du tout ?”

	“Pas du tout. Les bavardages de Cour sont comme un moyen de passer le temps. Votre animal de compagnie… serait digne de beaucoup plus de remarques s’il n’y avait pas la présence de la Dame.”

	“Qu’est-ce que la rumeur dit ?”

	“Je ne suis pas, sauf par tolérance, fortement enlacé avec la Cour tel qu’elle est actuellement constituée.”

	Elle expira. “Teela ?”

	“Il y a deux possibilités. Une, elle se déplace parce que le Seigneur des Marches de l’Ouest est en danger. Si elle n’était pas qui elle est, ce ne serait pas crédible. C’est, toutefois, une possibilité. La deuxième ? Qu’il y ait un évènement d’importance à la réunion elle-même et que votre présence, Seigneur Kaylin, est un danger qu’elle cherche à contrebalancer”.

	“Si c’était un danger, il ne m’aurait pas été donné l’autorisation d’y assister.”

	Teela haussa un sourcil. “Vous ne comprenez pas la Haute Cour. Si le Haut Seigneur cherchait à refuser l’autorisation, Evarrim l’aurait bloqué.”

	“Evarrim n’est pas le Haut Seigneur.”

	“Non, il n’est pas, mais le Haut Seigneur est Barrani, Kaylin, pas Dragon. Il est le Seigneur tant qu’il maintient sa position contre ceux qui cherchent à le renverser.”

	“Et pourquoi Evarrim ?”

	“Parce qu’il tient à vous séparer de la Ville et de vos défenseurs là-bas, certainement, le Dragon dont tu portes le pendentif actuellement. Evarrim a une certaine position dans la Cour. Comme tu as obtenu le titre de Seigneur, et que tu n’as pas fait le voyage aux Marches de l’Ouest, c’est dans ton bon droit, par la loi.”

	“Je préfère mourir que d’être dans sa dette.”

	“J’imagine que, dans le court terme, c’est l’idée,” fut la réponse agréable. “La Dame est en colère contre toi en ce moment, mais en colère ou non, elle a choisi de te parler en privé et pas dans le cœur de la Cour qu’elle préside. Cela peut être regardé dans l’une des deux façons.” Elle se tut et attendit.

	“Teela…”

	“Cela ne te nuira pas d’essayer de penser comme un Barrani pour les deux prochains mois. Cela peut bien se révéler être un avantage pratique.”

	Elle marquait un point. “Je ne déteste pas cela juste pour le plaisir de le haïr, je déteste parce que je dois prétendre que je suis Evarrim.”

	Teela rit. “Tu peux, à la place, prétendre que tu es moi.”

	“Très bien. Tu gagnes.” Kaylin se tut pendant quelques minutes, au cours desquelles les roues commencèrent à tourner. Elles ne grincèrent même pas. “La plus évidente serait tandis que la Dame soit en colère, elle n’est pas prête à me reléguer au statut de paria.”

	“Oui, c’est la plus évidente, et si elle était mortelle, qui pourrait bien être le cas. Elle est Barrani, et dans la plupart des cas, ce serait inconcevable. Il sera, toutefois, considéré comme possible précisément parce que la Dame est connue pour ses faiblesses à cet égard”.

	Le silence était plus long et plus réfléchie. “Il est possible que la Dame pense qu’une dispute en public ne serait pas en sa faveur. Si tel était le cas…

	“Oui ?”

	“Elle procéderait à la dispute en privé. L’hypothèse étant qu’elle me considère aucunement comme une menace, ou moins qu’une menace de la perte de face que la dispute causerait à la Haute Cour.”

	“Très bien.”

	“Il existe une troisième possibilité.”

	“Oh ?”

	“Que la Dame me considère comme un égal.”

	Teela ne rit pas, à la surprise de Kaylin. “Très bien,” dit-elle doucement. “Andellen ?”

	“La troisième possibilité ne sera jamais citée en public. Vous êtes mortel, Kaylin. Vous êtes tolérée parce que vous êtes Elue. Si la Dame, la Mère de la Race, condescend à vous considérer comme son égale…

	“C’est mauvais.”

	“Ce serait mauvais. Ce serait mauvais parce que personne dans la Haute Cour qui n’a pas servi dans la position qu’elle occupe aujourd’hui ne comprend la totalité de la puissance – et la capacité – qui vient avec. Ni ne vous comprendraient-ils pleinement. Cela ferait de vous beaucoup, beaucoup plus qu’une menace”.

	“Alors, ils vont l’ignorer.”

	“Ils n’en parleront pas.”

	“Ce qui n’est pas la même chose.”

	“Ce qui n’est pas, comme vous le supposez, la même chose.”

	***

	La caravane fit deux choses que Kaylin n’attendait pas. Tout d’abord, elle continua à voyager le coucher du soleil bien passé. En soi ce n’était pas choquant. Les Hawks étaient, en cas d’urgence, envoyés dans les rues en patrouille à des heures plus tard dans la nuit, mais elle avait l’impression que les caravanes, comme la plupart du monde du travail, avaient tendance à planifier leurs itinéraires avec la lumière du soleil.

	“Peut-être que les mortels le font. Il y a des auberges à une journée facile de voyage le long des routes Impériales, il est vrai. C’est aussi, cependant, peu pertinent. Lorsque nous serons à trois jours hors de la capitale, notre route divergera de celle la plus couramment utilisée.”

	“Mais nous…”

	“La Haute Cour Barrani et ses Seigneurs n’utilisent pas souvent les auberges mortelles.”

	“Pourquoi pas ?”

	“D’une part, ils ont besoin d’argent. En soi, étant donné la nature de auberges mortelles, ce n’est pas surprenant, mais il est considéré comme de mauvais goût par un grand nombre de mes parents. Deuxièmement, et plus important, ils demandent souvent que nous signons leur registre comme… la preuve de notre séjour.” Comme elle parlait, elle regarda ostensiblement Severn.

	“C’est un problème ? Vous ne faites pas quelque chose d’illégal.”

	“Nous ne sommes pas, mais la légalité est souvent dans les yeux de l’Empereur.”

	“Compte tenu du nombre de votre parti, vous pourriez probablement refuser de signer.”

	“Nous pourrions, mais l’interaction serait désagréable pour tous. Nous ne voyageons pas dans les auberges.”

	Kaylin s’était, elle espérait, préparée à camper.

	***

	Au moment où la nuit avait vraiment dépassé l’ensemble du ciel, l’air était frais. La voiture, d’un autre côté, était étouffante, même avec les fenêtres ouvertes et un manque décroissant de l’air chaud produit par les discours. Teela et Andellen avaient renoncé à parler. Teela avait l’air de s’ennuyer, ce qui était inquiétant s’il y avait quelque chose qu’elle pouvait faire dans une voiture – à part de conduire – qui pouvait être dangereux. Andellen avait l’air pensif. Severn était silencieux et attentif. Kaylin était passé de rétive à somnolente. Le petit dragon brailla une fois lorsque l’inclinaison de sa tête menaçait de l’écraser, et il lui avait pincé l’oreille pour faire valoir son point de vue, avant de se réorganiser en un tas dans son giron.

	Les Barranis ne dormaient pas. Il est clair que Severn ne dormirait pas face deux à Barrani, non plus.

	Kaylin, cependant, commença à s’endormir, s’éveillant en tressautant lorsque les roues du carrosse frappèrent quelque chose sur une route qui était, dans le meilleur des cas, purement de la terre.

	Severn lui lança un coup d’œil, elle ne pouvait pas dire s’il souriait ou non. Il ne parlait pas. Au lieu de cela, il leva un bras, et après une brève hésitation, Kaylin s’appuya contre lui.

	Est-ce injuste ?

	Il se raidit un instant, et elle commença à se redresser, mais il plia soigneusement son bras sur son épaule.

	Non, Severn, je veux pense. Est-ce injuste ? Je ne sais pas si… je ne suis pas…

	Idiote.

	Le petit dragon lui fit un petit baratin avec des reniflements comme, comme s’il était d’accord.

	“Facile à dire pour toi,” marmonna Kaylin. Je ne veux pas… je ne veux pas te faire de mal. Je ne veux pas être blessante. Tu ne mérites pas cela.

	Kaylin, deux choses.

	Deux ?

	Premièrement : tu penses trop. Deuxièmement : Je suis un grand garçon. Permets-moi de décider ce qui me provoque des douleurs. Tu dois décider ce qui te donne des douleurs. Ne pas faire des choix pour moi.

	Mais…

	Bien que cela amuserait sans doute Teela, nous sommes dans une voiture avec deux compagnons Barrani. Je ne m’attends à rien, et même si je le faisais, ici ne serait pas l’endroit que je choisirais. Dors, Kaylin. Dors. Je fais le guet.

	Elle prit une grande respiration, expira, et se pencha vers son côté, se rappelant comme elle le faisait dans les rues lointaines de Nightshade les nuits d’hiver avant que quelqu’un qu’elle connaissait soit mort. Son bras serré, mais pas inconfortablement, et elle tomba dans le sommeil.

	***

	Fidèle à la parole de Teela, les carrosses ne s’arrêtèrent pas à l’auberge. Ils ne s’arrêtèrent pas sur la route, non plus. Kaylin avait assumé qu’il y aurait des terrains de camping nichés sur un côté de la route. Terrains de camping, des foyers, des tentes… c’était les choses auxquelles il fallait s’attendre l’avait instruite des Hawks qui avaient fait certains voyage peu chers.

	Joey n’avait jamais voyagé avec des Barranis.

	
CHAPITRE 12

	 

	Elle dormait encore lorsque la voiture s’arrêta, les bruits de l’ouverture des portes la réveillèrent, bien qu’ils ne la réveillèrent pas rapidement. Elle pouvait dormir debout, tant qu’elle pouvait s’appuyer contre un mur et plier ses bras, elle pourrait certainement dormir en position assise, mais elle tombait rarement dans un sommeil aussi profond – et sans rêve – comme celui-ci avait été. Elle sentait l’envie de tirer les couvertures sur sa tête et d’ignorer la lumière du soleil, même si elle n’avait pas de couvertures et que ce n’était manifestement pas le matin.

	Severn était content d’attendre jusqu’à ce qu’elle réussisse à se secouer du sommeil. Teela et Andellen ne l’étaient pas. La cabine fut vide et silencieuse pendant quelques longues minutes, Kaylin s’étira autant que le plafond étroit le permettrait. “Où sommes-nous ?”

	“Je ne suis pas certain. La dernière fois que j’ai voyagé à l’extérieur de la Ville, je ne voyageait pas avec des Seigneurs Barrani.”

	Elle regarda par la fenêtre et se figea.

	Elle lui avait été dit, par Joey, de s’attendre à des terrains de camping, qu’il décrivait comme de la terre battue avec un foyer quelque part dans son centre. Un endroit où vous mettez en place des tentes et espérez que le sol ne soit pas trop bosselé. Les terrains de camping étaient caractérisés par la proximité de l’eau.

	La partie de l’eau était vraie, Kaylin pouvait l’entendre. Tout le reste était mauvais.

	Il y avait de la lumière là. C’était d’un riche or ambiant pas tout à fait la lumière du soleil, mais un cran au-dessus des ombres vacillantes du feu ou d’une torche. Elle jaunissait les troncs des arbres sur pied et passait à l’or fin leurs branches. Elle ne pouvait pas voir facilement une source pour cette lumière.

	“Regarde,” dit Severn doucement en sortant de la voiture. Il lui tendit la main, elle la prit sans réfléchir, il avait chaud.

	Il y avait une clairière ici, même s’il y avait maintenant trop de monde avec des carrosses, cela ressemblait au chemin vers une large maison pompeuse dans la nuit d’un événement important. “Y a-t-il plus de voitures que lorsque nous sommes parti ?”

	Il hocha la tête. Il semblait détendu, mais elle lui tenait la main, il était tendu. Si Severn était à l’aise avec les Hawks Barrani, il avait clairement deux catégories de Barrani. Ce qui avait un sens, étant donné qu’Evarrim était également ici. Ce rappel repoussa la dernière brume de sommeil de la falaise figurative de son esprit.

	“Ou est-ce que tout le monde s’est passé ?”

	La lumière attrapa le jeu de son sourire comme il regardait vers le bas. “Dedans, on nous a accordé le passage.”

	“Passage ? Pour où ?” Elle regarda les carrosses vides, même les chevaux qui les avaient tirés étaient visibles nulle part.

	“Suis-moi”, lui dit-il, de tout façon elle aurait dû le suivre, comme elle était encore attachée par la main. Le petit dragon avait pris son poste habituel en une douce écharpe avec écailles, mais ses yeux étaient lumineux et sa tête allait d’un côté à l’autre alors qu’ils marchaient vers les arbres.

	Les rues de la Ville n’étaient pas aussi bien éclairées que cela. Elles n’étaient pas aussi belles non plus. Il y avait quelque chose sur la forme et la hauteur même des arbres environnants qui suggéraient la majesté d’une manière qui était tout à fait différentes des petits édifices architecturaux. Elle entendit les grillons dans la distance, mais les bruits de la Ville étaient totalement absents. Même les sons de leurs pas, comme ils marchaient, étaient feutrés et en sourdine, il n’y avait pas de pierre sous leurs bottes.

	Severn l’amena à un arbre.

	Il avait quatre fois sa largeur – ou plus – autour de la base du tronc, et ses racines reposaient en des entrelacs vivants de nœud au dessus du sol. Elles se séparaient presque naturellement en un seul endroit, et Severn suivi l’ouverture. “Euh, Severn ?”

	Il baissa les yeux.

	“Il s’agit d’un arbre.”

	Et sourit. “Oui ça l’est. C’est également là que nous allons.”

	“Ils sont entrés dans un arbre ?”

	“C’est exactement ce qu’ils ont fait. Il y avait une hiérarchie distincte à l’entrée.”

	“C’est pourquoi tu ne m’as pas réveiller.”

	Son sourire s’accentua. “Avec Teela cherchant la bagarre, j’ai reconnu son expression. A ce stade, je ne pense pas qu’elle se soucie d’un prétexte. Si nous entrons les derniers parce que tu t’es endormi et ne pouvait pas être dérangé en te réveillant, aucune insulte n’est offerte.”

	“Tu plaisantes ? Ils sont Barrani. Ils peuvent prendre l’insulte sur n’importe quoi.”

	“Ils étaient surtout en train de s’insulter les uns et les autres. C’était subtil. La Consort, bien sûr, est entrée en premier.” Il marcha droit vers l’écorce de l’arbre et lâcha sa main. “Peux-tu la voir ?”

	Elle ne pouvait pas. “Je vois beaucoup d’écorce.”

	Severn tira un petit couteau de sa ceinture.

	“S’il te plaît dis-moi que nous n’avons pas à saigner l’arbre.”

	Il coupa la saillie arrondie de sa paume gauche en réponse. C’était une coupure propre et peu profonde.

	“Je ne comprend pas les Barrani… et ils s’inquiètent à propos de signer un livre d’hôte ?”

	Il plaça sa paume contre l’écorce de l’arbre et Kaylin regarda le tronc commencer à s’estomper à sa vue. A sa place, elle pouvait voir un long couloir qui s’étendait de l’endroit où ils se trouvaient sur une certaine distance qui se terminait par une porte rébarbative. Avant qu’elle ne puisse en dire plus, Severn se tourna vers elle et lui tendit le couteau. Il fit un pas en avant.

	Elle n’essaya même pas de le suivre. A l’instant où ses pieds étaient de l’autre côté, dans le couloir, le couloir disparut, et l’arbre redevint comme un matin particulièrement malvenu. Elle leva la main, serra les dents, et ouvrit sa paume gauche.

	Le petit dragon bondit de son cou et de ses épaules et attaqua le couteau de Severn. Kaylin faillit les faire tomber tous les deux à la fois, parce qu’il avait atterri sur sa main droite. Quand elle tenta de tirer le couteau de ses petites mâchoires qui claquaient, il souffla sur lui.

	Elle regarda la lame du couteau fondre.

	Deux choses se présentèrent s elle. La première : ce couteau n’était pas bon marché. La lame était assez dure pour conserver un tranchant décent – Kaylin détestait le grincement de la lame contre la pierre – mais fonctionnait d’une certaine façon qu’elle ne comprenait pas puisqu’elle évitait la rouille, et Severn lui était tranquillement attaché. Il n’allait pas être heureux. Il ne dirait pas un fichu mot, non plus.

	Deuxièmement : la lame n’avait pas fusionné, ce n’était même pas chaud. L’acier coulait et s’allongeait, coulant vers le sol car il se séparait entièrement de la poignée du couteau. Elle cria et essaya de l’attraper, abandonnant la poignée maintenant sans lame dans la tentative. Seulement comme le métal liquide se regroupait dans sa paume une seconde pensée la traversa, et il était alors trop tard.

	Mais le métal n’était pas chaud. Il n’était même pas tiède. C’était frais, brillant dans la lumière dorée de la lumière de l’arbre.

	“Bon sang,” dit-elle au petit dragon en colère, “pourquoi as-tu fait cela ?”

	Le petit dragon siffla, ses ailes repliées à plat contre son dos. Il se cramponnait encore à son bras droit, cependant. Il fit un bruit poussant des cris rauques qui résonna comme un son tout à fait pathétique, et elle se rendit. “Ecoute, je suis désolée. Ne fais pas ces yeux sur moi. C’était important pour Severn, et il n’a pas beaucoup de choses importantes.”

	Le petit dragon se lança alors hors de son avant-bras, où il se posa sur la poignée tombée. L’attrapant dans ses griffes, il vola de nouveau, mais cette fois, il atterrit sur son poignet gauche, juste au-dessus du frais magma métallique dans sa paume en creux. Il laissa la garde aller, elle atterrit sur le dessus du liquide et coula un peu. Kaylin n’était même pas surprise quand il poussa du nez alors autour de cette poignée pour atteindre la petite piscine d’argent, bien que le bruit de succion soit un peu révoltant.

	Mais le petit dragon fit quelque chose – ronflement, respiration, c’était difficile à dire – et elle sentit le métal se tortiller. Elle retint son souffle comme il commençait à changer de place, glissant sur sa paume et l’étendue de ses doigts. Il s’allongea plus loin, se durcissant alors qu’elle regardait, jusqu’à ce qu’il ait une fois de plus la forme et le poids d’une lame. Il était également fixé à la poignée.

	Il ne ressemblait pas au même couteau, mais au moins c’était un couteau. Elle agrippa la poignée fermement dans sa main droite. “Allons-nous essayer de nouveau ?”

	Le petit dragon siffla, et Kaylin décida que sa réponse était non. “Écoute, je ne veux pas passer la nuit à dormir sous les roues d’une voiture, et je suis sûre comme des enfers que je ne vais pas dormir dans ces sièges.”

	Sifflement. Ailes élargies pour faire bonne mesure.

	“Tu as une meilleure idée ?” Elle tendit la main et écarta sa main contre l’écorce de l’arbre. Rien ne se passa. “Je ne peux pas rester ici à cogner sur le tronc. Severn va sans doute s’inquiéter, et s’il n’est pas…”

	“Je le suis”.

	“… Teela l’est.” Kaylin se retourna pour faire face Teela.

	“Qu’est-ce tu fais, exactement, chaton ? Je comprends que c’était une longue journée pour un mortel, mais tu es plus habituée à de longues journées, et tu ne passes pas normalement le temps à te parler à toi-même. Du moins, pas à haute voix”.

	“Je parle au dragon.”

	“Et il te répond ?” Son ton était si monocorde que Kaylin ne pouvait pas dire si oui ou non la question était sincère.

	“Pas précisément, il ne semble pas vouloir que je me coupe la main.”

	Teela regarda le petit dragon, qui creusait ses griffes dans la peau exposée de Kaylin. Étant donné qu’elle portait le bracelet, il devait tirer un peu pour la trouver.

	“Je ne pense pas qu’il t’a dit pourquoi ?”

	“Pas de chance. Pour être honnête, je ne n’aime pas l’idée moi-même. Je ne signe pas un registre de mon propre sang.”

	“Tu ne restes pas dans une auberge.” C’était vrai. “Et c’est du sang, pas un nom.”

	“Tu ne signerais pas ton Vrai Nom dans un registre, Teela.”

	“Même les noms courants peuvent être manipulées pour obtenir des informations si suffisamment de gens savent ou les utilisent.”

	“Mais pas le sang ?”

	“Chaton, la Consort attend. Tu peux probablement être excusé si tu te tiens ici toute la nuit. Les Barranis s’attendent à une certaine quantité d’ignorance chez les mortels. Cependant, je ne peux pas. Donne-moi ta main.”

	Le Dragon Brailla. C’était un son plus fort, plus puissant que celui d’habitude. Il avait presque un timbre.

	Teela leva un sourcil sombre. “Je vois. Si tu as une alternative ?” Elle regarda Kaylin et ajouta : “Je ne peux pas croire que je parle à la créature. Tu as un terrible influence, Inspecteur Neya.”

	“Désolée. D’autre part, j’aimerais bien aussi un genre de réponse à la même question.”

	Le dragon leva son cou dénudé et exposa ses dents fines, menues.

	“Une meilleure réponse. Une qui a du sens.” Pour Teela, elle ajouta, “Pourquoi vos verrous ont-ils besoin de sang, de toute façon ? Les quartiers des Hauts Domaines ne le demandent pas.”

	“Il s’agit d’une magie très différente,” répondit Teela, “mais il y a une magie qui garantit une certaine intimité et sécurité. Les Ombres n’abandonnent aucun sang que les grands reconnaissent comme la vie.”

	“Cela doit être différent. Mes bras ne me démange pas.”

	Teela rit. “Chaton ?”

	Kaylin leva le couteau lentement, et le petit dragon grogna. Il se redressa, hors de son bras, et vers le tronc de l’arbre, comme s’il allait attaquer. Il aurait été presque comique, si Teela n’avait pas tiré ce souffle vif silencieux. “Ne le laissez pas souffler sur l’arbre, Kaylin.”

	Et elle devait l’arrêter comment ? Mais le ton de Teela était mortellement sérieux. Kaylin fit un pas en avant, le petit dragon planait très proche de l’écorce. Avant qu’elle ne puisse l’attraper, il l’atteint et la mordit.

	***

	Teela se détendit, pour une valeur de détente qui ne passait l’incorporation dans tout le corps. Kaylin se raidit. Elle avait vu ce qui s’était passé quand il avait mordu le couteau de Severn, mais après quelques secondes très tendues, l’arbre ne fondit pas ou ne tourna en une version liquide de lui-même, sa lumière n’avait pas changé ou sa couleur estompée. Lorsque Kaylin toucha l’écorce, elle était solide et rugueuse sous sa paume.

	Elle commença à parler et oublia ce qu’elle avait été sur le point de dire. L’arbre commençait à s’estomper.

	Teela était totalement immobile en voyant la très inhabituelle porte s’ouvrir. Seulement quand elle resta de cette façon elle tira une nouvelle inspiration. “Oublie de mentionner cela,” dit-elle à Kaylin.

	Kaylin hocha la tête comme le dragon s’envolait vers ses épaules. Il semblait content de lui, même si elle n’était pas certaine pourquoi elle le pensait. Son expression n’avait pas vraiment beaucoup changé, bien que ses yeux étaient un peu plus à recouverts.

	“Et ne reste pas là, à regarder. Je te l’ai dit, la Consort attend.”

	***

	Les couloirs étaient encore plus grands que lorsqu’ils étaient apparus quand Severn était entré dedans. Elle ne pouvait voir que les plafonds au point le plus éloigné, où une porte fermée attendait. Pour voir au-dessus de sa tête, elle devait chercher si haut qu’elle avait des difficultés à maintenir son équilibre. Les sourcils froncés, elle regarda le sol à la place. Il était pâle, elle pensait qu’il était gris, mais la lumière dans les salles est nettement différente de la lumière de l’autre côté, il était presque blanc.

	Flexion, elle le toucha. “C’est en pierre.”

	Teela hocha la tête. “Si tu pouvais garder ton inspection pour une moment moins gênant, ce serait grandement apprécié.”

	Rougissant, Kaylin se leva et tira les jupes de la robe qu’elle portait. “Les murs sont de pierre, aussi ?”

	“Non”

	“Le plafond ? Je marche, Teela.”

	“Non”

	“Est-ce que cette porte veut du sang, aussi ?”

	“Non, ce n’est pas une porte traditionnellement ensorcelée,” le Seigneur Barrani fronça les sourcils, “ou plutôt, ce n’est pas un verrou dans le sens que tu les connais. Quiconque est entré dans le couloir devrait être en mesure de passer à travers les portes, mais tous ceux non familier avec ces couloirs qui sont entré ce soir ont offert au grand arbre une partie de leur sang de vie. Je ne suis pas tout à fait certaine comment la porte te considérera.”

	“J’étais prête, Teela. Il ne l’était pas.” Elle regarda le couteau de Severn. À la lumière plus brillante du couloir – une lumière, il devait être dit, qui ne semblait pas avoir de source – le couteau était nettement différent dans sa forme : longs et plus étroits. Il ne tiendrait pas dans la gaine dont il était sorti.

	La porte, cependant, ouvrit en roulant comme Teela s’approchait. Elle s’ouvrait dans une salle basse ronde. Des passages voutés beaucoup plus petits que la porte et plus bas que les plafonds encerclait le périmètre de la paroi, conduisant dans des cloîtres au loin. Le sol lui-même, cependant, était occupé par une grande table, c’était un ovale arrondi, autour de laquelle des chaises élégantes, avec de hauts dossiers avaient été placés. La nourriture était répartie d’un bout de la table à l’autre, et plusieurs cruches d’argent se trouvaient entre les plats. Aucun des aliments n’avait été dérangé – ou touché, à en juger par le regard.

	A la tête de la table, la Consort était assise, ses cheveux en un déversement blanc sur ses épaules. Ses yeux, même à cette distance, étaient une nuance remarquable de bleu quand elle se retourna pour regarder les nouvelles, arrivées tardives. Si le sol s’était ouvert et avait avalé Kaylin, elle aurait été reconnaissante.

	“Seigneur An’Teela. Seigneur Kaylin.”

	Teela hocha la tête.

	Kaylin, d’un autre côté, eu recours à l’utilisation de ses genoux. Elle tomba sur un et baissa la tête si bas que son menton touchait l’espace entre ses clavicules. “Dame”.

	“Je crois que vous avez eu un peu de difficulté à trouver l’entrée ? Seigneur An’Teela était préoccupée, bien que Seigneur Severn semblait gérer, et il quitte rarement votre côté.” Kaylin, sur un genou, était parfaitement consciente que la moitié de la salle avait cessé de parler. Elle supposait qu’ils la regardaient maintenant, elle ne vérifia pas. Elle ne leva pas non plus la tête, elle attendit.

	C’était la version des Barranis de debout devant le bureau de Diarmat au garde à vous, à la différence qu’elle ne détestait pas la Consort. Elle espérait, un jour dans un proche avenir, que l’inverse puisse encore une fois être vrai.

	Après quinze minutes, les discussions reprirent dans la salle, les voix montaient et descendaient. De toute évidence, Kaylin se rabaissant devant de la Dame de la Haute Cour n’avait qu’une brève valeur d’attractions.

	Les Barranis dans leurs manières plus politiques parlaient souvent dans une voix douce, des plus agréables. Leur rire – et ils ne riaient vraiment – était frais et presque musicaux à l’oreille. Dans les très rares occasions où la voix de Teela devenait si agréable, elle était pour elle plus dangereuse. Pas loin du meurtre. Pas une rage meurtrière… les Léontines avaient accaparé le marché à ce sujet. Les Barranis semblaient juste devenir de plus en plus froid. Si ce n’était pas pour la couleur de leurs yeux, ils pouvaient même sembler devenir de plus en plus sympathiques, pas moins.

	Teela laissa Kaylin sur le sol, sans doute pour prendre place à la table.

	La Consort commença à parler, mais pas à Kaylin. J’ai survécu à ça avant, se dit-elle. Le petit dragon semblait content de son perchoir avec les épaules en position plus couchée qu’au naturel, il ne siffla pas, ni piailla, et ne déplia pas ses ailes.

	Le dîner continua, elle pouvait entendre le son alléchant des couverts, des verres, bougeant et parfois tintant. Elle avait faim, et après avoir passé la majeure partie de la journée dans des endroits exigus, elle voulait bouger, mais elle fixait le sol et son pied à la place. Elle avait fait ça avant.

	La Consort continua à parler aux Seigneurs de la Cour Barrani. Si elle jeta quelques regard en direction de Kaylin, elle ne pris pas le temps de dire un seul mot qui permettrait à Kaylin se relever. Kaylin ne se leva pas. Sa jambe prenait des crampes, ses hanches se raidirent. Elle attendit. La musique commença à jouer quelque part à sa droite. Un instrument à cordes, rejoint, dans le temps, par une flûte.

	Cela aida. Cela ne changeait rien à son estomac vide, mais la musique faisait diminuer l’impact du bruit qu’il faisait.

	Je le reprends. C’est pire que Diarmat. C’était plus subtil que Diarmat, mais comme le temps s’étirait, c’était infiniment moins agréable.

	Lorsque les Barranis commencèrent à quitter la table et la salle, elle baissa son visage de quelques centimètres, inhalant et exhalant profondément, comme s’il s’agissait d’un exercice d’endurance tout physique. Cela l’était. Elle savait, à ce moment, que le dîner était hors de question. Si elle voulait manger, elle devrait se lever. Si elle se levait sans un mot de la Consort, la dernière heure, ou plus, aurait été une perte totale de temps et d’efforts.

	La salle se vida. La musique cessa. La tête de Kaylin était toujours baissée, mais avait le sentiment qu’elle était à peu près quatre fois plus lourde que lorsqu’elle s’était mise à genoux. Elle ferma les yeux et commença à réciter des mesures juridiques, les premières et les plus importantes de ses leçons avec les Hawks.

	Elle sentit une main sur son épaule, elle ne bougea pas.

	“Elle est partie”, déclara Severn. “Ils ont tous quitté la salle pour la soirée.”

	Elle estima, brièvement, en restant dans cette position jusqu’à ce qu’ils reviennent dans la matinée.

	“Il y a encore de la nourriture qui reste.”

	Et abandonna l’idée. Ses jambes vacillaient comme elle se levait. Severn lui offrit une main, et elle la prit.

	“La Consort a bien noté,” lui dit-il la conduisit à la table. La nourriture laissée ici indiquait clairement que les Barranis ne jugeaient pas la nourriture comme une denrée importante. Là encore, elle n’avait jamais rencontré un Barrani affamé.

	“Est-ce que ses yeux sont devenus plus verts ?”

	“Non sensiblement, non. Pourquoi as-tu pris si longtemps ?” ajouta-t-il.

	Elle se figea. Elle avait oublié le couteau de Severn. Le petit dragon tenta de déplacer la plupart de son corps de sorte qu’il soit hors de la ligne de vue de Severn.

	Severn leva un sourcil, il avait remarqué, bien sûr.

	Expirant, elle lui tendit le couteau. “C’est le tiens. Je suis désolée.”

	Il lui jeta un regard. “Ce n’est pas mon couteau.”

	“C’est ce qui reste de ton couteau. Monsieur Petit et Brailleur ne tenait pas à ce que je me coupe la main et mette mon sang sur l’arbre. J’avais ton couteau – je suis vraiment, vraiment désolée – et il a mordu la lame”

	Il leva le couteau et l’examina attentivement, car elle continuait à parler.

	“La lame a fondu après qu’il l’ait mordu.”

	“Fondu ?”

	“Oui, mais pas parce que c’est devenu chaud. Elle a juste… Elle a fondu en un liquide d’argent, je sais tu aimais vraiment ce couteau. Je n’étais pas heureuse, il savait que je n’étais pas heureuse alors il… il essayé de le changer, de revenir en arrière. Ceci en est le résultat”.

	Severn examinait actuellement le tranchant de la lame, en se rasant une partie de ses poils de bras. “C’est coupant.”

	“Il est trop long pour ta gaine. Je t’en achèterais un nouveau dès que nous serons de retour en Ville.”

	Il lui offrit le regard« avec quel argent ? ».

	“Je ne paie pas de loyer ce mois-ci.”

	Il reporta son attention au couteau. “Si cela ne te dérange pas, je voudrais essayer de garder celui-là.”

	“C’est à toi de toute façon.” Elle regarda, avec nostalgie, la nourriture sur la table, mais ne toucha rien du tout. “Tu n’es pas en colère ?”

	“Tu n’es pas la seule qui l’a détruit. Le petit dragon semble essayer de se cacher, aussi. Est-ce qu’il t’a laissé te couper la main avec ce couteau ?”

	“Non”

	“Comment es-tu entrée ?”

	“Il a mordu l’arbre. Je pense lui laisser attaquer quelques verrous de porte quand nous serons de retour.”

	Severn sourit. “Déconseillé”, lui dit-il, ramassant une assiette et lui mettant fermement entre les mains.

	“Oh, probablement pas.” Il y avait des fruits sur la table. Un peu de fromage. Différentes teintes de vin, qu’elle décida de ne pas toucher. Il y avait du pain dans des formes très bizarres, un peu de viande qu’elle pensa être de la venaison, parce qu’il n’y avait pas beaucoup de vaches ou de moutons ici. “Teela n’était pas heureuse.”

	“Non, je ne pense pas qu’elle le serait. Elle t’a dit de garder ça pour toi ?”

	“Plus ou moins”.

	“C’est un bon conseil.”

	“Je sais. Tu ne comptes pas”, a-t-elle ajouté, comme elle commençait à manger.

	***

	Il n’y avait pas Sénéchal, pas d’aubergiste, et aucun guide natif pour les conduire à leur chambre après que Kaylin ait fini de manger. Il y avait, en fait, personne en vue sauf Severn. “Est-ce toujours comme ça ?”

	Severn hocha la tête.

	“Qu’est-ce qui se passe pour la vaisselle ?” Il ne semble pas y avoir beaucoup de choses comme une cuisine évidente, non plus. Kaylin supposa que c’était au-delà de l’une des nombreuses arcades espacées.

	“Tu es un Seigneur de la Haute Cour. La vaisselle n’est pas ta préoccupation.”

	“D’accord. Sais-tu où nous sommes censés nous installer ?”

	“Pas encore. Regarde attentivement.” Il quitta la table, quitta la chaussée circulaire, et se dirigea vers la première des arcades ouvertes. Elle le suivit, constatant l’absence totale de bruits inquiétants. Ce n’était pas qu’elle aimait entendre les crêpages de chignons, les combats de chiens, et les ivrognes chantant faux, pour n’en nommer que quelques-uns, mais ils étaient d’une intrusion constante qui lui rappelait qu’elle vivait dans la Ville. Il n’y avait aucune ville ici.

	Le petit dragon frotta sa joue gauche avec son nez, ses yeux étaient de larges opales. Lui, comme la salle, ne faisait aucun bruit. Les pieds de Severn en faisaient, donc, les siens aussi. Elle essaya d’alléger son pas. Il passa la première arche et se dirigea vers la seconde, suivant le subtil périmètre que les sorties réalisaient.

	Quand il s’approcha de la quatrième, le sol sous ses bottes commença à briller. C’était une lumière très semblable à l’or versé par les arbres qui servaient de sentinelles et de portes. “De cette façon,” lui dit-il, suivant la lumière. Elle s’élargissait sur un mètre au-delà de ses pieds, pas plus loin, mais continuait à occuper cette place alors qu’il marchait.

	“Tu es sûr que je suis autorisé à aller dans cette voie ?”

	“Regarde à tes pieds.”

	Elle le fit. Le sol sous ses bottes était le même or doux que le sol sous ceux de Severn. “Si je n’étais pas censée aller de ce côté, il n’y aurait pas de lumière ?”

	Il hocha la tête.

	“As-tu déjà essayé de simplement marcher à travers une arche aléatoire ?”

	“Oui.”

	“Qu’est-il arrivé ?”

	“J’ai survécu. Si un Wolve est à la chasse ici, et qu’il a la permission d’entrer, ce n’est pas l’endroit pour tenter de faire la mise à mort. Jamais.”

	Elle se tut, reconnaissant pour l’instant que le chemin qu’ils suivaient était le même, et mal à l’aise avec son exemple. Elle l’ignora, car il ne n’emmènerait ni l’un ni l’autre où elle voulait aller ce soir. “Est-ce que cela fonctionne différemment pour les Barranis ?”

	“Je ne peux pas dire avec certitude, je soupçonne que cela fait pareil.”

	Quelque chose au sujet de son ton était légèrement éteint. Kaylin fronça les sourcils et s’arrêta de marcher. Après un moment, tout comme Severn, et la lumière à travers le plancher s’allongea entre eux.

	“Est-il ici ?”

	“Il ?”

	“L’Arcaniste après qui tu es envoyé.”

	Il ne répondit pas.

	***

	Le petit dragon s’envola de son épaule, ce qui les surprit tous les deux, et atterrit sur la partie rougeoyante de la terre entre eux. Kaylin prit soin de ne pas marcher sur lui comme elle réduisait l’écart. Pour faire bonne mesure, elle glissa une main sous son ventre, le ramassa et rejoint Severn pendant qu’il attendait.

	“Désolée. Je sais que tu n’es pas censé en parler. Quand je commence à poser des questions, j’oublie de les vérifier dans ma bouche.”

	Il rit.

	“Je vais essayer plus fort de m’en souvenir.”

	Son sourire était léger et disparu comme il commençait à marcher à nouveau. “Ne le fais pas.”

	“Pourquoi ?”

	“Parce que ça va juste te faire faire de l’auto-conscience, je ne m’inquiète pas si tu le demandes, aussi longtemps que cela ne te dérange pas si je ne répond pas… ou ne peux pas répondre. Tu es capable d’être prudente, mais franchement, je ne veux pas être traité comme si j’étais Seigneur Diarmat. Je n’ai pas besoin que tu aies peur de moi.”

	“Bon. Ce n’est pas susceptible de se produire de sitôt.”

	Les lumières sous leurs pieds continuaient à les guider, mais à la différence du petit Dragon, elles n’étaient pas impatientes. Le couloir semblait se déplacer en une courbe douce vers la droite, et comme les lumières cessaient enfin leur progression lente juste devant leurs pieds, ils s’arrêtèrent devant une porte. Elle était, contrairement à la porte qui faisait face à la grande salle, étroite et en un bois pâle, très pâle. La charnière est invisible de l’extérieur de la porte, s’il y avait même une charnière.

	“Est-ce ma chambre ou la tienne ?” demanda Kaylin, en regardant le sol.

	Le sourire de Severn se figea, mais n’abandonna pas entièrement son visage. Cependant ses cicatrices blanchirent, en particulier celle le long de sa mâchoire. “Cela pourrait être un problème. Essaye d’ouvrir la porte.”

	“Non, si je dois saigner sur elle.” Elle examina la porte avec précaution, elle ne pouvait pas voir un verrou sur sa surface ou une serrure, ou, si elle venait à cela, une fichue poignée ou un bouton de porte.

	“Tu n’as pas à le faire. C’est seulement le prix de l’entrée.”

	“Pour chaque simple arrêt ?”

	Il hocha la tête. “Sauf si tu as déjà été là avant, oui.”

	Elle décrocha pour un moment. “Donc tu n’est pas venu là.”

	“Non, pas dans cette station de chemin particulière. Plus loin, oui.”

	“Pourquoi plus loin ?”

	“Je n’ai pas de haine pour les auberges, et je suis tout à fait disposé à signer un livre sous une fausse identité. Les Seigneurs Barrani ont des problèmes avec cela, mais les routes Barrani pour aller aux Marches de l’Ouest ne suivent pas les routes commerciales mortelles.”

	“Puis-je te demander comment tu as même trouvé ces stations intermédiaires ?”

	“Tu peux demander. Pour le moment, je ne peux pas répondre.” Il leva un bras et posa une paume sur la surface de la porte, comme si elle était ensorcelée. La porte s’ouvrit, d’un mouvement totalement silencieux. Kaylin ne pouvait toujours pas voir une preuve de charnières. Si elles venaient disparaitre de la vue, cela n’aurait pas été moins naturel.

	“Je suppose que c’est ta chambre,” dit Kaylin comme Severn franchissait le seuil. Elle s’attarda devant la porte comme il entrait dans la chambre. La lumière qui s’était accumulé entre leurs pieds ne le suivit pas.

	Elle se retourna pour regarder dans le couloir, il était sombre, mais c’était un noir qui lui rappelait une nuit de pleine lune. Elle pouvait distinguer les formes des murs et pouvait même voir une autre arche sans porte au loin. Ce qu’elle ne pouvait pas voir était tout mouvement de la lumière dorée sous ses propres pieds.

	Elle fit un pas loin de la porte, la lumière resta où elle était. Elle fit deux pas, elle ne bougea pas. “Severn ?”

	Il regardait.

	“Penses-tu que ceci soit ma chambre ?”

	“La porte s’est ouverte pour moi.”

	“Oui, mais…” Elle montra la lumière. “Peut-être que le guide intégré ne fonctionne pas pour moi parce que je n’ai pas saigné sur l’arbre”.

	“Il travaillait auparavant.”

	“Oui, mais…” Elle jeta un regard dans la chambre au-delà de la porte maintenant ouverte. Ce qu’elle avait supposé être comme une seule chambre d’auberge ne l’était pas… ou, si elle l’était, les gens devaient dormir sur le sol ou sur les basses chaises longues. Il n’y avait pas de bureau, mais il y avait une table plate. Dans l’ensemble, cela lui rappelait la pièce dans laquelle Nightshade divertissait les visiteurs. Les murs étaient d’un bleu pâle, le sol d’un bois foncé à grain fin. Au centre de la pièce, un petit arbre se tenait, il ressemblait à un jeune arbre, mais Kaylin ne savait pas assez sur les arbres pour citer son espèce. “Si je ne suis pas censée être ici, quelque chose de mauvais va se passer si je passe le seuil ?”

	“Pas tout de suite.”

	“Qu’est-ce qui se passe par la suite ?”

	“Tu trouvera la pièce soit trop chaude ou trop froide, tu y trouveras tout un peu éteint. Si tu restes dans la salle, tu vas commencer à remarquer des petits détails désagréables.”

	“Comme quoi ?”

	“Un excès d’insectes, araignées, petits coléoptères.”

	“Des cafards ?”

	“Dans ton cas, probablement.”

	“Aucun de ceux qui sont susceptibles de me tuer.”

	Il se mit à rire. “Non, moi non plus, mais l’air devient étouffant, et si tu ne peux pas ou ne veux pas comprendre le signe, il devient complètement absent. C’est un peu comme être enterré vivant, mais sans la saleté.” Il marcha plus loin dans la pièce, et comme il le faisait, Kaylin remarqua une arche en retrait le long de la paroi de droite, un mur qui, en théorie, ramenait dans le couloir d’où ils avaient émergé.

	Elle hésita. Le petit dragon vola jusqu’à son épaule et mordit légèrement son menton. Elle prit cela comme un signe et entra dans la pièce, en attendant que la salle réagisse. Pendant qu’elle attendait, elle maudit cordialement en Barrani. Elle ne pouvait pas imaginer une autre race venant avec quelque chose de si subtilement hostile.

	Mais il ne faisait ni trop chaud ni trop froid, et l’air de la chambre était lumineux et agréable. “Est-ce que toutes les chambres ont des arbres poussant sur le sol ?”

	“Je ne sais pas. Je n’ai pas vu toutes les chambres.” Severn réapparut. “Il y a une salle de bain ici. La chambre est de l’autre côté de la salle de bain.”

	“Tu te rends compte que le bain doit être dans le milieu du couloir, non ?”

	“Dans une auberge normale, oui.”

	“Et la chambre serait dans le couloir ?”

	Il hocha la tête. “Ce n’est pas si différent du Château de Nightshade.”

	Elle grimaça. “Merci.” Après un silence gêné, dit-elle, “Penses-tu qu’ils mettent normalement deux personnes dans la même chambre ?”

	“Je ne sais pas. C’est la première fois que ça m’arrive, mais il n’y a pas de département de dépôt de plainte ici. Je crois que tu peux partir et passer la nuit dans la voiture si tu veux.”

	“Que veux-tu dire par « crois » ?”

	“Je n’ai jamais essayé.”

	“Toute cette configuration ne t’a pas dérangé la première fois que tu as du rester dans une station intermédiaire ?”

	“Je dormais avec un couteau sous mon oreiller, si cela aide. Et je n’ai pas beaucoup dormi.”

	Juste assez. Elle entra dans la chambre que Severn avait dit contenait une salle de bain. C’était vraiment comme les salles de bains dans les Hauts Domaines, pas aussi grand, mais tout aussi ostentatoire. D’un autre côté, il y avait des serviettes, plutôt que des préposés.

	“Kaylin…”

	Elle secoua la tête. “Ce n’est pas comme si tu te présentes au hasard dans mon appartement de temps en temps. Je n’ai pas besoin d’avoir une chambre à moi. Pas,” ajouta-t-elle rapidement, pensant à Bellusdeo, “alors que je suis sur la route. “Elle s’agenouilla à côté de la grande piscine peu profonde et plongea une main dans l’eau. Elle était chaude. Elle était, en fait, à la limite de presque trop chaude. Les bains Barrani n’étaient pas réellement à propos d’être propre, non plus. Et l’eau chaude lui rappelait que ses jambes blessées, en grande partie parce qu’elles avaient été laissées dans ce qu’elle espérait un agenouillement parfait pour beaucoup trop sacrément longtemps.

	“Bain en premier, “lui dit Severn tranquillement.

	***

	Le petit dragon s’assis sur son épaule alors qu’elle se prélassait dans l’eau, laissant flotter ses cheveux autour d’elle comme du varech sombre. Il semblait nettoyer sa queue, et rappela beaucoup à Kaylin un chat translucide sans poils.

	“Pourquoi êtes-tu ici, de toute façon ?” demanda-t-elle quand il posa son nez sur sa joue et commença à frotter. Elle leva la main et commença à lui gratter son nez, se demandant négligemment si les créatures magiques étaient capables de sensation de démangeaison. Celui-ci ne semblait certainement pas avoir besoin de nourriture, ce qui signifie le reste des fonctions de gardiennage habituellement associé avec des animaux domestiques n’était pas un problème non plus. Il semblait aimer être gratté et frotté, cependant. Et il ne répondit pas à la question, mais il leva la tête et tendit le cou vers ce qu’elle pensait être la chambre à coucher.

	“Y a-t-il deux lits ?” demanda-t-elle.

	Le petit dragon inclina la tête dans sa direction.

	“Je suppose que c’est un non.”

	
CHAPITRE 13

	 

	Il y avait des peignoirs dans la salle de bain. Kaylin n’était pas surprise quand l’un d’eux lui allait parfaitement, même si elle trouvait cela glauque.

	Elle trouvait aussi les maisons Barrani glauques. Elles ne semblaient jamais comme si des personnes vivaient réellement en elles. La maison de Caitlin était beaucoup plus propre et plus nette que celle de Kaylin, mais il y avait des choses dedans. Des petits tableaux, plusieurs foulards – tous les cadeaux – un assortiment de petites boîtes. Juste… des choses. Elle se rappela que c’était l’équivalent d’une auberge de bord de route, qui n’était pas conçue pour être une maison, mais la pièce se serait intégrée directement dans le Château de Nightshade. Les Barranis ne formaient pas d’attachements sentimentaux aux choses. Ils formaient à peine, autant que Kaylin pouvait dire, des attachements sentimentaux envers d’autres personnes.

	Severn, voyant qu’elle ne s’était pas endormi et ni noyée, quitta la pièce pour prendre un bain.

	Kaylin fit ce qu’elle faisait souvent quand elle était dans une chambre étrange toute seule : elle se promenait. Elle observait. La chambre était grande. Les murs, plutôt que d’être plat, se courbaient sur une pente douce pour former le plafond. Les sols étaient en bois pâle nu. Il y avait une armoire qui semblait se conformer à la courbe des murs, mais quand elle l’ouvrit, elle était à la fois vide et trop profonde, il y avait une table, pas un bureau, qui tenait un bol d’eau peu profond dans lequel trois fleurs flottaient. Severn avait rangé son sac d’un côté du lit et ses vêtements sur le dessus, son sac de couchage et des couvertures étaient mis de côté, de nouveau sur le sol. Il était clair qu’il ne faisait pas confiance à l’armoire.

	Ou peut-être qu’il aimait un peu de désordre, aussi bien. Ses vêtements à elle étaient entassés en une pile dans la pièce qui contenait la salle de bain.

	Elle vérifia les marques sur ses bras – elles étaient d’un charbon gris naissant – et vérifia son bracelet. Les pierres étaient plates et sans vie. Le petit dragon mâchait des mèches de ses cheveux, se contentant de se percher et faire des petits bruits d’animaux alors qu’elle marchait.

	Elle tourna son attention vers le lit. Concernant le lit, il était rond. Rond n’était pas la forme normale pour un lit dans une chambre Kaylin n’avait jamais vu ça. À genoux à ses côtés, elle souleva les draps et regarda dessous, il y avait plus que le nombre habituel de pieds, certains d’entre eux dans le centre de ce qu’elle pensait être un cadre qui soutenait les lattes.

	Quand elle se leva, elle s’assit lourdement sur le côté gauche du lit. “Il y a dix ans, cela n’aurait pas été un problème”, dit-elle au Dragon.

	“Ce n’est pas un problème maintenant”, déclara Severn.

	Elle se figea, puis pivota lentement vers lui, il portait un peignoir. Ses cheveux étaient mouillés dans une façon désordonnée, comme séchés avec une serviette. Dans la lumière de la pièce, ses yeux étaient sombres. “Je ne suis pas Barren.”

	Elle tressaillit.

	“Je ne suis pas Nightshade”, a-t-il poursuivi. “Je ne suis pas un noble ennuyé, complaisant. Et je ne suis pas un jeune Hawks dont tu pourrais facilement briser la mâchoire.” Il se dirigea vers le côté droit du lit et s’assit. Il avait l’air beaucoup plus confortable que ce qu’elle ressentait. “Rien ne se passera ce soir, rien que tu ne commenceras pas.”

	Elle déglutit et se tourna vers lui. “Il y a trop de lumière ici.”

	Severn regarda vers le plafond et murmura un seul mot Barrani. Les lumières commencèrent à faiblir, mais elles estompaient lentement, comme s’il y avait une fenêtre invisible qui maintenant s’ouvrait sur soleil déclinant. Il se coucha au dessus des couvertures, alors qu’elle glissait entre elles et les tirait jusqu’à son menton. Elles étaient épaisses et lourdes, et elles cachaient ses orteils. Elle détestait que ses orteils dépassent.

	“Il n’y a pas de monstres sous le lit,” dit-il en souriant.

	“Je sais. Je ne suis pas un enfant.”

	“Tu as vérifié.” Ce n’était pas une question.

	Comme c’était vrai, elle réarrangea ses oreillers. “Penses-tu que la Consort va jamais me reparler ?”

	Severn accepta le changement de sujet. “Oui.”

	“Sans des yeux bleus ?”

	“Oui.”

	“Bientôt ?”

	“Non, je pense qu’elle était impressionnée à contrecœur ce soir, si cela aide.”

	Cela ne devait pas, mais cela le fit. Elle se tut un long moment. “Je ne suis pas bonne à commencer des choses.”

	“Je sais. Et je ne suis pas bon à attendre.”

	“Tu as attendu pendant sept ans.”

	“Oui. Je ne veux vraiment pas attendre un autre sept, mais je peux. C’est pas l’attente qui est difficile.”

	“Non ?”

	“C’est ne rien faire. C’est de savoir que tu es ici et je ne peux pas te toucher en toute sécurité si jamais je veux te toucher à nouveau. C’est de savoir que Barren est mort, et que je ne peux pas le tuer.”

	“Morse avait besoin de le tuer.”

	“Et tu n’avais pas besoin de le faire ?”

	Elle ferma les yeux. “Pas aussi violemment que Morse avait. Je l’ai vu mourir. C’était presque assez.”

	“Mais il est là, entre nous.”

	“Oui.” Elle déglutit. “Ce n’est pas seulement Barren.”

	“Non, si je peux demander une chose de toi ce soir, s’il te plaît ne mentionne pas leurs noms.”

	Elle hocha la tête et dit : “Oui. Je veux dire, tu peux demander, et je ne le ferais pas.”

	La nuit continua à tomber dans la chambre, les ombres passant de gris à l’indigo. Kaylin écouta la respiration de Severn et força la sienne à s’accorder avec la sienne, jusqu’à ce qu’elles sonnent comme une seule personne. Une personne et un petit dragon, qui se recroquevillait contre le haut de sa tête.

	“N’es-tu jamais fatigués de ça ? L’attente ?”

	“Pas encore.”

	“Le seras-tu un jour ?”

	“Qu’en penses-tu ?” Il changea de position dans le lit, elle sentit la traction des couvertures comme il glissait en dessous. “Est-ce que c’est ce que tu veux ?”

	“… Non”

	“Alors ne me demande pas de nouveau. Je n’ai pas vacillé lorsque tu as essayé de me tuer la première fois, dans la Tour du Seigneur des Hawks. Je n’ai pas abandonné lorsque tu as essayé de me tuer dans l’Orphelinat de Foundling Hall, mais suffisamment temps à passé, Kaylin.” Il changea de nouveau et murmura un nom différent. “Elianne.”

	“Tu ne m’appelles presque jamais par mon nom.”

	“Je t’appelle par le nom que tu as choisi. Comment tu t’appelles ne change pas ce que tu signifies pour moi. Je ne sais pas si nous passerons jamais au dessus de ce que j’ai fait. J’ai envie d’essayer. Si tu sais que c’est impossible, dis-le moi. Je m’en occuperais”.

	Elle voulait dire quelque chose, mais tous les mots étaient dérangés, des mauvais mots.

	“Mais ne me donne pas ta version de pitié non plus. Je n’en veux pas, et je n’en ai pas besoin. J’ai fait une vie qui a un espace pour toi dedans, mais c’est toujours ma vie.”

	Elle glissa sur le côté, face au profil de Severn, c’était maintenant la nuit sombre dans la chambre. Elle voulait une brise, une fenêtre ouverte, sa propre fenêtre, volets déformés et tout. Elle pouvait voir son profil clairement. La ligne de son nez, ses lèvres, son menton, elle pouvait entendre sa respiration profonde et régulière.

	“Dors-tu ?” demanda-t-elle doucement.

	“… Non”

	“Puis-je ?”

	Il se tourna pour lui faire face. “Oui. Si tu veux, je vais monter la garde.”

	“Je ne pense pas que quoi que ce soit va nous attaquer ici.”

	“Est-ce un non ?”

	Ce ne l’était pas. En hiver, ils avaient souvent dormi à tour de rôle dans les fiefs, car en hiver, trouver un peu de chaleur pouvait être une question de vie ou de mort, et les gens qui pensaient qu’ils pouvaient se permettre d’être miséricordieux trouvaient souvent des cadavres le matin. Elle ne savait pas si Severn avait bien dormi dans Nightshade, mais elle avait. Severn veillait, il était là, il la réveillait. Il y avait quelque chose d’étrangement réconfortant dans son malaise. Elle pouvait sentir son souffle dans l’espace entre eux, et il y avait un espace entre eux. Et elle pensa que cela ne la dérangerait pas l’esprit s’il était plus réduit, car il faisait sombre et elle ne pouvait pas voir son expression. Elle pouvait entendre sa voix, et elle pensait qu’il n’y avait rien dans sa voix, jamais, qui pourrait lui rappeler Barren et son dégoût de soi.

	Mais elle ne pouvait pas vraiment se résoudre à combler le fossé, et elle savait que si elle ne le faisait pas, il ne serait pas comblé. Elle pensait même qu’elle comprenait pourquoi. Si quelque chose arrivait, cela devait être parce qu’elle était certaine. Quelque chose d’aussi faible que « ça ne me dérange pas » – ce soir – ne le ferait pas disparaitre. “J’ai peur du changement,” murmura-t-elle.

	Il ne répondit pas. Il leva la main, puis, dans le silence, la rabaissa. Elle pensa qu’il tremblait.

	***

	Kaylin était réveillé par son adversaire le plus familier : la lumière du soleil. Elle tira les couvertures sur sa tête et se dirigea vers les volets, parce qu’elle ne pouvait le faire dans son sommeil, elle l’avait fait si souvent. Malheureusement, il n’y avait pas de volets déformés, parce que, entre autres choses, il n’y avait pas de fenêtre.

	“Compte tenu de la réaction de la Consort à ton arrivée tardive de la nuit dernière, es-tu certaine que tu veux une répétition ?”

	Un seau d’eau froide aurait été moins efficace. Kaylin sauta hors du lit dans une panique qui aurait rendu Marcus fier. Le petit dragon émit un bruit entre un braillement et un cri, et elle s’excusa – fort – parce qu’elle l’avait probablement à moitié aplati dans sa course.

	Elle se dirigea immédiatement vers la salle de bain, mais ne réussit pas à atteindre parce que quelqu’un avait déplacé l’armoire. Elle n’était plus inoffensive niché contre le mur, elle émergeait pratiquement de l’arche à travers lequel le bain pouvait encore être vu.

	“Officiellement je n’aime pas les stations intermédiaires Barrani,” dit-elle, s’immobilisant. “Est-ce trop espérer que tu aies déplacé le placard ?”

	“Des choses étranges se sont produites, mais non, je ne l’ai pas bougé. Et je n’ai pas demandé à ce que l’armoire se déplace.”

	La porte du placard s’ouvrit. Elle craquait, ce qui devait être délibéré, car elle n’avait certainement pas grincé cette façon quand elle l’avait ouverte la nuit dernière. Kaylin n’aimait fortement pas l’idée d’un placard sensible, se déplaçant. “Est-ce dangereux ?” demanda-t-elle s’approcha de la porte s’ouvrant.

	“Je pense que c’est peu probable, selon ta définition du danger.”

	“Est-ce que cela t’est jamais arrivé ?”

	“Non”

	Elle remarqua qu’il avait les mains sur les manches de ses poignards, mais qu’il n’avait pas été aussi loin que le déroulement de la chaîne de son arme. Elle entra dans le cabinet, le petit dragon fermement attaché à ses épaules. La porte ne se ferma pas sur son dos. Comme elle avait à moitié imaginé à ce moment, le placard n’était pas vide. Il contenait une robe. La robe était d’un vert émeraude, couleur similaire à celles que Teela portait souvent quand elle était à la cour, avec des manches qui apparurent, à l’inspection bon enfant, être pour la plupart des trous.

	“Très bien,” dit-elle à la salle. “Je vais la porter.”

	***

	La robe venait avec une cape. La cape était principalement du tissu, d’un autre côté. Le décolleté cachait la chaîne de Sanabalis, les trous étaient en forme de diamant et commençaient au niveau des épaules, se terminant au niveau des poignets dans une chaîne de peau exposée. C’était sur l’extérieur de ses bras, le bas du chemisier était long avec des bandes vertes pendantes. La jupe était assez lâche pour une pleine foulée rapide.

	Kaylin n’aimait pas les jupes pour un certain nombre de raisons. D’un autre côté, toute arme qu’elle pouvait transporter ici était purement pour le spectacle et un minimum de confort.

	“Kaylin ?”

	Elle leva les yeux vers Severn.

	“Il y a des bottes, aussi.”

	Il y en avait. Elles étaient de la même couleur que la robe. Elle se pencha au niveau des genoux, en souleva une, et siffla. Elles étaient très souples, même douces. Les transportant dans les lumières brillantes de la pièce, elle les examina attentivement. Elles étaient plates, les talons en cuir rigide. Elles semblaient, à première vue, comme des bottes qui seraient de loin beaucoup plus confortable que celles qu’elle avait porté, mais elles se détacheraient comme un pouce endolori si elle se trouvait dans tout autre vêtement.

	Elles s’adaptaient à ses pieds. Elle n’avait pas, à ce stade, pensé qu’elles ne le feraient pas. Et elles étaient tellement confortables c’était presque comme si elle ne portait pas de bottes du tout. “Celles-ci,” dit-elle, “je les garde. J’espère.” Les yeux arrondis, elle se tourna vers Severn. “Aucune de ces choses ne disparaitra lorsque je quitterais la station intermédiaire, non ?”

	“Je ne sais pas. Je n’ai jamais eu une chambre qui était si critique de mes vêtements avant.”

	Le petit dragon ne semblait pas s’inquiéter de l’habillement, ce qui était bon, étant donné ses réactions à ce qui le dérangeait.

	“Le petit déjeuner ?” demanda-t-elle quand elle en finit avec les lacets des bottes.

	Il hocha la tête et lui offrit un bras.

	***

	Kaylin regretta sa décision d’avoir accepté les indications d’un placard muet la minute où elle entra dans la grande salle. Le sol utilement éclairait le chemin sous leurs pieds, atteindre la grande salle elle-même leur prit seulement une poignée de minutes, mais en passant sous la dernière arche, le vacarme général des conversations Barrani eu une chute brutale. Le silence se répandit dans un cercle grandissant, comme si Kaylin était la pierre tombée dans un étang immobile.

	Sa main se tendit où elle reposait sur le bras levé de Severn. “Ce n’était pas une bonne idée,” murmura-t-elle.

	Il ne répondit pas. Il fit ralentir son rythme pour accueillir l’hésitation de Kaylin, mais il continua de marcher, et, comme elle tenait son bras, elle suivit. Le petit dragon leva son cou jusqu’à ce que sa tête soit au niveau de son regard, mais il ne la regardait pas ou demandait son attention, au contraire, il semblait être expertiser la réunion de la Haute Cour.

	La Consort, dans ses robes blanches rayonnantes, était assise une fois de plus à la tête de la table. À sa gauche et à sa droite, des Seigneurs Barrani étaient assis. Kaylin ne les reconnut pas immédiatement, mais ils se tournèrent vers elle pour la regarder comme le silence envahissant enfin accrocha leur attention. Avec vint le regard de la Consort.

	Même à cette distance, Kaylin pouvait voir que ses yeux étaient bleus. Elle chercha Teela et Andellen, les deux seuls Seigneurs dans cette salle, elle pouvait être à peu près certaine lui étaient sympathiques. Elle trouva Teela en premier.

	Les yeux de Teela étaient également d’une nuance malheureuse de bleu.

	Severn continua de marcher. Les jambes de Kaylin se déplaçaient automatiquement pour le suivre, il y avait des sièges vides plus près du pied de la table que de sa tête, et c’est là que Severn semblait se diriger. Il hocha la tête, poliment, dans le sens des Seigneurs de la Haute Cour. Kaylin, après une pause, fit de même. Cela semblait fonctionner, mais avant qu’ils ne puissent atteindre les chaises vides – et la nourriture qui avait soudainement perdu de son attrait – la Consort se leva.

	“Où avez-vous obtenu cette robe, Seigneur Kaylin ?”

	“Dans un placard, Dame.”

	***

	Le silence se brisa en plusieurs façons. Des petites conversations pressées et en apartés surgirent autour de la table comme les Hauts Seigneurs Barrani se mirent à parler immédiatement et tous à la fois. Même en état de choc, la bousculade pour la position était évidente. Un ou deux de ces Seigneurs tentèrent d’attirer l’attention de Kaylin et échouèrent. Le regard fixe de Kaylin était presque rivé sur la Consort, et la Consort ne clignait pas des yeux.

	“D’un placard dans cette station intermédiaire ?” a-t-elle finalement demandé.

	Kaylin détestait la couleur de ses yeux. Elle avait passé sept ans – plus, en fait – racontant à qui voulait l’entendre qu’elle se fichait de ce que les autres pensaient d’elle. Elle avait presque crié sur les toits dans les premiers mois, elle avait certainement fait comprendre à n’importe quel pauvre bougre qui voulait l’entendre pendant plus de cinq minutes.

	Elle ne le disait presque jamais maintenant, parce que la vérité était qu’elle s’en souciait. Elle ne se souciait pas de l’opinion des étrangers aléatoires qu’elle ne connaissait pas et ne reverrait probablement jamais. Cette partie était vrai, mais elle faisait attention à ce que pensait Marcus, ou Teela, ou Tain, ou Caitlin.

	Et de toute évidence, elle se souciait de l’opinion de la Consort. Elle ne voulait pas que cette femme ne l’aime pas, mais elle ne regrettait pas la décision qui avait provoqué la colère de la Consort, non plus. Ce n’était pas haut sur la liste des choses qu’elle transporterait dans le passé pour changer, ce n’était nulle part à proximité.

	“Seigneur Kaylin ?”

	“Oui, d’un placard – c’est ce que j’appelle un placard parce que pour moi, c’est à quoi il ressemblait – dans cette station de chemin ce matin.” Elle hésita, parce que la Consort était en colère et elle ne voulait pas faire pire. Kaylin examinait maintenant la robe avec une attention minutieuse aux détails, mais c’était une robe. Elle n’avait pas de perles et aucune dentelle – certainement aucune baleine – dont les robes de la Cour humaine se vantaient en général. Son ourlet longeait le bord des bottes qui correspondent à sa couleur, mais il n’y avait pas de traine évidente, rien pour trébucher si elle devait être forcé à courir en un sprint tous azimuts. Les manches coulaient vers l’ourlet de la jupe, et elles causeraient des problèmes dans un combat, mais elles ne limitaient pas les mouvements de ses bras, non plus.

	Il n’y avait pas grand chose en matière de fil d’or ou d’argent. C’était, à la seule exception des trous en forme de losanges joints, une robe assez simple. La robe actuelle de Teela était plus compliquée, celle de la Consort était certainement plus majestueuse, et en tout cas, les deux femmes naturellement était magnifique, un état Kaylin n’estimait pas nécessaire à atteindre parce que c’était impossible.

	La Consort sourit. Ce sourire n’était pas très amical, mais il n’était pas suffisant, non plus. Elle hocha la tête et ajouta : “Rejoignez-nous, Seigneur Kaylin,” d’un ton de voix qui provoqua l’homme à sa droite à se déplacer. Il se déplaça, d’autre part, exactement d’un siège, ce qui ne laissait aucune place pour Severn. Severn, dont les yeux ne changeait pas de couleur quand il était en colère.

	Néanmoins, elle reconnaissait un ordre quand elle l’entendait, et elle se dirigea vers le siège qui avait été libéré pour son utilisation. Elle attira aussi les yeux alors qu’elle marchait le long de la courbe de la table ovale pour l’atteindre.

	“Pourquoi avez-vous choisi de porter la robe ?” demanda la Consort comme Kaylin s’asseyait.

	Elle se retint de haussant les épaules. “La station de chemin semble avoir un esprit qui lui est propre. J’ai pensé qu’elle voulait me faire porter cette robe parce que les robes j’avais n’étaient pas appropriées, d’une certaine manière.” Le fait que la station de chemin avait probablement été construite par des Barranis aurait dû être un indice. “Puis-je vous demander pourquoi – ou comment – la robe était une erreur ?”

	Un pâle sourcil se souleva. “C’est peu probable que ce soit une erreur de la part de la station de chemin,” fut la réponse éventuelle de la Consort, “mais aucun de nos parents aurait porté cette robe en supposant qu’elle était insignifiante.”

	“La plupart des Seigneurs sont des hommes.”

	“Ah, oui, mais ce qui serait offert à un homme serait différent dans la forme, la toile serait la même.”

	“Je la laisserais ici.”

	“Je pense plutôt que c’est une pauvre idée, Seigneur Kaylin, vous êtes, bien sûr, libre de faire la tentative.”

	Elle voulait désespérément parler à Teela, qui plus loin de l’autre côté de la table et dont les yeux étaient aussi bleu que ceux de la Consort. Etant donné que parler à Teela n’était pas dans les cartes, elle mangea. Elle n’était pas certaine de ce qu’elle mangeait, certains des aliments avaient la texture des champignons. Ce n’était pas sa texture préférée, mais il y avait très peu de nourriture qu’elle ne voulait pas manger si elle était placée en face d’elle. Il y avait un liquide doré qui semblait trop pâle et trop délicat pour être de la bière ou du jus de pomme. Elle resta à l’eau, à la place, mais elle essaya, pendant qu’elle mangeait, d’utiliser les multiples ustensiles de chaque côté de son assiette exactement de la façon dont Tara lui avait appris.

	Manger à côté de la Consort n’était pas aussi pénible que de manger devant Diarmat aurait été. Elle se dit cela plusieurs fois. La Consort ne parla pas à nouveau, même si elle n’était pas évidente au sujet de son silence. Elle parlait très peu à l’homme à sa gauche, non plus, en se concentrant sur sa nourriture, bien que la concentration n’impliquait pas vraiment de manger tout ça.

	Quand les cloches ont commencé à sonner – et elles sonnaient comme carillons éoliens, aux oreilles de Kaylin – la Consort se leva en silence. Elle quitta la table – personne d’autre ne le fit – et se dirigea vers l’ensemble des larges escaliers plats qui conduisaient aux arcades entourant la salle basse.

	Une des arches se déplaça vers l’avant, comme pour la saluer. Comme elle le faisait, elle grandit en hauteur et largeur, son apogée s’aplatissant comme un cadre élargi. L’intérieur légèrement ombré de l’arche se décala aussi, se déchirant comme Kaylin regardait. Au-delà, était de très différentes ombres de la forêt dans la lumière du jour. La Consort ne marcha pas dans la forêt, même si, à la place, elle plaça les deux mains sur les côtés gauche et droit du cadre, ce qui l’obligeait à étendre ses bras minces sur toute leur longueur.

	La lumière diffusa de la paume de ses mains et voyagea vers le haut vers le sommet de la voûte, où il brillait comme un diamant, froid et dur. Elle prononça trois longs mots, et c’étaient des mots, mais ils contenaient chacun suffisamment de syllabes pour un paragraphe. Kaylin ne les comprenait pas, mais en même temps, elle savait qu’ils exprimaient de la gratitude, la gratitude Barrani compliqué et complexe.

	La lumière était comme la lumière rapprochée des étoiles et rendue personnelle. Personne assis dans la salle à manger ne dit un mot. C’était si silencieux que Kaylin se demanda s’ils avaient oublié de respirer aussi ou si la respiration était en quelque sorte un manquement à l’étiquette. Ils restaient assis, ce qui confondait les règles de « se lever en signe de le respect » qui avait été exigées par Diarmat, même si, en théorie, beaucoup de l’étiquette tortueuse venait des Barranis.

	Alors que la lumière en haut de la voûte brûlait de sa plus brillante puissance, la Consort baissa les bras, rappela ses mains à ses côtés, et quitta le bâtiment. Seulement quand elle fut complètement passée sous la pierre debout le reste de la Cour se leva pour la rejoindre, se détendant comme ils la suivaient.

	***

	Severn fut le premier à rejoindre à Kaylin en se levant. Elle n’était pas au-dessus de prendre une partie de la nourriture, même si elle ne pouvait pas la pousser dans les longues, poches profondes – les poches pratiques – de la robe.

	“Rappelle-moi”, dit-elle comme elle suivait ses pas à côté de lui, “d’ignorer les conseils de placards silencieux dans l’avenir.”

	Quand il ne répondit pas, elle tourna la tête pour attraper un aperçu de son expression, elle était sombre.

	“Chaton,” dit une voix familière et distinctement féminine. “Honnêtement, je ne peux pas t’emmener n’importe où.” Teela glissa une main sur l’épaule de Kaylin, le petit dragon siffla.

	“Tout le monde s’en va juste ?” demanda Kaylin, car il semblait que tout le monde faisait exactement cela. “Certaines de mes affaires est encore dans ma chambre.”

	“Elle ne le seront plus,” répondit Teela. “La façon dont les stations s’ouvrent – et se ferment – d’une manière très particulière, et les rares, très rares occasions des mortels sont tombé sur elles, ils se réveillent souvent sous les arbres d’un très inhabituel… rêve.”

	“Sont-elles toutes comme ça ?”

	“Non. Certaines d’entre elles sont réellement intéressante.”

	Kaylin se retourna pour fixer Teela, mais il était impossible de dire si elle entend cela comme une plaisanterie. “Je ne peux pas partir dans cette robe.”

	“Tu trouveras que c’est matériellement inexactes,” répondit Teela. “Je pense que les bottes apportent une touche délicate.”

	Ils étaient en queue d’une ligne vaguement formée, qui diminuait comme les Seigneurs de la Cour Barrani passaient sous la voûte. “Si tu pouvait arrêter de te moquer de moi – pour quelques minutes – et me dire ce qui est spécial à propos de cette robe, je l’apprécierais vraiment.”

	“C’est le tissu. Nous appelons cela le sang des verts.” Elle lâcha l’épaule de Kaylin et s’approcha de l’arche debout. “Je vais aller de l’avant. Caporal Handred, je vous suggère de faire de même.”

	“Pourquoi, au juste ?”

	“Vous comprendrez bientôt. Ne t’inquiétes pas, chaton,” a-t-elle ajouté en Elantran. “Il est très peu probable que tu sois détenue, et si tu l’es, la Consort témoignera sans doute auprès de la station de chemin pour négocier ta libération.”

	“Je ne parierais pas là-dessus.”

	
CHAPITRE 14

	 

	Severn ne voulait pas sortir de la station de chemin avant que Kaylin le fasse. Teela insista presque, et alors que habituellement cela fonctionnait dans le bureau, Kaylin pouvait pratiquement voir Severn enfoncer ses talons dans le sol.

	“Teela, est-ce important ?”

	“Il s’agit d’une précaution, rien de plus.” Les yeux de Teela étaient bleus.

	“Par égard pour lui ou pour moi ?”

	“Pour lui.”

	Ce qui à peu près régla cela, à l’exception du regard brillant de colère et quelques mots plus froids de la part de Teela. Elle quitta la première, la foulée un peu sur le côté long.

	Ce qui laissa Kaylin et Severn seuls dans la salle. “Etait-il ici ?” elle demanda doucement.

	Severn la regarda. Après un long moment, il secoua la tête.

	“Ni Nightshade.”

	“Tu as regardé ?”

	“Je n’ai pas à le faire. Il n’était pas dans la station de chemin la nuit dernière.”

	Severn hocha la tête. “Il est peu probable que l’Arcaniste s’arrête ici, nous sommes toujours dans les limites de l’Empire. S’il se méfie – et il doit le faire – il ne laisse pas beaucoup de piste jusqu’à ce que nous nous rapprochions des Marches de l’Ouest elle-même”.

	“Nightshade…”

	“Nightshade est différent. L’Arcaniste est recherché par l’Empereur, pour crimes contre l’Empire. Il n’est pas, encore, Paria. Nightshade a été nommé Paria par le père de l’actuel Haut Seigneur. C’est un jugement qui traverse les frontières.”

	“Il vit dans les fiefs, qui sont au cœur de la même ville que les Hauts Domaines.”

	“Oui, mais le concept de trahison de la race n’est pas inscrite dans la Cour de Caste Barrani de la même manière qu’il l’est à la Cour des Dragons. Un Barrani peut être fait Paria par des manœuvres politiques subtiles. Ce n’est pas différent de l’assassinat. Un Dragon ? Non”

	“Tu penses qu’il va sortir à l’air libre dans les Marches de l’Ouest ?”

	Severn fronça les sourcils. “Je ne sais pas. La Consort attend,” a-t-il ajouté, en changeant de sujet.

	“Je voudrais être en mesure de quitter de la façon dont je suis arrivée,” lui dit Kaylin, les yeux fixés sur la lumière. “Est-ce que tu l’as fait ?”

	“Je n’ai pas voyagé avec la Consort, le Haut Seigneur, ou le Seigneur de les Marches de l’Ouest,” répondit-il. Il resta évasif, et il le savait.

	“Donc, tu n’as pas eu toute cette cérémonie de prise de congé.”

	“Non, mais je ne suis pas resté à ce poste de façon, et compte tenu du reste de la Cour, c’est probablement plus sage de suivre.”

	“Je ne suis pas sûr que j’aime la lumière.”

	Severn hocha la tête. “Je sais.” Souriant, il lui offrit son bras, elle glissa une main au-dessus de son poignet et ils firent tous deux un pas en avant. La tête du petit dragon était plus élevée que la sienne. Si Kaylin n’avait pas confiance en la lumière, il semblait fasciné par elle. Elle leva sa main libre et le serra fermement sur son corps. Il siffla.

	“Désolée,” lui dit-elle. “Je ne peux pas me permettre de t’avoir manger cela.” Elle se sentit soudain certaine que c’était à la fois une possibilité et un danger, et elle marcha plus vite vers la liberté apparente.

	Quand son pied toucha le sol de la forêt d’un côté, la lumière tomba soudainement, comme si elle avait du poids et de la substance. Cela frappa sa tête de cette façon aussi, et elle laissa échapper quelques mots de Léontine indiscrets, ses deux mains étaient occupées.

	Avant qu’elle ne puisse lâcher soit Severn soit le petit dragon, Severn l’attrapa par la taille et la tira sur le reste du chemin.

	***

	Après la douleur initiale de l’impact, elle senti une ruée soudaine de la chaleur, elle espérait que ce n’était pas du sang et leva sa main à la couronne de son crâne. La douleur disparut. Ce qui restait était la chaleur, et la chaleur coulait dans sa main et son bras vers le bas, voyageant comme si elle était physique. Cela l’était presque, elle pouvait voir la lumière d’argent entourant son bras comme elle voyageait.

	La robe l’absorba comme si elle était liquide, la peau de Kaylin l’absorba, aussi bien. Elle sentit les marques sur ses bras commencer à réagir, elles devinrent plus chaudes. Elles n’étaient que partiellement cachées par la chute de drap vert, et elle pouvait voir qu’elles brillaient maintenant, un or pâle, très pâle.

	Teela attendait, les yeux d’un bleu saphir. Le reste de la Cour attendait, aussi.

	“Alors”, dit la dame.

	La robe verte n’avait pas disparu avec la station de chemin. Le sac de Kaylin et son sac de couchage étaient sur le terrain sous les tonnelles de l’arbre le plus proche, à côté de Severn. Elle se secoua et se dirigea vers eux.

	***

	Andellen était aussi heureux que Teela, ce qui rendit la première heure de la promenade en carrosse assez froide. Non pas qu’il ne faisait pas un peu froid au départ, c’était à peine l’aube, et la couleur du ciel – en l’absence de l’horizon de la Ville – était une que Kaylin connaissait généralement lors de ses longues, dures tournées lors des appels d’urgence des sages-femmes. Elle tira la cape qui accompagnait la robe plus étroitement autour de ses épaules, juste surprise par comment était le tissu. Ce n’était pas de la laine, il n’était pas huilé, et il n’était pas particulièrement lourd, mais il n’en était pas moins chaud.

	“Teela, votre visage va se craqueler si tu ne dis pas quelque chose bientôt.”

	“Mes excuses, Seigneur Kaylin.”

	Pouah. Les humeurs Barrani pouvaient être désagréable et imprévisible, mais Kaylin connaissait celle-ci. Elle se tourna vers Andellen place. “Seigneur Andellen.” Entravée par le Haut Barrani, elle serra les mâchoires brièvement avant de continuer. “Est-ce que la robe a une signification pour vous, aussi ?”

	“Elle en a une. Je suis un Seigneur de la Haute Cour, et mon nom est le mien.”

	“Vous l’avez vu avant.”

	“J’ai vu le sang des verts une fois.”

	“Quand vous êtes allé à sur votre pèlerinage vers les Marches de l’Ouest ?”

	“Sur l’un d’eux, oui.”

	“Pourquoi est-ce important ? A-t-il quelque chose à voir avec la regalia ?”

	Il se retourna pour regarder par les fenêtres du carrosse. “Vous devrez en discuter avec mon Seigneur”, dit-il enfin, ne la regardant pas comme il parlait.

	***

	Personne n’aimait à se considérer comme la personne aussi peu à l’aise avec le silence qu’elle bavarde juste pour soulager ses nerfs, surtout pas Kaylin, dont la capacité à faire la conversation était marquée par son absence, mais la teneur de ce silence particulier était mieux adapté à des gangs rivaux se mesurant les uns les autres avant que les dagues sortent qu’a un carrosse. Il était mieux adapté à un cadavre qu’a un carrosse.

	“Je ne m’inquiète pas si tu ne dis rien sauf du Léontine pour les trois prochaines heures, Teela”, déclara Kaylin. “Dis-moi ce que tu penses que j’ai fait de mal. Prenant l’offre d’informations de Nightshade à Marcus ne compte pas. Les Hawks avaient besoin de cela. Tu sais ce que nous avons fait.”

	“C’est mon opinion bien réfléchie que la présence de Bellusdeo aurait mis un terme à la pire des difficultés,” fut son éventuelle réponse hachée.

	“C’est avec le recul. Nous ne savions pas que le soi-disant assassin était également impliqué dans le détournement.”

	“Il l’est.” Teela leva une main délicate sur son front et le massa. “Tu vas graver des rides permanentes dans mon visage, en dépit de mon immortalité”, dit-elle. “Laisse-moi te donner quelques conseils à l’avenir, si tu vois des vêtements inconnus dans un étrange – et peut-être dangereux – environnement, ne les met pas.”

	“Je ne le ferais pas, mais peut-on parler du présent, au lieu de l’avenir ?”

	“A ce stade, je préfère entendre ta litanie sans fin de plaintes sur Margot ou Mallory, une situation que j’aurais jurée impossible.” Son ton était vif, mais ses yeux avaient perdu le pire du bleue. Ils n’étaient pas vert, mais dans la bonne lumière, Kaylin pouvaient désormais prétendre qu’ils l’étaient. “Il y a des décennies au cours desquelles ces robes, ou dans ce cas que la robe, n’ont été vus.”

	Kaylin fronça les sourcils. “As-tu déjà porté cette robe ?”

	Andellen regarda Teela.

	Teela dit, “Non”

	“Tu mens”.

	“Je le fais souvent. Pourquoi est-ce que tu supposes que je le fais maintenant ?”

	Comme la raison était Andellen, un homme réintégré à la Haute Cour que pour la durée de la durée de vie restante de Kaylin, Kaylin ne dit rien. L’expression d’Andellen se raidit, et il tourna de nouveau son regard vers le paysage qui défilait par la fenêtre de voiture. C’était un mouvement raide contrôlé.

	“Peu importe. Qu’est-il arrivé quand tu as porté cette robe ?”

	Teela se tourna vers Severn. “Caporal, je vous suggère de la distraire.”

	“Très bien. Je vais changer de sujet.” Kaylin abandonna. “Qui a fait les stations de chemin ?”

	Les lèvres de Andellen se tordirent dans ce Kaylin supposa être une grimace. Cela ne l’était pas. Il essayait de ne pas rire. “Mes excuses, Seigneur Kaylin,” dit-il quand elle regarda. “Comme tentative pour changer de sujet, ce serait considéré comme pauvre.”

	“Je me rappelais”, ajouta Teela, “que j’ai été envoyé ici pour préserver ta vie. C’est remarquablement difficile à ce moment précis.”

	Le petit dragon siffla et étendit ses ailes.

	“Oh, s’il te plaît,” cassa Teela. “Tu es seulement un peu plus terrifiant qu’un chat difficile.”

	Kaylin l’atteint et serra sa main de façon lâche sur la gueule du petit dragon. “Est-ce que porter cette robe signifie que je dois faire quelque chose lorsque nous atteindrons les Marches de l’Ouest ?”

	Teela expira fortement.

	“Attend… est-ce que les Seigneurs présents espéraient que l’un d’eux la porterait à ma place ?”

	“Très bien. Le sang du vert n’apparaît d’aucune façon à chaque fois que la regalia sont récitées. Il est considéré comme un événement important quand il le fait.” Comme Kaylin ouvrait la bouche, Teela leva une main. “Si tu me demandes si oui ou non tu peux passer la robe, je jure que je vais te frapper, mais oui, chaton, les Seigneurs qui ont choisi d’entreprendre ce voyage ont maintenant une autre raison d’en vouloir au fait que tu respires.”

	“Honnêtement, si j’avais réalisé combien de douleur cela allait être, j’aurais laissé Marcus me trancher la gorge pour en avoir fini avec.”

	“Nous avions besoin des informations que Nightshade nous a donné.”

	“Oui, et si Nightshade n’était pas un Seigneur du Fief, je songerais sérieusement à le tuer moi-même.”

	Andellen, qui parlait rarement Elantran néanmoins se raidit.

	“C’est surtout contre Nightshade que je suis en colère”, poursuivit Teela. “Ce n’est que son genre de jeu. Si je ne savais pas mieux – et, malheureusement, je sais – je dirais qu’il s’est arrangé d’une certaine manière pour que tu aies cette robe.” Elle plissa les yeux. “As-tu parlé avec lui depuis que nous avons quitté la Ville ?”

	“Non”

	“Bon, je ne peux pas te le défendre, mais si je pouvais, je le ferais. La récitation est largement rituelle, mais Kaylin, comme un parasite inhabituel, tu seras tolérée. Tu es Elue. Tu portes les marques, mais ça ? C’est presque trop.” Teela se tut. Kaylin essaya de trouver la valeur de ce silence gêné, et la voiture continua à rouler.

	***

	Au moment où la voiture s’arrêta, Andellen en savait un peu plus sur la politique du bureau des Hawks – et les potins de bureau – que tout Barrani qui n’avaient pas prêté le Serment de Service. Il en savait plus sur l’approche pragmatique de l’application des lois aussi, mais, étant donné qu’il était Barrani, ce serait probablement venu naturellement pour lui, quoi qu’il en soit. Il apprit aussi sur les sages-femmes, Marrin de l’Orphelinat de Foundling Hall, et Evanton.

	Evanton l’intéressait, mais toute question de fond qu’il posait, était interrompue par Teela. Si cela dérangeait Andellen, il ne le montra pas. Il était remarquablement calme et tolérant pour un Barrani de tout acabit. Si cela avait été Tain, les deux en seraient probablement venu aux mains à ce point, même si les poignards soient éloignés de quelques heures.

	Le soleil se coucha, les lunes se levèrent. Il y avait assez de lumière pour voir, une indication que le ciel était relativement clair. Il y avait eu deux arrêts, tous deux brefs et tous deux censés, autant que Kaylin pouvait dire, donner du repos aux chevaux qui tiraient les carrosses. Ces chevaux étaient, par rapport aux chevaux normaux qui tiraient les taxis dans les rues de la Ville, ce que les Barranis étaient par rapport aux mortels qui marchaient aussi les mêmes rues. Elle les trouvait intimidant.

	D’un autre côté, elle trouvait les chevaux qui tiraient les chariots de messagerie intimidant. C’était leur taille. Traiter avec quelque chose de très grand comme s’il s’agissait d’un chien bien dressé était en dehors de la série des compétences de Kaylin. Elle pensait que les chevaux étaient beaux, d’un certain point de vue, en sueur, musclés, mais seulement à distance. Severn n’avait pas ce problème.

	Pendant la deuxième des pauses, Seigneur Evarrim s’approcha Kaylin. Teela, agacée, n’en était pas moins là pour diriger les interférences immédiates.

	Evarrim, cependant, sourit affectueusement à sa cousine, offrit à Kaylin une révérence très profonde, et se releva. “Seigneur Kaylin.” Son sourire était agréable, il semblait être amical. Il y avait eu une absence de sourires amicaux dans l’ensemble de la journée, ce qui rendait le sien encore plus attrayant… mais, en vérité, pas de beaucoup.

	“Seigneur Evarrim.” Elle lui rendit sa salutation et, quand elle se releva, vit que ses sourcils s’étaient légèrement soulevés.

	“Vos manières de Cour, Seigneur Kaylin, se sont grandement amélioré et en si peu de temps.” Un sourire amical n’empêchait pas la condescendance habituelle.

	Le petit dragon avait planté ses griffes dans chaque partie du corps de Kaylin où ses pattes étaient fixées. Il était rigide, et ses petites ailes étaient élevées. Evarrim le remarqua, bien sûr. Ses yeux glissaient souvent sur le visage de Kaylin se reposant quelques centimètres sur le côté.

	“Je ne veux pas de mal à votre maître,” dit Evarrim au petit dragon. “Je suis venu simplement pour lui offrir à la fois mon respect et mes félicitations.”

	“Je vous remercie. Ils sont appréciés entièrement dans l’esprit avec lequel ils sont offerts.”

	Il haussa un sourcil à nouveau et son sourire s’accentua. “An’Teela, il est dommage de votre kyuthe soit mortelle. Dans un siècle ou deux, elle pourrait vraiment trouver son chemin dans la Cour autrement.” Il hocha la tête. Le hochement contenait moins de grâce et plus de considération que la révérence beaucoup plus formelle. “C’est de bon augure, Seigneur Kaylin. Très rarement les étoiles commencent leur alignement si loin des Marches de l’Ouest.”

	Elle regarda Teela.

	“Ou peut-être que vous n’êtes pas au courant de toutes les coutumes.” Le sourire qui ornait ses lèvres maintenant était comme d’habitude, tranchant.

	“Je n’aurais jamais la prétention d’être au courant de toutes les coutumes de la Haute Cour,” fut la réponse agréable de Kaylin. La curiosité luttait avec contre l’aversion. Elles étaient assez proches de l’égalité. L’aversion gagnait, mais c’était proche.

	“Non, en effet, très peu de nos parents pourraient faire cette déclaration, et beaucoup de nos parents n’ont pas de prétentions, ils ne sont pas maintenant, et ne seront jamais, Seigneurs de la Cour, mais vous, ma chère, vous l’êtes.”

	“Jamais est un long moment, étant donné que les Barranis vivent éternellement.”

	“Vous êtes conscientes des risques que l’on prend quand on souhaite prendre une position au sein de la Haute Cour.”

	Elle était. C’était, dans tous les cas sauf un, une proposition tout-ou-rien, où tout était l’éternité et rien la mort et les enfers habituels. Elle hocha la tête.

	“C’était un test que vous n’étiez pas, en fin de compte, obligé de prendre.”

	“Je l’ai fait.”

	“Vous vivez, Seigneur Kaylin, quel que soit votre nom, vous êtes mortelle, et pourtant un Seigneur de la Haute Cour. Ce n’était pas inattendu pour ceux qui connaissent les marques que vous portez. Peut-être que cela n’aurait pas dû être inattendu que vous soyez choisie comme harmoniste, compte tenu de ces mêmes marques. Peut-être,” ajouta-t-il doucement, “était-ce même connue. Vous êtes ici maintenant. Vous portez le sang des verts, et que vous avez déjà obtenu une des illuminations”. Comme il parlait, ses yeux une fois de plus se fixèrent à la gauche de sa joue, où le petit dragon était assis, rigide, et lançant des regards furieux. “Et, bien sûr, vous porter une créature que l’ensemble de l’Arcane trouve fascinant. Nous devons espérer que vous tiendrez sous le poids de plusieurs responsabilités que vous portez maintenant.”

	Le petit dragon siffla. Elle leva la main droite et la serra sur ses mâchoires. Voyant cela, les yeux d’Evarrim se nuancèrent d’un bleu plus foncé. Teela était presque debout entre eux, et si ce n’était pas assez d’un soupçon, Severn vint se placer à côté d’elle, sa main gauche accrochée en bonne place dans les liens de sa chaîne d’arme.

	Andellen, cependant, choisit d’observer en silence.

	“Il est beaucoup trop tard pour la traiter comme une enfant, An’Teela”, déclara Evarrim, sa voix chutant de plusieurs degrés.

	Teela ne dit rien, mais elle ne bougea pas jusqu’à ce que Evarrim s’inclina à nouveau, se retourna et s’éloigna.

	“Qu’est-ce,” demanda Kaylin d’une voix aussi calme qu’elle le pouvait, “qu’est un harmoniste ? Je peux deviner ce que sont les illuminations, dans le contexte de ce matin.”

	“C’est un mot,” répondit sèchement Teela, “dans d’autres contextes, c’est un mot prétentieux” elle continua après une pause dans laquelle elle choisit de glisser en Elantran.

	“Quels contextes ?”

	“Dans la musique, c’est un mot avec des bords verbaux plus doux que compositeur.”

	“La seule chose que je sais sur la musique c’est ce que j’aime.”

	“La même chose pourrait être dit de ta connaissance de la nourriture”, répondit Teela, pinçant ses lèvres. “J’ai dit que si Nightshade apparaissait par magie, je serais susceptible de tenter de le tuer moi-même ?”

	“Une fois ou deux.”

	“Bon. Je ne voudrais pas te prendre par surprise.”

	“Harmoniste ?” Kaylin la poussant du doigt.

	“Il y a une autre utilisation du mot.”

	“Clairement”.

	Un sourcil noir s’arqua à la tonalité de la voix de Kaylin. “Il s’agit de l’harmonisation des pistes parallèles de textes ou de récits.”

	“Les mots”.

	“Les mots, oui.”

	“Teela…”

	“Le rôle de l’harmoniste n’est pas toujours nécessaire, nous ne le savons pas non plus avant de quitter la Ville elle-même et commençons notre périple vers les Marches de l’Ouest. Nous n’avons rien à dire dans le choix de l’harmoniste et aucun moyen d’attribuer sa responsabilité. Nous n’avons pas de façon pour la révoquer, non plus”.

	“Teela…”

	“Ton travail est facile à expliquer, mais pas facile à faire. Quand la récitation commence, tu vas entendre des mots. Étant donné que c’est toi”, a-t-elle ajouté avec un grognement très inélégant, “tu vas probablement les voir. Je n’ai aucune idée si la visualisation rendra ce travail plus facile”. Elle leva une main comme Kaylin rouvrait sa bouche. “Comme je réalise que tu as l’impatience caractéristique des mortels, je ne vais pas, en fait, prendre dix ans pour arriver au point essentiel. L’appel pour rassembler les chevaux vient de résonner.”

	Kaylin n’avait pas entendu un bruit.

	“Et nous allons donc rester ici pour quelques dizaines de minutes encore. Apprend la patience.”

	Kaylin avala. Le petit dragon se réinstalla lentement sur ses épaules.

	“Si tu dois faire ton travail avec des mots écrits, tu peux avoir le temps de noter, considérer, et penser à ce sujet.”

	“Teela, quel est mon travail ?”

	“Il est tout simplement d’écouter les discussions disparates de la récitation et de les tisser ensemble dans la cohésion comme un ensemble narratif comme tu le peux.”

	Kaylin pensait qu’elle était sur le point de perdre ses sourcils à l’horizon, ses yeux s’agrandirent si vite. “Je ne vais même pas comprendre ce que signifient les mots !”

	“Non”

	“Je suis censé être en mesure de dire comment séparer différentes parties d’une histoire, que je ne comprends pas, pouvant en quelque sorte fonctionner en une seule histoire ?”

	“Grossièrement mis, mais oui, Kaylin.” Ses yeux s’étaient obscurcis vers une couleur qui pouvait passer pour vert dans la pénombre. “Avant de commencer à paniquer…”

	“Trop tard”.

	“Avant de commencer à paniquer plus, considère cela attentivement. Tu as entendu Seigneur Sanabalis raconter l’histoire des Léontines. Tu n’as pas compris les paroles qu’il a prononcées… mais, chaton, tu l’as fait. Tu ne pouvais pas les traduire comme il les prononçait, mais quand il eut fini, tu connaissais l’histoire des Léontines, à la fois de leur création et de leur corruption. Je ne suis pas inquiète au sujet de tes capacités à cet égard.”

	“Mais ?”

	“Je suis plus préoccupé par l’illumination.”

	Kaylin se tut, mais elle n’avait pas l’intention de laisser le silence se prolonger. “Tu as porté le sang des verts lorsque tu es allée aux Marches de l’Ouest la première fois.”

	“Non, Kaylin, je ne l’ai pas fait.”

	“Mais tu as dit…”

	“Si je me souviens bien, j’ai dit que je n’ai jamais porté cette robe. Tu n’as pas choisi de me croire.”

	“Parce que tu mentais.”

	“Mais peu importe, je ne portais pas cette robe quand je suis arrivé dans les Marches de l’Ouest, quand je suis arrivé dans les Marches de l’Ouest, je n’étais pas un Seigneur de la Haute Cour, je ne contrôlais pas les terres de ma famille, et je n’étais pas considéré comme l’héritière, dans le cas peu probable de la mort de mon père”. En regardant délibérément vers les voitures qui commençaient à s’aligner, poursuit-elle. “J’étais jeune alors.”

	Kaylin fronça les sourcils. “Teela…

	“Oui ?”

	“Quel âge as-tu ?”

	Teela regarda Andellen. “J’étais sous l’impression que la question était considérée comme impolie.”

	“Seulement si je suis en train de demander à un mortel, que tu n’es pas.”

	“Je suis plus vieille que Seigneur Andellen,” répondit-elle.

	“Plus que Tain ?”

	“Oui.”

	“As-tu… As-tu été amenée ici comme une enfant pour écouter la regalia ?” La voix de Kaylin était tombée et ses mots avaient ralenti, comme elle le demandait. Elle se souvenait avoir entendu qu’il y avait une raison pour laquelle la récitation des regalia aux enfants n’était plus permise. Et elle se souvint que les Barranis avait essayé d’utiliser la regalia comme une méthode pour donner des pouvoirs à la race en modifiant les enfants dont ils étaient disposés à utiliser comme des sujets expérimentaux.

	“Kaylin,” dit Severn avant que Teela puisse répondre. “Les voitures sont prêtes.” Il attrapa son coude et tira, et elle suivit, trébuchant comme elle se retournait pour regarder par-dessus son épaule le dos de Teela.

	***

	Teela ne les rejoint pas dans la voiture pour la dernière étape du voyage. Le trajet était silencieux, mais le silence n’était pas embarrassant de la même manière, et ce fut un silence que Kaylin ne sentit donc pas nécessaire de remplir. Il s’installa alors qu’elle considérait Teela comme une enfant – cela même une tâche presque impossible, étant donné que Kaylin n’avait jamais vu d’enfant Barrani et ne pouvait pas en imaginer un – dans une voiture comme celle-ci, en direction des Marches de l’Ouest à écouter une histoire qui pouvait littéralement la refaire. Nightshade n’avait pas donné à Kaylin les détails, mais son ton et son expression avait précisé que le coût – pour les enfants – avait été élevé.

	Mais… Teela était Teela. Elle était un Seigneur de la Haute Cour. Elle avait ses adeptes, ses gardes, et une position à la Cour qui impliquait qu’elle était respectée, même si elle avait choisi d’aller s’encanailler avec les Hawks. Personne ne s’était attendu à ce que son séjour dans les Domaines de la Loi se prolonge, ou du moins, aucun Barrani ne l’avait fait. Peut-être que pas tous les enfants n’avaient été blessés ou transformés ?

	Kaylin se demandait si Teela envisageait de se souvenirs d’une époque où elle avait été impuissante, quand sa vie avait été sous le contrôle de quelqu’un d’autre et que son sort avait été une question de caprice.

	C’était troublant.

	Non, Kaylin pensa, gigota, c’était pire. Teela n’était pas une personne à qui l’on pouvait offrir du réconfort. Pas, si on voulait vivre.

	“Seigneur Kaylin.”

	Elle leva les yeux sur Andellen.

	“Seigneur An’Teela sera, en termes mortels, saine et sauve. Ce n’est pas la première fois qu’elle voyage aux Marches de l’Ouest. Il est peu probable que ce soit la dernière. Si des expériences passées la troublent, elles ne l’arrêtent pas. Quand elle est venue aux Marches de l’Ouest comme un Seigneur de la Cour, elle portait le sang des verts, que vous portez maintenant. Elle est arrivée dans une position de force, et elle remplissait les fonctions exigées de lui.”

	“Y avait-il une autre option ?”

	“Oui. Elle aurait échoué.”

	Kaylin se tut.

	Severn prit le relais. “Quelles auraient été les conséquences d’un échec, dans ce cas ?”

	Andellen fixait maintenant son regard par la fenêtre, ce qui semblait être une pause très commune pour un Barrani montant dans une voiture, au moins en considérant le voyage jusqu’ici. “Comprenez”, a-t-il commencé, ce qui ne pouvait pas être considéré comme prometteur, “que la punition n’est pas infligée par la Haute Cour. Ce n’est pas une conséquence de l’échec d’obéir au commandement d’un Seigneur. S’il y a un mécanisme par lequel l’harmoniste est choisi, c’en est un au-delà de la compréhension de la majorité des membres de la Haute Cour. Étant donné le prestige et la puissance perçue accordée à ceux qui assument ce rôle, croyez que les tentatives de découverte étaient faites tout au long de notre histoire.”

	“Ce n’est pas une réponse,” répondit Severn. Si la couleur de l’œil humain changeait, elle serait analogue au bleu Barrani pour le moment.

	“Non, je n’ai jamais été choisi. Mon expérience est donc basée sur l’observation et par les ouï-dire très limités.”

	“Je comprends.”

	“L’ensemble de la tâche de l’harmoniste varie en difficulté et en complexité.”

	Kaylin leva une main. Severn la regarda. Andellen, cependant, continua de regarder ce qui se passait sur la route au clair de lune. “Comment est-ce que cela peut varier ? La Regalia est censé être une histoire vraie, dans le sens où elle implique de Vrais Mots. Elle est, ou peut être, transformatrice.”

	Andellen hocha la tête. “C’est bien exact. La regalia, cependant, n’est pas une histoire unique. Je crois que, si vous demandez, mon Seigneur vous dira que la récitation implique des histoires, une pluralité d’histoires.”

	Kaylin hocha la tête.

	“Ces histoires ne sont pas une chose, Seigneur Kaylin. Elles ne sont pas un simple récit.”

	“C’est cela que je suis censé faire, n’est-ce pas ?”

	Il haussa un sourcil comme il se tourna finalement pour rencontrer son regard. “Non, pas dans ce sens. Quand la récitation commence, les Seigneurs se recueillent pour écouter jusqu’à ce qu’il soit finit.”

	Probablement sans s’agiter, ce que faisait Kaylin en ce moment, même si elle était profondément intéressée par le sujet. “Qui raconte l’histoire ?”

	“En général, le Seigneur des Marches de l’Ouest.”

	“Donc, il choisit lesquelles parmi les histoires sont racontées aux Seigneurs réunis ?”

	“Non”

	Elle cligna des yeux.” Il raconte l’histoire, en quelque sorte, et il ne choisit pas ?”

	“C’est exact. Vous comprendrez quand vous serez vous-même public à l’histoire.”

	“Je vais probablement être un peu distraite.”

	Andellen ne sourit pas. “Pas même vous pourriez être si distraite que vous ne parviendrez pas à voir ce qui se passe. Si le Seigneur des Marches de l’Ouest n’a, en effet, pas choisi, il y a des histoires pour lesquelles il n’aurait pas survécu à la narration. Il ne choisit pas.”

	“Pourquoi le Seigneur des Marches de l’Ouest ?”

	“Parce qu’il est le Seigneur des Marches de l’Ouest. C’est pour cette raison, et aucune autre, que les Barranis tiennent les Marches de l’Ouest étroitement. Elles ne sont jamais tombées entre les mains d’une force extérieure, quelque soit la force aussi grande que les trois Vols de Dragons. Ce n’est pas simplement un titre, Kaylin”.

	“Donc, il ne choisit pas. Étant donné que je suis maintenant l’harmoniste, je suppose que cela à du sens. Ce qui signifie que personne ne sait quelle histoire ils entendront quand ils arrivent.”

	“En effet.”

	“Si l’histoire est la mauvaise histoire…”

	“Mauvais est un mot très subjective, mais certaines histoires sont plus dans le récit – par tous les moyens – que d’autres, et elles appuient un poids sur le Conteur, et un fardeau sur l’harmoniste. Ce n’est pas souvent que l’harmoniste échoue,” a-t-il ajouté doucement, “mais quand ils échouent, c’est parce que le fardeau d’histoires disparates est trop grand, ils ne peuvent pas les contenir, ou peut-être trouver le sens qui façonne chacune. Ils n’ont aucun moyen de forcer les histoires à se chevaucher, et au lieu d’un récit cohérent complexe, compliqué, ils se retrouvent avec le chaos et le désordre”.

	“Cela les rend fou ?”

	Andellen resta silencieux pendant un long moment. “Non,” dit-il finalement. “Je pense que dans votre cas, c’est tout ce que nous avons à craindre, mais je ne suis pas tout à fait certain. Comprenez, Elue, que moi, Seigneur Teela, et tous les autres Barrani ici, sont en vie uniquement en raison de l’existence de vrais mots. Les harmonistes, dans leur rôle, doivent comprendre ce qui est dit à un niveau qui est plus viscérale que de simplement linguistique. Ils doivent en quelque sorte tenir le fil, pas d’un seul mot qui donne la vie, mais de l’équivalent de pages. Ces pages leur viendront toutes à la fois, et s’ils hésitent, leur nom sera balayé quand les mots partiront”.

	
CHAPITRE 15

	 

	La station de chemin de la soirée ne faisait pas partie d’un arbre. Elle était, au contraire, partie d’une falaise… la partie inférieure. Elle vit cela parce qu’elle était presque suspendue par la fenêtre à ce moment.

	Dans la nuit, avec le clair de lune donnant des reflets d’argent aux terres forestières, la falaise était un drap solide de noir. La lumière apparut seulement lorsque les carrosses à la tête de la longue caravane se sont arrêtées et que leurs passagers cherchèrent la brise et le ciel ouvert.

	“Reconnais-tu celle-ci ?” demanda Kaylin quand on lui laissa la même liberté.

	Severn hocha la tête.

	“Est-ce un peu comme l’arbre ?”

	“Très similaire, bien que l’intérieur soit d’une architecture différente.”

	“Est-ce à dire que nous ne sommes plus dans l’Empire ?”

	Andellen toussa.

	Severn haussa un sourcil. “Non, j’ai une carte si tu veux regarder. Nous ne serons pas en dehors de l’Empire pour au moins une semaine.”

	“Une semaine de jours si longs ?”

	“Oui. Les voitures Barrani sont supérieurs à tous égards aux voitures ou caravanes nous utilisons autrement, mais de fortes pluies les ralentissent toujours.”

	***

	Kaylin resta en arrière quand il fut venu le temps d’entrer dans la station de chemin, elle avait vu ce que le Dragon sur son épaule avait fait une fois, et elle voulait s’assurer que personne d’autre ne le voit. Les Barranis s’approchèrent de la falaise, touchèrent la roche comme s’il s’agissait d’une porte à verrou magique, puis s’avancèrent dans rien. Ils firent cela en une ligne qui commençait avec – bien entendu – la Consort et continuait jusqu’à ce que seulement une poignée de Seigneurs de la Cour soient laissée en arrière. Il y eut quelques manœuvres subtiles pour la position, mais en vérité, pas beaucoup.

	Lorsque la plupart de la file était dispersé, Kaylin commença une lente marche vers la face de la falaise. Teela était là, attendant. Andellen n’était pas là. Ni, au grand soulagement de Kaylin, était Evarrim. Teela, d’autre part, avait l’air moins menaçante, elle sourit même quand Kaylin s’approcha.

	“Désolé pour ce matin,” dit-elle en Elantran. “Je me sens un peu enfermé, donc je voulais un changement de rythme.”

	“Marcher ?”

	Le Barrani Hawks leva ses deux sourcils. “Marcher, moi, diable, non, je roulais. J’étais dans une assez mauvaise humeur que j’ai décidé de conduire la voiture ou vous étiez… Tu te plains de trop”

	“Teela…”

	“As-tu jamais entendu un Barrani se plaindre de ma conduite ?”

	“… Non”

	“Eh bien, alors.” Elle regarda la face de pierre de la falaise. “Vas-tu entrer, ou vas-tu rester ici toute la nuit ?”

	“Compte tenu de ce matin, je pensais à du camping sous la tente.”

	“Oh, je suis certaine que la faune aimerait.” Teela croisa les bras et s’appuya contre la surface de la pierre. Elle souleva également un sourcil. Severn intervint dans l’intervalle qui suivit, il plaça sa paume contre la paroi de la falaise. Il ne prit pas la peine de se couper en premier.

	“Je te verrais de l’autre côté,” lui dit-il.

	“Lâche”.

	Cela lui valut un sourire, mais cela ne le garda pas du côté de la porte ou se tenait Kaylin. Il marchait à travers la pierre, qui ondulait légèrement dans son sillage. Cela laissait Kaylin debout à côté de Teela se prélassant. Teela n’avait plus l’air en colère, ce qui était bien, elle avait l’air ennuyé, ce qui était mauvais.

	“Pourquoi ne vas-tu pas devant ?” demanda Kaylin sans beaucoup d’espoir.

	“Compte tenu de la station de chemin précédente, je vais attendre.”

	Kaylin leva sa main gauche – elle touchait toujours les verrous magiques de porte de la main gauche, parce que ce n’était pas sa main directrice – et la serra fermement contre la pierre. La pierre était froide au toucher, lisse et dure. Ses bras ne commencèrent pas à picoter comme ils le faisaient habituellement quand la magie était impliquée. Sa main ne s’engourdit pas, mais la roche ne bougea pas, non plus. Elle regarda Teela. Dans la pénombre qui entourait la porte, ses yeux étaient un mélange de vert et de bleu.

	Abandonnant, Kaylin poussa la tête du petit dragon avec la pointe de son menton. “Allez,” lui dit-elle doucement, “à moins que tu sois raisonnable à propos de répandre mon sang.”

	Le Dragon se détacha de ses épaules et se souleva dans un tourbillon d’ailes paresseux. Planant en face de la pierre, il ouvrit ses mâchoires délicates. Il mordit la roche.

	Comme Kaylin s’y attendait maintenant, elle l’observa attentivement. La roche était plus ou moins plate, et elle était certainement suffisamment dure pour que la mordre occasionne au Dragon de graves difficultés, mais son nez sembla plonger sous la surface que la main de Kaylin ne pouvait pénétrer, et comme il fermait ses dents, elle semblait devenir amorphe, presque comme des nuages. C’en était trop pour espérer que Teela ne le remarque pas, mais toujours optimiste, Kaylin regarda sa compatriote Hawks. Teela regardait le dragon, et que le petit dragon.

	Il revint sur les épaules de Kaylin et enveloppa sa queue lâche autour de son cou. Prenant une profonde inspiration, Kaylin entra dans la station de chemin.

	***

	Franchir la porte de la station de chemin ne ressemblait pas à marcher entre les deux statues géantes qui servaient de piliers et d’avertissements à l’extérieur des Hauts Domaines dans la Ville de Elantra. Les plafonds étaient, à son avis, d’une hauteur des plafonds des Hauts Domaines, mais ces salles avaient l’air beaucoup plus grandioses parce qu’elles étaient plus larges, les sols d’un marbre fumé vert qui attirait la lumière et retournait des tâches de couleurs aléatoires. Une petite armée serait éclipsée par ces salles.

	Elle fit un pas en avant et s’étonna qu’il n’y ait pas d’écho.

	Teela, cependant, en fit. “La porte, tu seras heureuse de constater, n’a pas été brisé par l’interférence de ton animal de compagnie.”

	“Pardon ?”

	“Je ne pouvais pas entrer sans toucher la porte moi-même.”

	“Mais tu n’as pas saigné sur elle.”

	“Pas cette fois, non. J’ai déjà été ici avant. Ainsi, apparemment, le Caporal Handred l’a été aussi.” Ses yeux, à la lumière beaucoup plus brillante de la station de chemin, étaient d’une émeraude profonde.

	Teela passa un bras autour des épaules de Kaylin, qui provoqua un sifflement d’indignation du petit dragon, car il se trouvait sur la plus grande partie. Elle déménagea son bras un peu, mais ne lâcha pas. “Chaton, tu devrais honnêtement trouver des amis moins territoriaux.”

	“Tu peux montrer l’exemple.”

	Teela renifla. “Je suis Barrani. Ne demande pas des miracles.”

	Elles commencèrent à marcher dans le couloir. Si le premier avait semblé long, celui-ci semblait sans fin. Kaylin pouvait courir ici et se maintenir en forme sans jamais frapper une porte. “Tu n’es pas en colère ?”

	“Non, je suis impressionnée.” Avec les Barranis il n’y avait souvent pas de différence pratique. “Je n’aurais jamais abandonné mon sang à la station si cela n’était pas absolument nécessaire pour y entrer.”

	“Tu n’es pas inquiète ?”

	“Bien sûr que je suis inquiète, mais je me suis rappelée sur le chemin ici que tu n’étais rien qu’un souci permanent depuis que tu es une enfant.”

	“Je n’étais pas une enfant quand nous nous sommes rencontrés, Teela.”

	“Oh, chut.”

	***

	Parce que aucun argument ne l’avait retardé – et Kaylin se demanda si le retard était la raison pour laquelle Teela était resté derrière – elles atteignirent la salle à manger très peu de temps après tout le monde. La station de l’arbre, comme Kaylin pensait maintenant d’elle, contenait des pièces arrondies, des arches arrondies, des plafonds arrondis, même la table était un grand ovale.

	La station de la falaise n’avait pas de telles lignes indistinctes, tout était dur, solide et carré. La table elle-même était – à l’œil de Kaylin – une dalle géante de pierre de charbon gris. Elle brillait sous les lumières qui étaient claires et bien définies. Elles étaient beaucoup plus sévères que les lumières de la station de l’arbre. Les chaises étaient en fait des bancs de pierre, bien sûr, mais la table était large, et des tissus de différentes couleurs étaient posés en travers de son centre, tout comme la nourriture.

	Kaylin se demanda comment la nourriture était arrivée, qui l’avait préparée, et la façon dont ils étaient payés, parce que c’était le genre de chose qu’elle se demandait à propos des Barranis. Si tout était fait par magie, c’était une magie elle voulait posséder, surtout si la magie intervenait également pour le nettoyage, mais pour le moment, aucun des impressionnant aliments n’avait été touché. Aucun Seigneur de la Haute Cour Barrani n’avait pris place, en effet aucun d’eux ne semblait intéressé par la nourriture. Kaylin l’était, mais à la vue d’une salle pleine de Barrani – même une salle de cette taille, car elle était immense – dont la plupart avait leur dos tourné vers elle, laissait entendre que la faim est anodine.

	“Teela ?” murmura-t-elle, car Teela était encore attaché à ses épaules.

	Teela était devenu immobile comme le reste des Barranis.

	“Qu’est-il arrivé ?”

	Elle jeta un regard à la Barrani Hawks et vit que ses yeux s’étaient obscurcis en une nuance de bleu qui convenait à minuit. En l’absence de réponse, Kaylin commença à essayer de serpenter son chemin à travers la foule, mais le bras, de Teela – et sa main – la serrait.

	Et puis, elle entendit une voix familière et se figea.

	“Bienvenue, Seigneur Kaylin.”

	C’était la voix de Nightshade.

	***

	A la mention de son nom, les Seigneurs Barrani plus proche de l’arrière de la salle pivotèrent pour lui faire face. Leurs yeux étaient d’un bleu uniforme qui n’était pas tout à fait aussi sombre que ceux de Teela.

	“Seigneur Severn, je vois que vous avez choisi d’accompagner Seigneur Kaylin.” Elle ne pouvait toujours pas le voir, mais sa voix avait durci, de la façon dont l’eau gelait. Kaylin regarda brièvement la Haute Cour, personne ne semblait avoir tiré l’épée, et la Consort n’avait pas encore ordonné la mort immédiate de Nightshade. Il était Paria. La compréhension de Kaylin de la Haute Cour Barrani ne serait jamais considérée comme complète, mais elle aurait parié son propre argent qu’un Barrani Paria était passible de la peine de mort s’il était assez fou pour mettre le pied n’importe où près de la classe dirigeante de sa race.

	Nightshade n’était pas seulement près d’eux, il était à son cœur. Elle entendit ses pas. Comme il semblait être la seule personne qui marchait, ce n’était pas difficile.

	Mais elle entendit la façon dont Teela respirait quand enfin il entra en sa vue. Elle sentit l’emprise de Teela se resserrer, et à ce moment, c’était susceptible de laisser quelques contusions. Etant donné que les ecchymoses et la société de Teela n’étaient pas des étrangers – ou au moins Kaylin avait des bleus – elle le remarqua à peine.

	Nightshade était habillé de longues robes souples ivoire, mais ces robes étaient légèrement dans un bleu qui défiait la description de Kaylin. Ce n’était pas sombre, mais ce n’était pas clair, comme le ciel, ce n’était pas vert, mais il n’y avait pas d’ombre dans la pourpre. Au lieu de cela, elle semblait englober toutes ces choses. Comme il se rapprochait, elle se rendit compte que l’ivoire était, comme le bleu, pas tout à fait fixe, il était blanc, il était de la crème, c’est une gamme de nuances simultanée.

	Il portait un diadème. Elle ne pouvait pas se rappeler l’avoir vu avant et, malgré tout, ne l’aimait pas – il lui rappelait trop de Evarrim, bien que la pierre qui culminait dans son centre n’était pas un rubis. C’était… une émeraude. C’était une émeraude que les yeux Barrani rarement s’approchaient, le vert était si profond et si pur, et même Kaylin, qui possédait très peu en matière de bijoux, savaient qu’elle valait une petite fortune, où petite dans ce cas probablement couvrait l’ensemble du bloc elle avait vécu jusqu’à ce qu’un Arcaniste ait décidé de jouer.

	Nightshade souriait largement, il était, autant que Kaylin pouvait voir, le seul Barrani présent qui le faisait. Même Andellen, dont elle aperçut le visage dans la foule, avait tourné dans une nuance de blanc qui était pâle, la peau Barrani. Ses mains étaient en poings. La marque sur la joue de Kaylin était chaude, elle releva automatiquement sa main pour la couvrir.

	Nightshade s’approcha et délicatement pris cette main et l’abaissa.

	Teela ne dit rien, mais la température chuta de toute façon, et elle ne lâcha pas les épaules de Kaylin, mais le moment de Nightshade de suffisance élégante fut ruinée lorsque le petit dragon sur l’épaule de Kaylin leva la tête – et ses ailes – et fit carrément face au Seigneur du Fief. Le petit dragon siffla et ses ailes se soulevèrent, mais ses griffes s’enfoncèrent aussi. Il était clair que son opinion de sur Nightshade ne s’était pas améliorée.

	Compte tenu de la couleur des yeux de Nightshade, ni son opinion sur le petit dragon avait progressée.

	Se raclant la gorge, Kaylin dit : “Pourquoi êtes-vous ici ?”

	“J’ai été convoqué,” répondit-il avec élégance, en choisissant de détourner le regard du petit dragon comme s’il était sans conséquence.

	“Impossible”. Fit la voix était Evarrim a la surprise de Kaylin.

	“Manifestement pas, Seigneur Evarrim,” dit Nightshade en se tournant.

	“Vous êtes Paria.”

	“Le vert ne choisit pas de reconnaître la politique de la Haute Cour.” Nightshade offrit au Seigneur Evarrim un profond salut respectueux. “Ni, apparemment, font de nombreux cœurs.”

	Cœurs ?

	Ces anciennes forteresses, Kaylin. Elles sont le cœur du vert. Ne le savais-tu pas ?

	Elle libera sa main libre de la sienne, trop consciente de la sensation sur sa peau. Les Seigneurs qui les entouraient dans un cercle tendu lâche se déplacèrent légèrement pour permettre à la Consort de passer entre eux, elle vint se placer à un mètre du Seigneur Nightshade, son expression indéchiffrable.

	“Ah,” dit Nightshade, “Dame”. Il ne fit pas de révérence, mais il inclina sa tête. Une petite ondulation traversa la foule, mais aucun mots, du moins aucun qui atteint les oreilles de Kaylin.

	“Seigneur Nightshade.” Elle fit une pause, puis ajouta : “Calarnenne.”

	Il sourit alors, et il lui a offert une révérence qui était l’essence même de l’obéissance.

	La Consort ne parla pas jusqu’à ce qu’il se soit relevé, mis à part l’autorisation à se relever. Kaylin essaya de ne pas sentir une pointe de ressentiment. Clairement un Seigneur du Fief Paria obtenait une mesure de respect qu’un Seigneur de la Cour qui était en retard pour le dîner n’avait pas. “Vous avez été convoqué,” dit-elle, pas du tout de question dans les mots.

	“Je l’ai été, Dame. Je m’excuse si cela vous cause quelque inconvénient.”

	“Cela causera, bien sûr, beaucoup de désagréments, comme vous le dites. Est-ce que mon frère sait ?”

	“Compte tenu de mon statut à la Haute Cour, j’ai senti qu’il serait imprudent de l’accabler cette information. Il ne le sait pas.”

	Elle regarda Seigneur Andellen. “Et votre lige ?”

	“Cela ne le concerne pas. Je suis Seigneur.”

	Autour des deux, les Seigneur Barrani commencèrent à se détendre, personne, toutefois, se déplaça.

	“Et Seigneur Kaylin le savait ?”

	“Non, Dame.”

	“Comme c’est étrange, compte tenu de votre relation. Seigneur Kaylin ?”

	“Il ne m’est jamais venu à l’idée que le Seigneur Nightshade apparaitrait ici, ou à tout autre endroit ou la Haute Cour Barrani est rassemblée. Non, Dame. Je n’en avais aucune idée.”

	“Comprenez-vous pourquoi il est ici ?”

	Bon sang. “… Non, Dame. Pardonnez mon ignorance.”

	La Consort leva un sourcil de platine. “Peut-être que je dois,” fut sa réponse ultime. Pour le Seigneur Nightshade, cependant, elle dit, “Vous devez être fatigué de votre Voyage, Calarnenne. Rejoignez-moi.” Ce n’était pas une demande.

	Nightshade n’était pas un Seigneur de la Cour, mais il hocha la tête et salua de nouveau. “Avec gratitude, Dame.”

	Kaylin, la bouche légèrement ouverte, regarda Nightshade offrir son bras à la Consort. Il la conduisit à travers la foule, compte tenu de la taille des Barranis, elle les perdit de vue tous les deux assez rapidement.

	“Teela, mon bras est engourdi.”

	Severn, cependant, murmura son nom, et elle se retourna. “La marque de Nightshade”, dit-il doucement. “Il est brillante.”

	Super. “Est-ce qu’elle ne jure pas avec ma robe ?”

	***

	La Cour maintenant se dispersait, mais la colère et la confusion qui les avaient arrêtés dans leur élan toujours conspiraient pour les voler de beaucoup de mots. Kaylin compris pourquoi : la Consort avait parlé, elle avait invité Nightshade à se joindre à elle, et elle avait utilisé la forme publique acceptable de son nom. Même si elle ne le niait pas, ils ne pouvaient pas, à moins qu’ils ne souhaitaient la placer publiquement dans la faute.

	Mais ils se déplacèrent avec raideur et sans leur grâce élégante caractéristique. Teela, d’un autre côté, ne bougea pas du tout.

	“Teela,” répéta Kaylin. “Mon bras. Engourdi”.

	Teela regarda, avec des yeux bleus, le visage de Kaylin, le bleu s’assombrit dans une nuance qui était presque indigo.

	“Dis-moi. Pourquoi est-il ici, et pourquoi personne n’essaye de le tuer ?”

	“Les robes qu’il porte,” Teela répondit, “sont aussi importantes aux Marches de l’Ouest que la robe que tu portes aussi.”

	“Et la tiare ?”

	“Elle est également, comme tu le supposes, significative. C’est peut-être plus important que les robes elles-mêmes, ou la robe.”

	“Qu’est-ce que cela signifie ?”

	“Seigneur Andellen t’a informé que le Seigneur des Marches de l’Ouest sert de récipient pour la regalia et sa récitation.”

	Kaylin hocha la tête.

	“Il y a eu des exceptions.”

	“Il s’agit d’une exception ?”

	“C’est clair”. Teela détendit lentement son étreinte. Le petit dragon avait déjà réduit ses ailes, mais son cou était maintenant haut, la tête à un niveau de sa joue. Il examinait la foule en mouvement comme si elle pouvait, à tout instant, devenir une menace immédiate. Il était évidemment plus intelligent qu’il en avait l’air.

	“Nightshade récitera la regalia ?”

	“Non, le Seigneur des Marches de l’Ouest va le faire.”

	“Je ne comprends pas.”

	“Non, tu ne saisis pas.”

	“Teela, est-ce que cela te tuerais de m’expliquer quelque chose, pour une fois ?”

	Teela regarda la table, où les Seigneurs étaient assis en train de regarder Kaylin avec une curiosité à peine voilée… et de l’hostilité. “Dans ce cas, ou du moins dans ce contexte, je ne pense pas que cela fonctionnerait en ta faveur, non.”

	Kaylin expiré et hocha la tête. “Allons-nous manger ?”

	“Oui. Au pied de la table.” Teela commença à marcher, et Kaylin la suivit comme une ombre mal dessiné. Severn se joignit à elles.

	***

	Teela ne se détendit pas du tout pendant le repas. Elle mangea également très peu et buvait rien de ce qui ne ressemblait pas à de l’eau. Ses mouvements étaient minimes et délibérés, et son attention – son attention évidente – était dirigée vers une partie de la salle qui ne contenait pas Nightshade en elle. Comme la pièce était immense, et que Nightshade occupait un siège – quoique cela soit celui à la droite de la Consort – cela ne devait pas être difficile. Apparemment, cela l’était.

	Nightshade, cependant, n’épargnait aucun regard pour Teela, il s’entretenait avec la Consort. Elle parla avec lui. Il aurait pu être un favori de la Cour et de son Haut Seigneur, étant donné son expression et la texture de son rire, qui s’étendait sur la longueur de la table de pierre et remplissant les hauteurs pleines d’écho du plafond de la salle à manger. Il n’y avait rien de faux en lui, il n’y avait rien d’étincelant et ni de construit, non plus. La Consort apparut à la fois détendue et heureuse. Kaylin le reconnut, elle avait vu les deux, en son temps. Son temps, cependant, était apparemment passé, et manger de la nourriture très fine entre une Teela totalement rigide et un Severn totalement silencieux soulignait la perte.

	***

	Le dîner était gênant pour Kaylin, mais le reste de la Haute Cour, à la seule exception de Teela et d’Evarrim, s’inspira de la Consort et lentement reprit leurs discussions agréables. C’est à dire, leurs discussions : les Barranis pouvait parler à ravir et musicalement sur le plus tortueux des meurtres. Le vin, la nourriture et l’eau disparurent en grande quantité comme Kaylin regardait. Elle mangea, elle avait faim, mais la nourriture avait à peu près un proverbial goût de cendres dans sa bouche. Après le repas, personne ne sortit de table, ce n’était pas l’Orphelinat de Foundling Hall, après tout. Les Seigneurs Barrani restèrent, certains assis, certains s’élevant à la dérive entre les sièges pour profiter de la compagnie des autres de leur genre.

	Ce n’est que lorsque la Consort se leva que cela s’arrêta. Les gens se turent, reprenant avec elle, l’ensemble de leurs repères sociaux. Le Seigneur Nightshade se leva avec elle et resta à ses côtés. Kaylin prêta attention car cette salle n’avait pas de sorties évidentes dans un cercle en relief dans le lointain, contrairement à la salle précédente, ou du moins, c’est ce qu’elle se dit. Elle se leva lorsque la Consort se leva, aussi bien. A un moment, elle pouvait ne pas avoir remarqué.

	La Consort baissa la tête, les cheveux blancs regroupés le long de ses épaules et sur sa robe comme elle fermait les yeux et baissait le menton. Elle leva les mains jusqu’à ce qu’elles soient presque au niveau de son menton. Il semblait qu’elle priait, quelque chose des Barranis ne faisait pas. Elle parla dans une langue Kaylin ne comprenait pas, mais elle semblait très proche du Haut Barrani. C’était frustrant, Kaylin cru d’abord qu’elle ne pouvait pas comprendre, car elle ne pouvait pas entendre, et elle écouta attentivement, en fermant les yeux afin de se concentrer pleinement.

	Mais ce qu’elle entendit ne s’éclaircit pas en des mots connus. La familiarité des syllabes manquait de se suivre logiquement de façon tout aussi familière. Elle savait que la Consort offrait des grâces. Elle pouvait supposer que ces remerciements étaient offerts à la station de chemin ou à son tuteur, celui ou ce qui était, mais pas de nom, pas de grade, pas de titre ne vint sur la vague de ces syllabes au moment où elle touchait à sa fin

	Lorsque la Consort de nouveau se tut, elle leva la tête, ouvrit les yeux, et attendit.

	La question muette de Kaylin sur la nature des sorties de cette salle particulière avait sa réponse quelques secondes plus tard : les murs commencèrent à bouger. Ils ne sont pas devenus éthérés ou transparents, ce qui aurait été trop calme et beaucoup moins dramatique. Non, ils se sont déplacés comme s’ils faisaient partie de certains rouages de pierre géants. Ce n’était pas silencieux, le sol sous les pieds de Kaylin tremblait d’une manière qui impliquait un tremblement de terre sans en produire réellement un.

	Mais, comme des pans de mur commencèrent à s’éloigner, tirés dans toutes les directions par ce fort mécanisme de rouages, la salle – ou les contours de la salle – furent révélés. La salle à manger était délimitée sur tous les côtés par des planchers qui ne correspondaient pas à ce qui avait été il y a quelques instants à l’intérieur, ils étaient en pierre, mais ils étaient d’une pierre pâle, pas tout à fait albâtre mais aucun marbre que Kaylin n’ait jamais vu. A tous les coins de la fin lointaine de la pièce, les portes apparaissaient maintenant.

	“Qu’est-ce qui se passe lorsque vous ne voyagez pas avec la Consort ?” demanda Kaylin à Severn. Elle lui demanda tranquillement, en attendant que la plupart des Seigneurs Barrani soient partis vers les portes. Ils semblaient savoir quelle porte prendre. Kaylin ne vit aucune trace de lumière sur le sol pour guider leurs pieds.

	“La salle ne devient jamais close.”

	“Pourquoi faut-il faire une différence ?”

	“Peut-être”, déclara Teela, “que mes ancêtres avaient la même patience générale avec l’étiquette que tu avais autrefois, et c’était tout simplement une méthode pour faire respecter le comportement correct.”

	Quelque chose à propos de la façon dont cela était dit fit tourner Kaylin instantanément. La Barrani Hawks fut silencieuse pendant un long moment. Puis elle se secoua. “Je vais dans ma chambre je ne peux pas croire qu’elle contienne une surprise plus désagréable que la salle à manger avait. Et si c’est le cas, je serai en mesure d’évacuer une partie de ma frustration croissante.” Elle sourit quand elle dit la dernière partie, c’était un sourire, froid, dur.

	“La Consort a un grade plus élevée que tout le monde assis dans cette salle,” dit Severn quand Teela disparut.

	Kaylin hocha la tête.

	“Mais en l’absence de la Consort, les rangs vont s’installer dans un mode similaire. Les Barranis ne voyagent pas dans les groupes d’égaux. Il y a des subtilités de lignée et d’ordre de naissance qui régissent toutes les interactions.”

	“Les Hawks…”

	“Les Hawks et les Barranis qui le portent, sont en dehors du paradigme de la Cour. Lorsque la Consort n’est pas présente, Kaylin, le Barrani avec le rang le plus élevé prendra la tête de la table. Il est de son – ou elle – devoir d’offrir le moyen d’invoquer les activités de la station”.

	“Plaidoyer ?”

	“Oui. La Consort est gracieuse et même heureuse de remplir ce devoir.”

	“La plupart des Barranis couperaient vite leurs propres langues.”

	Severn sourit. “En effet, mais ils ouvrent et ferment la salle de la même façon, sauf s’ils souhaitent éviter la station de chemin. La plupart du temps de l’année, ils le font. Les stations ne sont pas vus et ne sont pas appelées souvent… La perte de confort est moins irritante que la brève perte de dignité”.

	“C’est rituel,” souligna Kaylin comme Severn commençait à marcher vers le plus éloigné des portes sur la gauche. “Combien de dignité en accepte-t-ils de perdre ?”

	Severn haussa les épaules. “Ils sont Barrani, rappelle-toi.” À mi-chemin dans le couloir, il continua. “Personne ne peut échapper à cette salle sans l’autorisation du Seigneur du rang le plus élevé, ou Dame. S’ils veulent partir et que le Seigneur n’est pas d’accord, ils ont la possibilité de tenter de tuer le Seigneur et de changer, par sa mort, l’équilibre du pouvoir. C’est une très jolie prison.”

	Et c’était une prison, pensa Kaylin, qui avait autrefois abrité une jeune Teela.

	“Il y a de très bonnes raisons pour lesquelles cette tentative est rarement faite,” a-t-il ajouté. “La station impose la paix, même si cette paix est Barrani par définition. Le poison perd son efficacité, s’il est appliquée à la boisson ou à la nourriture.” Il parlait comme s’il était certain. Elle ne doutait pas qu’il était.

	“Comment sais-tu ça ?”

	“On me l’a enseigné.”

	“Oui, mais qui ?”

	Le sourire de Severn approfondi. “Tu ne connais pas l’homme.”

	“L’était-il ?”

	“Etait-il quoi ?”

	“Un homme ? Parce que je ne peux pas imaginer que quelqu’un, qui ne soit pas un Seigneur Barrani, sache tout sur ce genre de choses. Sauf peut-être Evanton. Et Evanton ne voyage pas.”

	“C’était un Seigneur Barrani.” Après une pause, Severn ajouta : “Il était aussi un Wolve.”

	***

	Il n’y avait pas de lumière dans cette salle, pas de chemin subtil pour guider les deux Hawks comme ils arrivaient à la porte. La porte s’ouvrit dans une pièce qui était facilement suffisamment large pour accueillir des Dragons dans leur forme de vol. Elle était également suffisamment haute. Elle était, cependant, très belle. Bien que les murs soient de pierre et le plancher de marbre froid, il y avait des veines d’or dans les piliers qui se dressaient vers les hauteurs, et l’éclat étrange de quelque chose qui pouvait être une pierre précieuse si elle était extraite et taillée. Kaylin, qui essayait d’ajuster cette salle dans ce qu’elle avait vu de la disposition générale, abandonna. Comme la station de l’arbre, la station de falaise apparemment n’était pas liée par les lois qui régissent les architectes compétents. Elle n’avait pas non plus l’air d’être affectées par les conséquences qui régissaient les incompétents.

	Mais les carrés de marbre sous leurs pieds ont commencèrent à briller comme ils marchaient.

	Cette fois, cependant, le chemin de Severn s’arrêta devant une porte, et Kaylin continua juste son mouvement. Étant donné le nouvel occupant de ce poste particulier, elle hésita. Severn était tout aussi heureux, mais il l’acceptait avec la même grâce tranquille qu’il acceptait tout ce qu’il ne pouvait pas changer.

	“Je ne suis pas prêt à prendre le risque,” lui dit-il comme elle ouvrait la bouche. “Pas avec toi, et tu es la seule à être à risque si tu essayes de rester dans cette piece. Nightshade ne peut pas contrôler la station.”

	“Tu as peur que c’est là que je vais finir.”

	“Oui, mais toi aussi.”

	“Je… il me rend toujours nerveuse.”

	“Je sais. Je suis juste inquiet parce que tu portes le sang du vert, et qu’il porte sa couronne.”

	“Est-ce que c’est ça ?”

	“Oui, ses robes sont également cérémoniale… j’ai vu des peintures, mais c’est la première fois que je les ai vus en vie. Elles ne sont pas aussi importantes que la couronne.” Il toucha la porte et elle s’ouvrit dans une grande pièce bien éclairée. “Vas,” lui dit-il tranquillement et la laissant debout dans le couloir.

	Mais elle savait pourquoi. S’il ne la laissait pas maintenant, il ne la laisserait pas… et que la station avait décidé qu’il devait occuper cette salle, à défaut de le faire cela pouvait être fatal. Il était prêt à prendre ce risque avec sa propre vie. Kaylin, à l’inverse, ne l’était pas.

	Comme sa porte se refermait – et à une vitesse beaucoup plus rapide qu’elle ne s’était ouverte – elle recommença à marcher.

	***

	Kaylin suivi la lumière. Elle la suivit avec réticence, parce qu’elle avait peur de se retrouver en face de la porte de Nightshade, mais le petit dragon sur son épaule était tellement détendu qu’il semblait dormir, ses yeux étaient fermés, ses ailes étaient à plat contre le dos.

	Le couloirs s’élargissait et se ramifiait, mais il était toujours très grand, et les murs restaient en pierre de taille sans fioritures. La seule chose qui interrompait la pierre lisse et plate étaient des cadres de porte, également en pierre, avec leurs portes encastrées.

	Elle était consciente de Severn en marchant. Consciente qu’il ne dormait pas, ne se baignait pas, ou même n’était pas assis immobile… comme il le faisait si souvent. Il faisait les cent pas. Il faisait les cent pas, ses armes dans chaque main. Elle ne pouvait pas le voir, même si elle savait maintenant c’était possible si elle se concentrait. Elle ne le fit pas. Elle pouvait sentir les poignards dans ses mains, comme si leurs mains étaient momentanément une.

	La lumière continua à la guider jusqu’à ce qu’elle s’arrête devant une porte qui donnait, à ses yeux, comme toute autre porte dans la station jusqu’à présent. Le petit dragon se réveilla alors, s’étendit tout sauf la queue qui encerclait sa gorge de façon lâche. Il n’y avait pas de verrou évident dans le centre de la porte, il n’y avait pas de bouton ou de poignée évidente non plus. Elle leva sa main et toucha la porte qui s’ouvrit en roulant.

	Elle était revigorée pendant un moment par l’espoir que la chambre serait autrement inoccupée, parce que la pièce révélée par l’ouverture de la porte semblait être vide. Cela dura peut-être dix secondes. Les pièces dans la station étaient compliquées et grandes, il n’y avait jamais juste une seule d’entre elles.

	Teela entra dans la salle principale d’une arche à gauche. Elle portait un peignoir et non pas la robe plus fine dans laquelle elle s’était assise, les yeux bleus et presque silencieuse, durant la plupart de dîner. Ses yeux s’arrondirent.

	“Chaton ? Que fais-tu ici ?”

	“Apparemment,” répondit Kaylin comme elle entrait dans la chambre, “je reste pour la nuit.”

	
CHAPITRE 16

	 

	Les yeux de Teela étaient d’une nuance de bleu qui pouvait être confondu avec le vert, et à la surprise de Kaylin, le vert s’approfondit comme le Hawks Barrani approchait. “La station t’a amené ici ?”

	Kaylin hocha la tête. “Je vais me plaindre à la direction, si j’étais toi. Je le ferais moi-même”, a-t-elle ajouté, comme elle entrait dans la pièce et que la porte se fermait – sans aide – derrière elle, “mais je ne la trouve pas. Y a-t-il un placard ici ?”

	“Il en a un. Il est vide.” Elle fit une pause, puis ajouta : “Il était vide.” Elle se retourna, son peignoir attrapant la lumière ambiante étrange, et conduit Kaylin au salon à la chambre à coucher. Elle y avait, comme dans la station précédente, un seul lit, mais comme Kaylin avait, dans sa jeunesse, réussi à dormir dans un lit beaucoup, beaucoup plus petit et plus bosselé à côté Teela, ce n’était pas vraiment un problème. Le placard, comme Teela l’avait appelé, était sur le mur de droite, comme elle entrait. Contrairement à l’armoire de la station précédente, ce cabinet était intégré, ou au moins la porte l’impliquait.

	Kaylin trouva ses paquets très près de la porte, sur le sol. “Oui,” dit-elle à Teela, qui n’avait pas pris la peine de la suivre. “C’est là que je devais rester.”

	“Tu prends un bain en premier.”

	“Veux-tu m’aider avec mes cheveux ?”

	“Bien sûr,” répondit Teela comme un sourcil foncé se souleva à presque invisibles sous la ligne de cheveux aussi sombre. “Cela a toujours été l’ambition de ma vie d’être serviteur d’un mortel gênant.”

	***

	“La seule chose que j’aime dans ces stations,” dit Kaylin, immergé dans l’eau qui était à la limite d’agréablement chaude, “est le manque de serviteurs. Personne se précipitant sur toi, ou faisant du surplace avec des serviettes, ou me regardant. Pas un seul”

	“Je n’en suis pas un ?”

	“Tu ne te précipites pas partout.”

	“J’ai un peu de dignité.” Ce n’était pas, d’autre part, une variété strictement humaine. Teela avait enlevé le peignoir et s’était glissée dans le bain à côté de Kaylin. Comme c’était un bain Barrani – qui, par définition normale, signifiait une piscine pleine d’eau tiède ou chaude – il y avait beaucoup de place. Elle écarta les bras sur le rebord de pierre et gardant ses cheveux au-dessus de l’eau.

	“Alors… est-ce que aucun des autres invités doit partager une chambre ?”

	“J’en doute. Les stations appliquent la coexistence pacifique.”

	“Je ne peux assumer la station ne va pas me larguer dans une chambre qui contiendrait également Evarrim ?”

	Teela rit. Ses yeux étaient encore verts, si ce n’était pas pour l’environnement, elles auraient pu être dans le bureau un jour qui ne comportait pas d’enquête sur l’Échiquier. “Ce serait une hypothèse sûre, oui. Ce ne serait pas tout à fait correct.”

	“Super”.

	La Barrani Hawks rit encore. “Il est puissant, Kaylin, mais il n’est pas en lui-même aussi dangereux que d’autres Seigneurs.”

	Lorsque Kaylin tourna un regard sceptique sur Teela, Teela dit : “Il est presque direct de façon alarmante pour un Seigneur de la Haute Cour. S’il ne t’aime pas, tu le sauras, s’il veut quelque chose que tu possèdes – et qu’il en est conscient que ta mort est la seule façon de transférer cet objet dans sa propre possession – tu le sauras aussi. Il joue vraiment le jeu,” elle concéda comme Kaylin continuait à la regarder, “mais pas avec n’importe quel grand génie artistique”.

	“Y a-t-il un moyen d’obtenir de la station qu’elle me donne une chambre pour moi ?”

	“Honnêtement, je ne sais pas.”

	“Lorsque tu utilises le mot, « honnêtement », cela signifie généralement quelque chose de différent que lorsque je le dis.”

	Teela acquiesça cordialement et renversa une cruche d’eau sur la tête de Kaylin.

	Quinze minutes plus tard, nonobstant les pinces à cheveux Barrani, elles étaient tous deux trempées, et les sols en marbre était devenu un désastre imminent. Le petit dragon s’était absenté après le premier pichet, braillant d’indignation.

	Les cheveux de Kaylin, d’autre part, se sentaient un peu plus propre. “Qui a fait les stations de chemin ?” demanda-t-elle, marchant dans l’eau au centre du bassin.

	“Les Anciens”, répondit Teela dans un grognement.

	“Pourquoi ?”

	“Ils étaient probablement fatigué de faite le baby-sitting de leurs créations. Nous”, a-t-elle ajouté, “ou alors, ils s’ennuyaient et ont décidé d’être constructif. Penses-y, tu as eu l’expérience avec les besoins des enfants. Un toit sur leur tête, de la nourriture, des vêtements, et la nécessité des les séparer avant qu’ils fassent les yeux au beurre noir à tous les autres.”

	Comme il s’agissait d’une description charitable de l’Orphelinat de Foundling Hall en une mauvaise journée, Kaylin grimaça et hocha la tête.

	“Il faut une certaine quantité de concentration et d’effort de ta part. Elle fallait probablement une quantité similaire de la part des anciens. Ils avaient une meilleure façon de l’éliminer, c’est tout.”

	“Alors pourquoi l’harmoniste ? Pourquoi le Conteur ?”

	Teela se tut d’une façon impliquant que le silence tiendrait.

	“Tu as été choisie”, poursuivit Kaylin. “Qu’est-ce que cela signifiait pour toi?”

	“Pas ce que cela signifie pour toi,” répondit Teela. “Ma situation était… différente.” Ses yeux étaient encore verts, mais ils étaient une teinte plus foncée de vert. Elle regarda le visage mouillé de Teela, encadré de cheveux tout aussi humide qui atteignaient l’eau et flottaient autour de ses épaules. Kaylin hésita, puis décida contre la presser. Tout le monde avait ses raisons de rester silencieux et le silence contenait des secrets. Personne ne le savait mieux que Kaylin.

	Mais… briser ce silence dans le cas de Kaylin avait été comme brisé des fers et des chaînes. C’était vrai : cela l’avait fait, mais c’était un choix qu’elle avait pris, et le choix lui-même faisait partie de la liberté.

	“Chaton”, déclara Teela, donnant une chiquenaude dans l’eau vers le visage de Kaylin, “même quand tu penses fort. Tes lèvres bougent.”

	“Je suis inquiète,” répondit Kaylin, “et gorgée d’eau.”

	“C’est le résultat habituel d’un bain.”

	“Je n’ai pas l’habitude d’une piscine quand je me baigne, j’ai un petit bassin avec de l’eau à peine tiède.”

	“Si tu n’étais pas trop paresseuse pour en faire bouillir suffisamment…”

	Kaylin leva les mains, ce qui provoqua une cascade d’eau. “Très bien. Je suis paresseuse.” Elle sortit du bassin par son bord et navigua dangereusement sur les sols glissants alors qu’elle se dirigeait vers les serviettes qui, elle espérait, avaient survécu au déluge. “Je suis inquiète”, dit-elle, les mots étouffés comme elle appliquait la serviette sèche sur tout le reste humide.

	“A propos de toi-même ?” Teela demanda.

	“Bien sûr, pour moi-même, je n’ai aucune idée de ce qu’est un harmoniste…”

	“Je t’ai dit.”

	“Oui, et je suis toujours bonne à appliquer la théorie à la vie réelle.”

	Teela rit. “Tu n’es pas terrible avec ça, chaton. Dans une décennie, je pense que tu seras très bien, mais ce n’est pas exactement cela.”

	Kaylin expira, sachant très bien combien Teela trouvait ennuyeux quand quelqu’un s’inquiétait à son sujet. Elle était assez non raciste côté agacement, elle n’aimait pas quand Tain le faisait, elle n’aimait pas quand le reste des Hawks Barrani le faisait, et elle n’apprécierait certainement pas d’un simple mortel. Elle faisait une exception pour Caitlin, mais tout le monde le faisait, même Marcus.

	“Chaton, si tu me dis que tu es inquiète pour moi, je vais te donner quelque chose à craindre.” Bon exemple.

	“Tu était nerveuse que nous avons quitté la Ville,” dit Kaylin évitant de rencontrer le regard de Teela. “Si j’avais su que les Marches de l’Ouest, si j’avais su ce que cela signifiait…”

	“Tu m’aurais interdit de voyager là-bas ?” Sa voix était nettement plus froide.

	“Non, ce n’est pas ça…” Principalement parce que Kaylin n’avait aucune chance du tout d’interdire quelque chose à Teela rien. “… en fait, c’est ça.”

	Teela soupira comme elle sortait du bain. Elle prit les épaules de Kaylin dans ses mains et la tourna de sorte qu’elles étaient en face l’une de l’autre. Kaylin était enveloppée dans une serviette. Teela montrait la réticence Barrani habituelle sur la nudité. Ses yeux n’étaient pas verts, mais ils n’étaient pas tout à fait bleus, non plus. “Kaylin, je ne suis pas toi.”

	“Je sais.” Kaylin secoua ses épaules libres, ramassa le peignoir de Teela mis au rebut, et le lui tendit. Teela le prit, il glissa sur ses épaules, et regarda Kaylin fait la même chose. Le petit dragon décida, à ce stade, qu’il était sûr d’atterrir, et fit ainsi. Il ne semblait pas, en revanche, prendre en considération les cheveux humides sur sa face, c’était sans doute pratique qu’il ne crache pas de feu.

	“Pourquoi es-tu inquiète ?”

	“Je ne sais pas.” Kaylin se dirigea vers la chambre à coucher.

	“Qu’est-ce qui t’inquiète ?”

	“Teela…” Kaylin se tourna. “D’abord, je ne veux pas vraiment que tu sois si énervé que tu ne me parles pas pendant toute une journée. Deuxièmement, je ne veux pas que tu sois si énervé que tu me fasses un œil au beurre noir.”

	“Je promets que je ne vais pas te donner d’œil au beurre noir.”

	“Qu’en est-il du premier point ?”

	Teela haussa un sourcil noir. “Parfois, chaton, tu saisis ta chance. Je ne sais pas diable pourquoi tu t’inquiètes de je ne sais quoi, donc je ne sais pas si c’est vraiment offensant. Je ne promets rien, je ne peux pas me livrer. Pas,” a-t-elle ajouté, “pas à toi.”

	“Pourquoi étais-tu si en colère au sujet de la robe ?”

	“Je ne me souviens pas avoir dit que je répondrais aux questions” Teela se dirigea vers le lit et se vautra sur toute sa largeur. Comme le lit était grand, aucune partie de son corps ne restait drapées en leur bout, comme cela était quand elle faisait cela dans l’appartement de Kaylin.

	Dans le précédent appartement de Kaylin.

	“Je n’étais pas en colère contre toi”, déclara Teela. Elle attrapa deux oreillers.

	Kaylin haussa un sourcil dans une tentative juste de mimétisme. “Cela semblait juste de cette façon, non ?”

	“Cela semblait juste de cette façon, oui. J’étais contre cela depuis le début,” a-t-elle ajouté. “J’étais contre, mais je l’ai accepté. Nous avions besoin de l’information, mais si j’avais su que tu finirais dans cette robe, j’aurais coupé les ailes du Seigneur des Hawks en premier.”

	Cela choqua Kaylin dans un silence momentané. Le silence attira l’attention de Teela, elle leva son visage de l’oreiller. Ses yeux étaient toujours la même ombre étrange de pas vert, pas bleu. “Quel est ton pire souvenir d’enfance ?”

	Kaylin cligna des yeux. Parfois Teela pouvait changer de sujet si rapidement, cela lui donnait le coup du lapin. “Mon quoi ?”

	“Tu m’as bien entendu.”

	Trouver de l’espace pour elle-même sur le lit – vers la tête de lit, plutôt que le pied – Kaylin attrapa le dernier oreiller et enroula ses bras autour de lui. Le petit dragon lui siffla à l’oreille et se réajusta. “Trouver ma mère, elle était morte”, ajouta Kaylin rapidement. “J’avais cinq ans, je pense.”

	“Cinq ans de l’âge mortels.”

	Kaylin hocha la tête. “Tu souviens-tu même d’avoir cinq ans ?”

	“Bien sûr. Les Barranis n’oublient pas.”

	“Les Barranis ne tombent pas malade. Ma mère l’a fait.”

	“Nous ne sommes pas malades comme les mortels. L’idée que nous soyons à l’abri de la maladie n’est pas tout à fait exact, mais nous sommes à l’abri de maladies qui affligent les mortels.”

	“Et vous ne vieillissez pas.”

	“Pas une seule fois quand nous arrivons à maturité, aucune.”

	“Faut-il beaucoup de temps pour arriver à maturité. Ne fais pas cette tête ? Ce n’était pas couvert dans la classe.”

	“En termes de vos années, oui, nous prenons beaucoup plus longtemps que les enfants de toutes les races mortelles. Nous avons une longue évolution, une longue enfance, en comparaison. Je ne suis pas considérée comme jeune par mon peuple.” Elle tendit la main et passa ses doigts dans les cheveux mouillés de Kaylin. “Tu devrais arrêter de te couper les cheveux. Et peut-être les laisser descendre un peu plus.”

	“Mes cheveux se mettent en travers de tout. Ils se coincent même dans les portes.”

	Teela ricana. “Je me souviens… je me souviens de la première fois que tu les as coupé… Caitlin hurlait. Tu as fait beaucoup de choses pour faire crier Caitlin.”

	“Non, apparemment.” Kaylin roulant sur elle-même. “Pourquoi as-tu demandé ?”

	“Demandez quoi ?”

	“Quels était mon pire souvenir d’enfance.”

	“J’étais curieuse.”

	“Tu pensais au tien.”

	Teela hocha la tête, ses main s’immobilisant, des mèches de couleur brun foncé, certaines avec des pointes fourchues, entortillées et séchant autour de ses doigts d’albâtre. “Tu es entendu un peu parler de la regalia.” Lorsque Kaylin hocha la tête, Teela poursuivit. “Et tu sais que la récitation peut accorder le pouvoir – la stature – aux Seigneurs de la Cour.”

	Elle hocha la tête à nouveau. “Est-ce que ça marche pour tout le monde ?”

	“Non, chaton. Ce n’est pas tout à fait aléatoire, même si ce n’est pas tout à fait prévisible, non plus.”

	“Surtout pour les jeunes. Les enfants sont trop jeunes et trop…” Kaylin grimaça, voulant désespérément une mémoire Barrani “… sans ancrage dans leurs noms, je pense que je n’ai pas appris ce que cela signifiait… mais on m’a dit… il est maintenant interdit aux enfants d’entendre la regalia du tout”.

	“Il est considéré comme l’un des pires de nos crimes, un acte de trahison contre notre race. C’est l’un des rares crimes que les Barranis prennent au sérieux.”

	“Mais, Teela, toi…”

	Teela hocha la tête. Les lumières de la salle s’étaient estompées. Kaylin n’est pas certaine quand. Les couleurs s’étaient fanées en nuances de gris dans les stades lents. “Oui, chaton. J’ai été amenée aux Marches de l’Ouest quand j’étais une enfant. J’étais l’un des enfants qui étaient destinés à la grandeur.” Les mots étaient amers, mais ils étaient doucement parlés.

	***

	Après une longue pause, Kaylin demanda : “Est-ce que tu connaissais tes parents ?”

	“Pardon ?”

	“Les Barranis ne mentionnent jamais leurs mères ou leurs pères. Parfois, ils mentionnent les cousins, mais pour être honnête, je trouve cela déroutant. Autant que je puisse dire, chaque Barrani est le cousin de tout autre Barrani.”

	“Les mortels mentionnent rarement leurs parents, non plus.”

	“Tu plaisantes ? Je peux te dire soixante-cinq choses à propos de la mère de Joey sur un mauvais jour. Je peux te dire que la mère de Reena en a marre de son mariage, et la mère de Kathy s’énerve sur son manque d’enfants. La mère de Clint, eh bien, c’est plus compliqué, je ne suis pas sûre que je veille rencontrer son père, quoique.”

	Teela rit. “Arrête. J’abandonne. Très bien. Les Barranis ne parlent pas beaucoup de leurs parents, mais par rapport au commun des mortels, ils ne parlent pas de grand-chose. Les mortels ont toujours l’impression que les menus détails de leur vie sont intéressants. Je ne suis pas particulièrement intéressée dans l’éphémère de leur existence quotidienne. Ils parleront de l’affaire qu’ils ont trouvée sur le marché le matin, sur la file d’attente au puits, à la recherche leurs chaussettes le matin. Tout le temps. C’est l’une des meilleures choses sur ton Caporal… il ne jacasse pas”.

	Consciemment, Kaylin dit, “je le fais.”

	“Oui, bien que j’ai appris à trouver tes rumeurs intéressantes ou du moins tolérable. Je dois admettre que cela ne m’a même pas demandé beaucoup d’efforts. Tu avais beaucoup d’énergie quand tu avais treize ans, tu étais comme un chiot ou un chaton. Même les gens qui ne se soucient pas des animaux semblent aimer les chiots et les chatons, as-tu remarqué ?”

	Kaylin ne répondit pas, ce qui fit rire Teela. Être la cible des rires Barrani n’est jamais amusant, mais au moins Teela riait. “Teela ? Tes parents ?”

	“Ma mère, comme la tienne, est morte et au moins nous avons ceci en commun, chaton. De mes souvenirs d’enfance, il y en a un qui me hante, mais nous différons sur un point : je n’ai pas découvert son cadavre, je l’ai regardé mourir.”

	Les bras de Kaylin inexplicablement ont commencé à tinter et les démangeaisons. Ce sont les marques. “Teela, utilises-tu la magie ?”

	“Non” Teela se redressa en position assise. “Pourquoi ?” Le mot était plus fort et plus lisse dans l’obscurité.

	“Mes bras. Les marques me picotent.”

	“Elles ne brillent pas.”

	“… Non, mais…” Kaylin secoua la tête. Qu’avait-elle à s’attendre dans un endroit comme celui-ci ? “Désolée. Je ne sais pas ce qui les dérange. Cela ne s’aggrave pas.”

	Teela se recoucha de nouveau, mais elle était maintenant sur ses gardes. Peut-être parce qu’elle l’était, elle pouvait continuer. “Ma mère est morte dans les Marches de l’Ouest.”

	Silence. Même le petit dragon était tout à fait immobile, comme s’il pouvait comprendre la portée, de la gravité, de chaque mot.

	“Teela… ton père…”

	“Tu as les oreilles d’un Hawks,” était la réponse affectueuse. “Oui, chaton. Mon père l’a tué.”

	***

	Elle pensait à Severn, dans l’obscurité. Elle avait promis qu’elle ne mentionnerait pas Steffi ou Jade, et elle avait tenu cette promesse, mais les paroles de Teela les ramenaient, comme le froid, accusant fantômes. Severn n’avait pas tué sa mère, mais Severn avait tué Steffi et Jade.

	“A-t-il survécu ?” demandé Kaylin finalement, d’une voix épaisse.

	“Pendant quelques siècles, oui.”

	“Il est mort maintenant ?”

	“Oui.”

	“Teela…”

	“Oui, chaton. Je l’ai tué.”

	“As-tu – avant cela, avant qu’il tue ta mère – l’as-tu aimé”

	“Tu es tellement mortelle. De toutes les questions que tu pourrais me demander – plus pertinente, comment j’ai réussi à le tuer, compte tenu de son rang supérieur, de son statut supérieur, et de sa puissance relative – tu me demandes celle-ci. Pas un seul de mes proches, pas un seul membre de cette Haute Cour, pas même la Dame, penserait à poser cette question.” Les mots étaient empreints d’affection et de tendresse dans l’obscurité, cela n’avait pas d’importance de quelle couleur des yeux de Teela étaient.

	“Quand j’étais une enfant,” poursuivit la Hawks Barrani, se relaxant dans son familier corps complet détendu, “je l’aimais, mais je l’aimais comme un enfant aime, dans l’ignorance et avec un désir désespéré d’avoir cet amour retourné. Je crois c’est la seule fois que j’ai menti à moi-même dans ma ferveur sincère. Mon père n’était pas un jeune homme quand je suis né. J’étais le plus jeune de ses enfants à ce moment-là et la seule fille. Mes frères sont des demi-frères. Ma mère était une nouvelle femme. Elle est venue des Marches de l’Ouest”, ajouta Teela. “Elle n’était pas habitué à la vie de la Haute Cour, les juridictions des Marches de l’Ouest sont différentes.”

	Le ton de sa voix n’était pas la même dans l’obscurité. Kaylin tendit la main et passa un bras autour des épaules de Teela.

	“Je sais que les mortels pensent que tous les Barranis se ressemblent… c’est vraiment très déconcertant. Pour moi ma mère était belle, bien plus belle que la Dame.”

	“Que toi ?”

	Teela rit. “Loin, bien plus belle que moi. Elle avait une voix qui pourrait arrêter les oiseaux chanteurs dans leurs chants. Ils se posaient sur ses bras et ses épaules pendant des heures, écoutant. Ils pouvaient mourir de faim, de cette façon, et ne jamais le remarquer. J’aimais sa voix”, ajouta Teela, “beaucoup l’aimait. Mon père, parmi eux.

	“Tu es consciente que nous n’avons pas beaucoup d’enfants. Nous avons des frères et sœurs, parfois… Je n’ai jamais été honoré avec une sœur.”

	“Jusqu’à moi ?”

	Elle rit de nouveau, et cette fois, elle drapa un bras sur le cou de Kaylin. Le Dragon siffla. Elles l’ont toutes deux ignoré. “Jusqu’à ce que toi tu arrives, chaton, même si je pense que je rêvais plus d’avoir une sœur plus âgée et plus sage. Il semble que nous nous reproduisons, mais nous nous reproduisons lentement, voire pas du tout. Il y a des familles entières dont les fieres lignées disparurent de l’existence, car aucun enfants naissait d’eux au cours des siècles, mais mon père était béni dans le choix de ses épouses, et ma mère lui donna un enfant : moi.

	“Ma mère était un enfant unique. Ses parents n’étaient pas important, et plus : ils n’étaient pas Seigneurs de la Cour.”

	“Est-ce que la Cour n’existait alors ?”

	“Oh, oui et les Hauts Domaines existaient aussi, bien que le territoire soit âprement disputée par les vols des Dragons. Nous étions un peuple – les gens de mon père – élevés pour la guerre, mais je rends un mauvais service à la famille de ma mère, Kaylin. Elle n’était pas une campagnarde douce, vivant en paix et en harmonie avec la nature dans les confins de nos terres. Malgré tout, ses parents avaient choisi de ne pas subir le test du nom. Ils n’avaient pas de rang et peu de richesse évidente. Leur richesse, comme cela était, était leur seul enfant.

	“Ils étaient fous”, a-t-elle ajouté durement, “tous fous. Ils la gâtaient, ils l’adoraient, ils lui cédaient, ils séchaient ses larmes… et elle leur criait dessus. Aucun de mes parents n’aurait pleuré ouvertement comme elle. Nous n’aurions pas osé, mais elle le faisait. Apparemment, elle pleura à ma naissance”.

	Kaylin, qui avait vu beaucoup, beaucoup de naissances dans son mandat en tant que bénévole d’urgence à la Guilde des sages-femmes, déclara : “C’est une réaction normale.”

	“Seulement pour les mortels, pas pour les Barranis. C’est considéré comme un mauvais départ dans la vie d’un enfant.”

	Kaylin ne dit rien. Elle pouvait à peine se souvenir du visage de sa mère, elle était si jeune quand sa mère était morte, mais… elle se souvenait de la sensation des bras de sa mère, ses genoux, le doux bruit de sa voix. Elle se souvenait tresser les cheveux de sa mère. Elle se souvenait se sentir aimé.

	“Ma mère a suivi le chemin de ses parents. Elle était ravie à ma naissance, de mon existence, mais elle avait été élevée dans les Marches de l’Ouest, et elle m’élevait dans les Hauts Domaines. Je me souviens d’elle,” dit Teela, sa voix s’adoucissant et ralentissant. “Je me souviens d’elle sous les hauteurs infinies des plafonds dans les salles. Parfois, elle nous introduisait toutes les deux dans la forêt qui entoure le trône du Haut Seigneur. Il y avait des forêts dans Elantra à l’époque, même si elles diminuaient. Elles n’étaient pas considérées comme sûres, mais les forêts du Haut Seigneur l’étaient.

	“Elle m’a appris les noms des arbres, des fleurs, les mauvaises herbes. Elle les connaissait tous.”

	“Je t’envie,” murmura Kaylin.

	“Pourquoi ? Mis à part l’habituel.”

	Kaylin la frappa avec son oreiller. “Je ne me souviens pas ce à quoi ma mère ressemblait, pas clairement. Je me souviens d’images, mais… elles sont si loin maintenant, les Barranis se souviennent de tout.”

	“Ils se souviennent de ce qu’ils remarquent, oui, mais chaton, permet-moi de te poser une autre question. Te souviens-tu, clairement, de ce à quoi le corps de ta mère ressemblait ?”

	Kaylin tressaillit, mais dans l’obscurité, elle réalisa qu’elle ne pouvait pas. Elle pouvait se souvenir de ce qu’elle avait ressenti. Elle pouvait encore sentir, si elle concentrait. Elle pouvait se rappeler la sensation de froid, les mains raides de sa mère et l’absence totale de son souffle, mais elle se souvenait d’eux parce que ce qu’elle avait ressenti ne la quitterait pas, ils étaient entortillé et ancrées dans ses émotions. “… Non”

	“Je me souviens. Je me souviens de ce qu’elle a dit avant de mourir. Je me souviens où elle était blessée et à quelle fréquence. Je me souviens que son sang coulait, et, chaton, je me souviens de la couleur de ses yeux. Je me souviens de son expression et si j’atteins dehors, comme ça, je peux presque le toucher”. Sa main se posa maintenant contre le front de Kaylin.

	C’était la première fois que Kaylin comprenait bien comment le don de rappel quasi-parfait pouvait être double tranchant. Elle ne pouvait pas, même si elle essayait, voir les deux cadavres sanglants de ses filles… et elles étaient plus clairs, et la cicatrice émotionnelle plus récente.

	“Aucun cadeau n’est gratuit”, murmura Teela. “Ton genre considère le mien talentueux, bienheureux. Considère le coût et le prix payé pour ces dons. Je serais toi,” poursuit-elle, ce qui était presque choquant, “même étant donné ta vie à ce jour, compte tenu de tes pertes, je serais toi. Tu vis dans l’instant, Kaylin. Ton passé ne marche pas si clairement et fortement à côté de ton présent et de ton avenir ? C’est toujours occulté, une chose faite d’espoir, de rêve et de peur. Tu as à peine le temps d’apprendre qui tu es avant que la charge de cette connaissance doive être déposée”.

	“Mais nous sommes…”

	“Oui. Vous êtes faible. Mon genre peut vous asservir sans trop d’effort. Vous êtes tué par la moindre des tempêtes, le plus petit des incendies. Vous êtes faible dans votre âge, et vous perdez tellement rapidement. J’imagine que s’il m’était accordé mon souhait de repos, je le détesterais à la fin, mais c’est la nature des souhaits. Ne l’oublie pas.”

	“Tu transformes tout en une leçon, n’est-ce pas ?”

	“Oh ? Qu’as-tu appris de la bagarre ?”

	“Ne pas se faire attraper par les Swords en service, ne pas donner son nom réel, et, plus important, éviter de boire avec des Barranis quand cela est possible.”

	Teela rit et la frappa avec un oreiller, elle frappa dur, même pour jouer. Elle le faisait toujours. “Ma mère est morte essayant m’enlever loin des Marches de l’Ouest. Quand elle comprit parfaitement ce a quoi que mon père me destinait – pour moi, chaton, mais pas pour ses fils – elle était horrifiée, terrifiée.”

	“Elle ne savait pas ?”

	“Elle était stupide, je te l’ai dit, il savait ce que serait sa réaction. Je suis certaine qu’il savait ce qu’il allait être contraint à faire si elle découvrait la vérité, je ne sais pas comment il entendait lui cacher. Peut-être qu’il croyait vraiment que j’émergerais comme une puissance importante à la fin de la récitation, et je serais sienne. Sa fille, de sa lignée. Peut-être pensait-il qu’elle lui pardonnerait quand elle se rendrait compte qu’il m’avait favorisé – me favorisait – avec la chance d’un tel cadeau.

	“Mais elle avait été élevée dans les Marches de l’Ouest, et elle avait peur. Elle plaida avec lui, elle le pria, ma mère à ses genoux. C’est une image qui me brûle encore. Quand il a accepté de se conformer à ses désirs, elle savait. Elle l’étreignit, elle m’a embrassé, elle m’a pris à la maison, mais elle savait.

	“Le pire, c’est ceci : je voulais le pouvoir, je voulais être l’enfant d’or, je voulais être la fierté de mon père.” Elle se tut.

	“Je n’ai jamais connu mon père.”

	“J’ai passé des siècles souhaitant n’avoir jamais connu le mien. Parfois l’ignorance est une bénédiction.” expira Teela. “Et parfois, ça ne l’est pas. Ma mère savait qu’il avait menti. Elle essaya de me sauver. Elle n’est pas venue seule, je te l’ai dit, elle avait grandi dans les Marches de l’Ouest. Le Seigneur des Marches de l’Ouest ne pouvait évidemment pas être déplacé. La récitation ne pourrait être réalisée sans son consentement. Même si le consentement était donné à contrecœur, il serait lié par lui. Il ne pouvait pas se permettre de perdre face que l’annulation de cette autorisation pouvait entraîner.

	“Elle ne pouvait pas, par conséquent, approcher le Seigneur des Marches de l’Ouest. Je crois, si la Consort du temps présent avait été là, elle aurait eu de la chance de pouvoir plaider son cas, mais la Consort voyage très rarement aux confins des Marches de l’Ouest. Tu es bénie.”

	Kaylin se demanda pourquoi la moitié des bénédictions qu’elle expérimentait semblaient un peu comme des malédictions.

	“Elle est allée vers ses parents à la place. Elle appela les siens. Ses parents ont compris à la fois sa peur et sa frénésie, et ils en rallièrent d’autres. Ils ont évité les Seigneurs de la Cour, et ils n’ont demandé aucune aide au Seigneur des Marches de l’Ouest. Avant que tu demandes, le Seigneur qui tenait les Marches de l’Ouest à cette époque n’est pas l’homme qui t’a revendiqué comme kyuthe. Ton Seigneur des Marches de l’Ouest n’est en aucune façon le même. Il est doux et plus sentimental, et il est de mon soupçon que s’il avait été Seigneur des Marches de l’Ouest au moment de la récitation, elle n’aurait jamais eu lieu.

	“Mais mon père était un Seigneur influent et puissant. On pouvait lui refuser une demande, mais pas une demande que le Haut Seigneur avait déjà accordée. A la fin, ma mère et sa famille ont comparu avant que la récitation commence, et ils demandèrent ma libération.

	“Mon père, bien sûr, refusa et leur ordonna de partir. Ils ne sont pas parti.”

	“Ils se sont battus,” murmura Kaylin.

	“Oui, et ils sont tombés. En soi, c’était un crime, mais les hommes de mon père n’ont pas tiré l’épée en premier et ils ont agi, sans doute, en défense. Je dois te dire, au cas où il devient pertinent, que faire couler le sang dans le cercle du vert est considéré comme un crime grave”.

	“Un aussi grand crime que de tenter de modifier les enfants Barrani ?”

	“Non, mais à l’époque, ce crime n’existait pas. Les Barranis des Marches de l’Ouest tombèrent aux mains des lames supérieures de la Haute Cour. J’ai essayé de les arrêter”, ajouta-t-elle, la voix dans un murmure inhabituel dans l’obscurité.

	Kaylin n’avait pas à fermer les yeux, il faisait sombre, mais elle voulait, juste une minute. Elle ne pouvait imaginer qu’elle pourrait avoir fait la même chose, et elle savait la façon dont cela se serait terminé.

	“Ma mère savait qu’ils échoueraient lorsque ses gens ont commencé à mourir. Elle n’a pas combattu. Au contraire, elle a prié le cœur du vert.”

	“Attend, elle priait ?”

	“Une figure de style.” Le silence de Teela avait la qualité de la pensée. “C’est peut-être pas le bon mot dans votre langue. Suppliez ?”

	“« Suppliez » a plus de sens si nous parlons Barrani.”

	“Supplié le cœur du vert, alors, avec peu d’effet. Mon père l’a tuée. Il n’a pas tenté d’épargner sa vie. Il était en colère, elle était sa femme et connu sous le nom de sa femme, et elle avait voyagé avec la Haute Cour et les enfants. Elle l’avait trahi, et elle l’avait fait en pleine vue de la Haute Cour, elle ne pouvait pas être épargnée”. La voix de Teela semblait si sèche, si terre-à-terre.

	“A-t-il même essayer ?”

	“Non, chaton je t’ai dit… il ne pouvait pas.”

	“Mais, mais si tu acceptes que, si tu peux accepter que…

	“Oui ?”

	“Je ne comprends pas pourquoi tu l’as tué. Pourquoi as-tu senti que tu devais le tuer.”

	“J’adorai ma mère,” répondit-elle.

	Les Barranis parfois n’ont pas de sens. Kaylin pouvait comprendre la nécessité de tuer l’homme qui avait assassiné sa mère. Elle n’avait pas de problème avec cela, mais Kaylin était certaine qu’aucune explication, aucune circonstance, qui provoquait son père à assassiner sa mère ne serait jamais acceptable pour elle. Si elle pouvait comprendre pleinement et complètement les raisons de la mort, comment pouvait-elle le haïr assez décréter sa vengeance ?

	Kaylin avait passé près de sept ans de sa vie planifiant les moyens pour tuer Severn si jamais elle le rencontrait à nouveau, mais une fois qu’elle avait appris le pourquoi, le mécanisme de la vengeance avait rouillé en elle.

	“Tes lèvres se déplacent à nouveau, chaton.”

	“Elles ne le font pas.” Kaylin l’aurait bien frappé avec un oreiller, mais Teela apparemment les avait tous en ce moment.

	“Nous ne sommes pas les même. Ne passe pas trop de temps à essayer de faire cette comparaison. Je comprends pourquoi il l’a tuée, mais à la fin, elle est morte à cause de moi.”

	“Ce n’est pas vrai. Tu ne l’as pas tué.”

	“Si je n’avais pas été dans les Marches de l’Ouest, si je n’avais pas été candidate pour la récitation, elle ne se serait jamais levée contre mon père. Pas plus que je moi. Dans notre mode, nous l’aimions tous deux, et les choses que nous voulions de lui n’étaient pas différentes. Elle aurait soulevé aucune main – ou la voix – pour d’épargner les autres enfants. Ils n’étaient pas les siens”

	“Teela, pourquoi était-elle si préoccupé ?”

	“Elle ne me l’a jamais expliqué, mais après la récitation, c’est devenu très clair.”

	Kaylin fronça les sourcils. “Il y a quelque chose que je ne comprends pas.”

	“Il y a beaucoup que tu ne comprends pas. Quel élément particulier est source de confusion maintenant ?”

	“Tu étais là. Ta mère n’a pas réussit à te sauver. Tu étais l’un des enfants obligé d’écouter la regalia. Ce qui est maintenant un grand crime. Pourtant, tu es toujours Teela. Si ce qui s’est passé pour les enfants était si horrible, pourquoi est-ce que cela ne t’es pas arrivé ?”

	***

	Teela roula sur elle-même, passant de l’estomac au dos, elle étendit ses bras au-dessus de sa tête, exposant ses aisselles. Kaylin savait, par expérience malheureuse, que Teela n’était pas chatouilleuse, et en tout cas, cela semblait être le mauvais moment pour faire une deuxième tentative. A tort ou à raison, elle le considérait.

	“Je ne sais pas,” dit-elle finalement. “C’est une question qui m’a été souvent posée dans mon enfance. Même comme adulte, j’ai regardé, testé et mis en garde.”

	“Étais-tu la seul épargnée ?”

	“Oui.”

	“Et c’était évident que les autres étaient…”

	“Oui, chaton. C’était évident dans la journée. C’était évident que quelque chose n’allait pas dans l’heure, mais pas tous les enfants qui sont touchés, ne manifestent immédiatement le changement. C’était,” a-t-elle ajouté doucement, “une longue, longue récitation. L’harmoniste s’est effondré immédiatement après sa conclusion, comme l’a fait le Seigneur des Marches de l’Ouest. Seul le Conteur fut épargné de ce destin… d’une façon.

	“Nous avons été emmenés à la station des Marches de l’Ouest. Elle n’est pas si souvent utilisée pour les visiteurs. Il y a des salles dans les Marches de l’Ouest qui sont habituellement laissées ouvertes, mais les décès dans le cercle de la verdure fermèrent de nombreuses portes ce jour-là.

	“Si nous n’avions pas été dans la station, je ne sais pas ce qui serait arrivé. Il y a des théories,” ajouta-t-elle doucement. “Il y a des théories qui ont été débattues pendant des centaines d’heures chaudes dans les Hauts Domaines à notre retour. Certains des Seigneurs – ceux qui n’avaient pas accompagné notre groupe – étaient catégoriques que nous essayions encore. Ils ont souligné les circonstances exceptionnelles qui précédaient la récitation : le sang dans le cercle, la mort, la longueur presque inouï de la regalia qui avait été offert à la triade.

	“Mais le Seigneur des Marches de l’Ouest, après récupération, interdit toute nouvelle tentative. Le Haut Seigneur lui-même s’est rendu, à la hâte et à ses propres risques, aux Marches de l’Ouest, et quand il est revenu, il a clos toutes les discussions. Il ne tolérerait pas un tel risque encore une fois, car nous avions perdu une douzaine de nos enfants dans cette tentative… et étant donné le nombre de nos jeunes, c’était important”.

	“Sais-tu ce qu’il a vu ?” demanda Kaylin quand la voix de Teela à nouveau reflua dans le silence.

	“Oui, il a vu la station de chemin. Il a vu ce qu’elle contenait, les enfants, les jeunes, n’étaient pas les seules pertes – et à mon avis, les Seigneurs de la Cour qui sont morts dans les vingt-quatre heures après la fin de la récitation étaient considérés comme la plus grande perte.”

	“Est-ce que les enfants les ont tué ?”

	“Oui, et si ce n’était de la colère des citoyens des Marches de l’Ouest, le nombre de décès aurait été beaucoup, beaucoup plus élevé, nous avons été accueillis dans les maisons et les salles où ils habitaient. La station était une prison. Elle contenait les transformés.”

	“Mais… tu étais dans la station.”

	“J’y étais”.

	“Et tu as survécu.”

	“Oui. J’étais l’une des rares à le faire. Mon père était un autre, mais il a perdu trois vassaux dans sa fuite.”

	“Il t’a sauvé.”

	Teela ne dit rien.

	“Teela…”

	“Assez, chaton. Je n’ai pas parlé de cela depuis des siècles. Si tu as maintenant peur pour moi, ne le sois pas. Je suis retourné aux Marches de l’Ouest comme une adulte. Sur ce voyage, regardée par tous les membres de la Cour, j’ai été choisi comme harmoniste. Cela a calmé leurs craintes.”

	“Et les tiennes ?”

	“Qu’ai-je à craindre ?” demanda-t-elle, mais sa voix… sa voix n’était pas la voix de Teela, elle était trop crue et trop amère. Kaylin se tut un moment, elle s’assit dans l’obscurité. “Chaton, je ne suis pas toi.” Il y avait une note d’avertissement dans ses mots. “Je suis allé aux Marches de l’Ouest dans la robe que tu portes maintenant – bon, une variante plus longue – et je me suis tenu comme harmoniste, et je ne me suis pas transformée, je ne suis pas devenu monstrueuse, je n’ai pas tué les Seigneurs de la Haute Cour présents et me regardant comme des vautours méfiants. Je suis devenue complètement, et enfin, adulte.”

	“Etait-ce difficile ?”

	“Cela était… difficile.”

	“Et je te fais revenir.”

	“Non, chaton, tu ne le fais pas. Tu ne pourrais pas me faire faire quelque chose que je ne veux pas faire. Je suis ici parce que je l’ai suggéré à Marcus.” Elle roula sur le côté, face à Kaylin. “Je suis un Seigneur de la Haute Cour, je suis un Seigneur de la note dans cette Cour, mais je suis aussi un Hawks. Comme un Hawks, je joue selon des règles Impériales labyrinthiques ridicules je soutiens des Lois aussi ridicules – combien de livres faut-il pour les contenir toutes, de toute façon – et je porte un tabard, comme si j’étais le plus bas de mes propres gardes. Je marche – à pied, ça ne me gêne pas de ne pas rouler et ne pas conduire – dans les rues bondées et sales d’Elantra, au service d’un Dragon…”

	“Au service de ses Lois.”

	Teela renifla.

	“Ce n’est pas la même chose, Teela.”

	“… Et je passe aussi autant de temps à vivre en dehors des Hauts Domaines que je le peux, je ne suis pas trop friandes des mortels”, ajouta-t-elle, “mais avant que cela t’offense, je suis encore moins friande de la plupart de ma famille. Les Hawks,” ajouta-t-elle, sa voix se déplaçant, “sont devenu importants pour moi. Je ne sais pas quand c’est arrivé. Je ne comprends même pas pourquoi, mais je leur ai offert de t’accompagner aux Marches de l’Ouest parce que les Domaines de la Loi avaient besoin des informations que Nightshade faisaient miroiter devant le Seigneur des Hawks.

	“Je l’ai fait en tant qu’adulte, j’ai fait savoir ce que les Marches de l’Ouest signifie pour moi. Si tu essayes de te sentir coupable de ma présence ici, je serai insultée. Et qu’est-ce que je t’ai dit à propos d’insulter délibérément les Barranis ?”

	“C’est une très mauvaise idée.”

	“C’est tout ce que j’ai dit ?”

	“Non, c’était plus long et avait des listes plus concrètes de conséquences, mais c’en était l’essentiel. Je ne suis pas autorisé à m’inquiéter ?”

	“Inquiète-toi si tu veux, mais de la culpabilité ? Non. Ta culpabilité est une tentative de me priver de la possibilité de faire un choix d’adulte – et d’en accepter les conséquences qui en découlent – et étant donné ce que j’ai enduré pour devenir une adulte, je ne peux pas le permettre”.

	Teela installa sa tête dans les oreillers, car elle les avait encore tous. “En ce moment même – et je suis certaine que je vais regretter d’avoir dit cela – je suis vraiment contente d’être venue. Ce fut un choc de te voir dans cette robe, je suis inquiète, et j’ai été bouleversée, mais cela faisait… un long, long moment que je n’avait pas parlé de ma mère à quelqu’un qui pouvait vraiment comprendre la perte”.

	“Tu parlais de sa mort.”

	“Je sais, mais en parlant de sa mort, je me souviens de sa vie, ou au moins des parties qui chevauchaient avec la mienne. Elle a fait tout ce qu’elle pouvait pour me sauver.”

	“Je pense qu’elle t’a sauvé, à la fin.”

	“Oh ?”

	“Tu as dit qu’elle a prié le cœur du vert pour quelque chose. Je pense que nous pouvons à la fois deviner de quoi il s’agissait. Tu es la seule à survivre, alors peut-être le cœur du vert était à l’écoute.” Kaylin se détendit et retomba dans le lit. “Hey, vas-tu monopoliser tous les oreillers ? Donne-m’en un. Donne-m’en un et dis m’en plus sur ta mère ou les Marches de l’Ouest, les bons morceaux,” ajouta-t-elle.

	
CHAPITRE 17

	 

	Dans la matinée – et la lumière était la lumière ambiante du matin, bien que, là aussi, les chambres n’aient pas du tout ce qui ressemblait à des fenêtres – Kaylin se sentait plus calme. Teela était déjà éveillé, car les Barranis n’ont pas besoin de dormir, ils le font en quelque sorte en dilettante, comme s’ils comprenaient que c’était censé être une bonne chose, mais ne pouvaient pas tout à fait réussir à s’y accrocher.

	Les yeux de Teela étaient de la même couleur, quand Kaylin les vit, que la robe de Kaylin. La bonne chose au sujet des robes entièrement magique était qu’elles semblaient être auto-nettoyante, et auto-repassante, aussi. Kaylin se glissa en elle, beaucoup plus à l’aise avec sa couleur, sa longueur, et le fait que, pour ce voyage, c’était la sienne qu’elle l’avait été avant qu’elle soit larguée dans la chambre de Teela. Le petit dragon se percha sur ses épaules, marmonnant à lui-même.

	“Tu sais,” dit Teela, “s’il est un familier – et je suis presque certaine qu’il en est un – les histoires à propos de leur grandeur et de leur puissance semblent avoir raté le coche”

	“Elles ne visaient probablement pas la vérité.”

	“Non, probablement pas. Ce sont des histoires, après tout.”

	“Es-tu prête ? Je meurs de faim.” Elle se dirigea vers le placard, et Teela s’éclaircit la gorge bruyamment. “C’est vrai, j’ai oublié. Les sacs vont s’éjecter lorsque nous partirons. Hé, Teela, qu’est-ce que la lumière signifie ?”

	“La lumière ?”

	“Celle qui m’a frappé la tête juste avant notre départ la dernière station.”

	“Nous parlons de l’alignement des étoiles lorsque nous parlons de la récitation. Les étoiles référées ne sont pas littérales. Elles sont aussi mentionnées comme des illuminations. La lumière offerte comme tu partais était une simple illumination, mais elle était offerte si tôt dans le voyage que cela implique qu’il y aura plus. Il existe une certaine corrélation entre les illuminations et la complexité de l’histoire un harmoniste n’est pas toujours choisi. Un Conteur d’Histoires est encore plus rare”.

	“Quand tu étais enfant…”

	“Oui. Nous avions tous les trois. L’harmoniste a survécu, à peine, et il était beaucoup transformé.”

	***

	La table du petit déjeuner était la même que celle sur laquelle le dîner avait été servi la veille au soir, elle était peuplée par les mêmes Seigneurs, bien que la plupart de leurs vêtements aient changés. La Consort assise à la tête de la table, et à sa droite était assis le Seigneur Nightshade. Kaylin sentait sa joue devenir plus chaude et elle commença à lever la main pour toucher sa marque. Teela lui pris la main au lieu et en garda le control.

	“Il serait mieux si vous tu négligeais de reconnaître la marque.”

	“Rougeoie-t-elle ?”

	“Un peu, oui. Je ne pense pas que la couleur aille parfaitement avec ta robe.” Sa prise se serra, mais pas de façon douloureuse. “Tu peux porter un grand sac sur ton visage, et tout le monde serait encore au courant de la marque, il n’y a aucun moyen de la cacher à un Barrani. Il n’est pas nécessaire de la laisser te sentir complexée, non plus. La plupart des jours tu ne te souviens même plus qu’elle est là. Fais en sorte que ce soit un de ces jours là”.

	Kaylin la regarda, elle souriait. “Tiens, voilà ton Caporal, il nous a sauvegardé des sièges.”

	La version de Teela de « sauvegardé » était totalement fausse. Severn était mortel. Il y avait des sièges près de l’extrémité de la table parce que personne avec le désir de monter les échelons supérieurs de la Haute Cour Barrani ne pouvait voir un avantage à converser avec lui. Teela les dirigea toutes deux vers le bout de la table de Severn.

	“Tu t’es retrouver chez Teela ?”

	“Plus ou moins, mais Teela n’a pas besoin de beaucoup de sommeil.”

	Teela, étant Barrani, prit sa place sur le banc de pierre complexe sans faire de bruit. “Avez-vous bien dormi ?” demanda-t-elle Severn.

	Il hocha la tête. Le repas du matin était principalement une variété de pain et de fruits coupés en formes pas tout à fait attrayantes. Il y avait du fromage, ainsi que… du poisson. Le poisson était cru. Teela éclata de rire à l’expression sur son visage.

	“Il ne te tuera pas,” dit-elle.

	“Non, il ne le fera pas.” Parce qu’elle n’avait pas l’intention de le manger.

	“Eh bien, n’en mange pas trop”, déclara la Barrani Hawks, ignorant totalement son propre conseil.

	“Pourquoi pas ?” fut la question immédiatement suspecte. “As-vous mangé tout le fromage, Severn ?”

	“J’ai décidé que je voulais conduire le carrosse aujourd’hui.”

	“Pas du tout.”

	“Tu ne peux pas exactement me l’interdire, chaton.”

	“Probablement pas, mais je peux essayer. Severn, aide-moi là.”

	Severn rit. Il était – il avait l’air – entièrement détendu. Pour les quinze prochaines minutes, ils pouvaient être assis sur les bancs certes usés dans la salle de cantine, un jour sans l’enquête de l’Échiquier suspendue au-dessus de leurs têtes collectives. La présence des Seigneurs Barrani ne faisait rien pour apaiser cette impression, ils étaient comme une toile de fond, et au moins ils n’étaient pas assis en face d’un bureau dans la fonction publique, se plaignant des armées de géants ou des poulets endiablés.

	Mais cela ne pouvait pas durer. Pas ici. Les Barrani, après avoir fini de manger et probablement au courant qu’ils seraient coincés dans les voitures – ou à pied – pour la longue et épuisante journée de Voyage devant eux, commençaient maintenant à se lever.

	L’un de ces Seigneurs était Nightshade.

	Il était intéressant de le regarder passer. Même les Seigneurs qui ne réussirent pas à lui dire un mot – et ils composaient les deux tiers de la Cour présente dans la salle – ne pouvait pas tout à fait ignorer son passage. Pas de la façon dont ils pourraient ignorer Kaylin. Il dériva sur le côté de la table, ne s’arrêtant que pour parler avec Andellen, qui, sans surprise, lui répondit.

	Mais quand Nightshade rit, tout le monde se tut, même Teela. Les rires de la Cour étaient généralement méchants. C’était une variante de ragots de Cour et avait la même limite, bien qu’absents de mots réels. La seule exception à cette petite expérience en vrai pour Kaylin était, ou avait été, la Consort. Cependant elle ne riait pas maintenant. Nightshade le faisait.

	Sa voix était pleine et ouverte, il semblait véritablement amusé – presque heureux – par ce qu’Andellen lui avait dit. Un regard sur le visage de Andellen précisa qu’il était également très amusé, ils ont partagé une blague d’un genre qui n’avait pas sa place dans cette Cour.

	Nightshade dériva vers la table et enfin atteint Teela. Il lui offrit une pleine révérence.

	Elle haussa un sourcil noir en réponse, ses yeux étaient maintenant bleus, mais ce n’était pas l’indigo dans lequel ils étaient tombés en premier quand elle avait posé les yeux sur lui la veille au soir. “Seigneur Nightshade”, dit-elle, ce qui causa un petit murmure montant des parties de la table assez près pour l’entendre. Étant donné qu’ils étaient Barrani, c’était une grande partie.

	“Seigneur An’Teela,” répondit-il en se relevant. “C’est toujours un plaisir de vous voir.”

	C’était un peu poussé.

	“Pardonnez mon audace. Cela fait longtemps en effet depuis que j’ai voyagé avec la Haute Cour. Cela me rappelle mes jours de jeunesse.”

	Teela hocha la tête, c’était frais et beaucoup plus rigide que son clin d’œil normal. “Quand avez-vous appris que vous seriez le Conteur ? Je ne vous ai pas vu dans l’Hallionne lors de notre première nuit.”

	“Non, je n’était pas là, comme vous vous en doutiez, je ne voyageais pas avec la Haute Cour à ce moment là.”

	Kaylin nota qu’il n’avait pas répondu à la question, et il la regarda, lui rappelant que toute notes mentales qu’elle prenait étaient comme de grands panneaux de publicité dans son point de vue.

	“En effet,” dit-il, même si elle n’avait pas parlé. Teela et Severn deux se tournèrent vers elle, comme elle rougissait. “Pour répondre à votre question, Seigneur An’Teela, je le savais avant mon départ.”

	Teela se figea. Elle ne bougeait pas beaucoup au début, mais même le mouvement de sa respiration sembla s’arrêter.

	Le sourire de Nightshade augmenta d’un bord. “C’est intéressant, n’est-ce pas ? Je me suis réveillé pour trouver la couronne dans mon Château. Je n’avais, cependant, aucune connaissance de qui serait l’harmoniste.”

	“Mais vous saviez qu’il y aurait un ?” demanda Kaylin.

	“Je le savais. Il n’y a jamais un Conteur sans un harmoniste. Il y a des récitations à laquelle il n’y a ni l’un ni l’autre. Considérez les récitations comme un événement de difficulté variable. Parfois, si la difficulté est considéré comme grande, le vert offre au Seigneur des Marches de l’Ouest un harmoniste, mais si la récitation est très difficile, un Conteur est également choisi”.

	“Comment le Vert, quel qu’il soit, décide ?”

	“Personne ne le sait avec certitude. Comme la position transmet à la fois honneur et stature, il étaient bien entendu que ce serait contesté.”

	“Je parie. J’aimerais aussi parier que chaque Haut Seigneur ici, à l’exception possible de la Consort, essaye de comprendre comment vous avez réussit cela.”

	Son sourire était plus profond et moins froid. “Oui, ils essayent, mais si j’étais vous, je ne serais pas si prompte à rejeter la curiosité de la Consort.”

	Kaylin hésita encore.

	“Oui,” répondit-il, même si elle n’avait toujours pas compris comment poser la question. “La Consort et moi nous nous connaissons bien. Elle n’était pas heureuse quand j’ai été forcé de quitter la Haute Cour, elle n’est pas mécontente que je sois – même de façon très limitée – à la Cour une fois de plus.”

	“Seigneur Kaylin”, déclara la Consort de la tête de la table. “Seigneur Nightshade.”

	Nightshade se tourna vers elle et s’inclina immédiatement.

	“Nous partons.” La voix de l’Époux était froide.

	“Dame”, déclara Nightshade.

	La Consort se détourna de tous les deux, puis elle se retourna, les yeux sur le visage de Kaylin ou, Kaylin pensa, la marque qui ornait sa joue. Elle ne dit rien, n’offrit rien, avant qu’une fois de plus elle se détourne.

	***

	La même arche dressée s’ouvrit dans la salle à manger, à quelques mètres de la tête de table que la Consort présidait. Cette fois, cependant, la Consort ne partit pas en premier, elle indiqua que les Seigneurs de la Cour devait la précéder. Ils étaient gracieux dans leur acquiescement. Ils marchèrent à travers la voûte et disparurent instantanément.

	Comme Kaylin, Severn, et Teela étaient au pied de table, ils rejoignirent la progression à sa queue et s’approchant de la Consort seulement après que la salle soit presque vide.

	La Consort se tourna vers Seigneur Nightshade. “Seigneur Nightshade, les règles qui régissent la prise d’une Erenne sont claires, et le Haut Seigneur a choisi de les faire respecter. Vous ne tenterez pas d’appliquer votre emprise sur le Seigneur Kaylin pendant que vous êtes dans cette Cour.”

	“Je suis déjà Paria, Dame”, fut sa réponse neutre. “Il y a peu d’incitation pour moi d’obéir ces restrictions maintenant.” Il s’inclina de nouveau et, sans un mot, marcha à travers l’arche debout.

	***

	Kaylin s’approcha de l’arche. Severn et Teela attendaient par consentement mutuel et le silencieux. Quand ses orteils furent sur le bord de ce qu’elle classait comme l’intérieur, elle leva les deux mains dans l’imitation de la Consort, ses paumes en coupes. “Allez,” dit-elle à la lumière qui brillait, “je préfèrerais que vous ne me donniez pas de commotion cérébrale.”

	Teela renifla d’une manière très anti-Barrani comme la lumière commençait sa descente.

	“Quoi ?” demanda Kaylin sans quitter des yeux la douce lueur ronde.

	“Tu rends même le mystique banal.”

	“Facile à dire pour toi… ce n’était pas ta tête qu’elle frappa la première fois.”

	***

	La troisième journée de voyage n’était pas plus douce que les deux premières, et à la pause de midi, Kaylin était endolorie. L’idée qu’elle pouvait être tellement endolorie quand elle ne marchait pas, ne courait pas, ou ne faisait des travaux de forage était venue comme une surprise très désagréable. Severn sourit quand il vit son expression. “Cela devient plus facile.”

	“Je ne crois pas. A ce stade, je me sentirais mieux si je courais après les maudites voitures.”

	La nourriture sur la route n’était pas des aliments compliqués et intimidant qu’ils etaient pendant les dîners et petits déjeuners qui encadraient la journée, elle était presque normale. “Sommes-nous les seuls à manger ?” demanda-t-elle à Severn comme elle se laissait tomber sur un lopin de terre sous un des arbres les plus grands dans la clairière.

	“Probablement.”

	“Pourquoi ?”

	“Dans le cas où cela a échappé à ton attention, les Barranis ne mange pas « sur le pouce ».”

	Teela arriva d’un pas nonchalant et s’assit presque sur les genoux de Kaylin, sa façon d’indiquer que Kaylin devait se déplacer. Elle tendit également la main, et Kaylin, en soupirant, rompit la moitié de son sandwich et le plaça dans la paume ouverte de la Barrani Hawks.

	“La plupart des Barranis,” modifia Severn.

	“Je n’ai pas remarqué ce qui les retient dans la cantine.”

	“Il y a moins de nourriture dans la cantine.”

	“Et la plupart sont terribles”, ajouta Teela. Ses yeux étaient une nuance de vert qui avait l’air normal, Kaylin, même entourée par les Seigneurs Barrani, se sentait détendue. “Tu as commencé une tempête de discussion.”

	“Tu veux dire des ragots.”

	“Je ressens « ragot » comme un mot méchant.”

	“Dit la Reine Barrani de la réplique sarcastique coupante.”

	Teela rit, ce qui attira l’attention. C’était un autre genre d’attention qu’il attirait habituellement.

	“Qu’ai-je fait cette fois ?”

	“La deuxième illumination. Je ne pense pas que nous ayons jamais eu un harmoniste en prendre deux si tôt dans le voyage.”

	La faim de Kaylin diminua, et non pas parce qu’elle avait mangé assez. “Comment peuvent-ils déjà le dire ? Est-ce que ça se voit ?”

	“Manifestement”. Teela s’amusait. C’était ennuyeux, mais c’était mieux que la rage. Kaylin, mangea son déjeuner réduit, se rappelant avec force cela.

	“Severn ?”

	Il haussa les épaules un haussement d’épaules de fief. “Ce n’est pas visible pour moi.”

	Super.

	“Ne fais pas cette tête, “lui dit Teela en se levant. “Et termine. Nous sommes sur le point de commencer à nous déplacer à nouveau.”

	“On vient juste de s’arrêter !”

	Un sourcil noir se souleva. “Nous avons un long chemin à parcourir, chaton.” Le sourire se lissa sur son visage. “Et nous sommes loin des Marches de l’Ouest. Il y a encore quatre petites stations dans les prochains jours. Elles ne vont pas te causer de problèmes, parce qu’elles ne confèrent pas l’illumination. Elles offrent simplement la sécurité. Elles ne sont pas aussi complexes.” Elle examina ses jupes pour des miettes. “Caporal”.

	Severn releva le menton et rencontra un regard qui s’assombrissait.

	“Peu importe ce que vous voyez, ce n’est pas le moment.”

	Il hocha la tête comme elle se tournait et se dirigeait vers le carrosse, où les chevaux y étaient – merde – déjà attachés.

	***

	Donc cela se poursuivit. Pour les quatre prochains jours, les stations étaient, comme Teela avait laissé entendre, plus petites et moins ouvertement impressionnante. Les chambres, pour un, n’apparaissent pas et ne disparaissaient pas comme par magie. La salle à manger ne changeait pas de forme ou perdait ses portes. Le revêtement du sol dans les couloirs ne s’allumait pas, et les chambres n’étaient pas toujours une question de choix personnel, mais elles la conduisaient toujours soit vers Teela soit vers Severn, et Kaylin était à l’aise maintenant avec les deux.

	Nightshade était calme et distant. La marque sur sa joue ne chauffait même plus en sa présence. La seule fois où il approcha physiquement de Kaylin pendant les quatre jours – et le cinquième – était quand Evarrim était également sur le chemin. Même alors, il la quittait après qu’il avait redirigé Evarrim au loin.

	La Consort était désagréable, mais Kaylin s’attendait à cela.

	La familiarité avec le petit dragon ne diminua pas l’intérêt des Barranis dans son existence, mais étant donné la présence de Nightshade et la frilosité de la Consort, les Seigneurs – à la seule exception d’Evarrim – se contentaient pour l’instant de maintenir une stricte approche regarder-mais-pas-toucher.

	***

	La cinquième nuit après la station de la falaise, la caravane Barrani s’arrêta au bord d’une rivière. Elle était, de l’avis de Kaylin, suffisamment large pour être appelé un lac, mais Teela insista sur le fait que ce n’était pas le cas. La Barrani Hawks était calme d’une manière qui suggérait la réflexion alors qu’elle fixait l’eau se déplaçant lentement. Kaylin regardait, aussi, l’absence totale de tout ce qui ressemblait à un pont ou une barge.

	Les Seigneurs commencèrent à se rassembler sur un gros rocher, plat de ce côté de la rivière comme Kaylin regardait. “Comment sommes-nous censés traverser cela ?”

	“Tu vas voir,” répondit Teela. “Viens. La Consort se place en position maintenant.”

	Le petit dragon se ragaillardit à ces mots, leva la tête et cligna des yeux comme s’il émergeait d’un long, long sommeil et ne pouvait pas le chasser complètement de ses yeux. Kaylin se rappela à quel point ses petites griffes étaient pointues quand il creusa à travers les couches du tissu vert inestimable comme il commençait à monter et descendre. “Je pense qu’il est très excité.”

	Teela rit. “Il semble qu’il le soit. Il est vraiment désarmant. Vous regarder tous les deux ensemble, rend très difficile de le prendre au sérieux.”

	Le petit dragon brailla d’indignation. Compte tenu de la hauteur et du volume de sa plainte, ce n’était pas propice pour être pris plus au sérieux. Même Severn haussa un sourcil et secoua la tête en souriant.

	Teela les conduisit vers le bord extérieur de la roche arrondie qui servait comme d’une plate-forme d’observation improvisée. Les chevaux et les voitures avaient été retenus. “Il n’y a pas beaucoup à paître ici”, observa Kaylin.

	Teela haussa un sourcil. “A brouter ?”

	“Eh bien, les chevaux doivent bien manger quelque chose.”

	“Tu penses qu’il y a eu assez à paître pendant la semaine ?” La Barrani Hawks secoua la tête. “Tu ne sais pas grand chose sur les chevaux, toi ?”

	“Pas sur les chevaux Barrani,” dit Kaylin.

	“Pas à propos de tous les chevaux,” répondit Teela. “Peu importe, non, ils ne sont pas laissés ici cette nuit.”

	“Que faisons-nous avec eux ?”

	Ce n’était pas Teela qui répondit.

	“Les chevaux sont un sujet de préoccupation. Ce n’est pas une zone sûre de la forêt.”

	Kaylin regarda Severn. Même si elle ne savait pas grand-chose sur les forêts, et sur voyager si loin qui impliquait à la fin des heures confinés dans une boîte de fantaisie collée sur roues, rien ne l’avait frappé comme dangereux. “Pas sûre ?”

	Teela et Severn échangèrent un regard.

	“Ces terres étaient fortement contestées pendant la dernière guerre Dragon-Barrani,” répondit Severn finalement. “Beaucoup de magie a été utilisée, à la fois offensive et défensive. Dans au moins trois régions, la magie a fini hors de contrôle.”

	Kaylin regarda ses bras. Les marques étaient plates, de couleur gris-charbon, elles ne démangeaient pas, et elles étaient éteintes. “Il n’y a pas de magie ici en ce moment.”

	“Ce que tu portes peut être considéré comme la magie,” répondit Teela, “mais cela ne te donne pas de l’urticaire.”

	Vrai.

	“Si tu t’égares hors de ce qui passe pour la route ici, tu verras de grandes parcelles de terre où rien ne pousse naturellement. Malheureusement, à des intervalles aléatoires, des choses anormales se développent à la place.”

	“Pourquoi ces terres étaient si contestées ?”

	“L’Hallionne,” répondit Teela. “Regarde”.

	La Consort parlait. Ses paroles ne portaient pas, sa voix le faisait. C’était doux et faible, mais quelque chose faisait dresser tous les cheveux de Kaylin sur sa tête. Au cas où elle ratait l’importance de cela, ses bras et ses jambes commencèrent à la démanger. “Je ne savais même pas qu’elle pouvait utiliser la magie,” murmura-t-elle.

	“Elle est la Mère de la Race”, déclara Teela, deux sourcils levés.

	“Eh bien, oui, mais…”

	“Mais ?”

	Mis de cette façon, cela paraissait stupide.

	La Consort continua son discours bas, urgent. Il ne semblait y avoir aucune composante physique à son sort du tout, mais quand elle cessa de parler, les eaux de la rivière se sont tout à coup arrêtées brusquement. Ce n’était pas comme si quelqu’un avait inséré un long mur invisible entre les deux rives, les courants se sont juste… complètement arrêtés.

	La Haute Cour Barrani fit quelques pas en arrière quand l’eau commença à se déplacer. Elle ne bougea pas d’une manière qui suggérait que les courants étaient une fois de plus circulant… elle remuait, l’eau clapotait sur la roche et sur les pieds de la Consort. Elle resta sur ses positions. Ainsi, nota Kaylin, faisait Nightshade. Il se tenait à sa droite, et à un grand pas en arrière, d’où la Consort avait commencé son discours convaincant.

	Le petit dragon sauta des épaules de Kaylin alors qu’elle regardait. Il n’alla pas loin, il vola en cercles serrés au-dessus de sa tête. Elle était reconnaissante qu’il ne soit pas un pigeon ou une mouette. Les eaux, nota Kaylin, montaient. Elle n’aurait pas été surprise si elles étaient elles-mêmes sortie de leur lit.

	Ayant pensé cela, cependant, elle était surprise.

	
CHAPITRE 18

	 

	Kaylin avait, une fois ou deux, regardé des souffleurs de verre au travail. Bien que de toute évidence l’eau n’ait pas la couleur ou la texture du verre fondu semi-solide, c’était ce qui se rapprochait le plus de ce qu’elle regardait maintenant. L’eau se soulevait dans un globe qui attirait la lumière du soleil, mais il prenait aussi le clair de lune, le ciel de nuit, et le crépuscule gris, dont aucun n’était présent.

	Elle regardait comme les couches grandissaient autour de cet orbe flottant, prenant une forme différente, un peu moins circulaire. “Ce sont… ce sont les ailes,” murmura-t-elle. Cela en était : elles étaient comme une sculpture aquatique d’un Dragon en mouvement, planant. Les mâchoires et la queue furent les derniers à se former, parce que les ailes semblaient s’étirer pour toujours. Quand ce fut fait, le lit de la rivière était à sec à l’ombre de cette très étrange sculpture ensorcelée.

	Ses yeux s’ouvrirent.

	“Severn…”

	“Oui,” dit-il doucement. “C’est supposé être un Dragon.” Quelque chose dans le ton de sa voix lui fit arracher son regard loin de ce que l’eau avait formé. Ses yeux étaient grands ouverts avec une sorte d’émerveillement, ses lèvres entrouvertes, sa tête levée. Des mèches de ses cheveux lui étaient tombées dans ses yeux, mais il ne le remarquait pas. Ce qu’il remarquait était le Dragon.

	Kaylin pensa qu’elle ne serait pas surprise s’il parlait.

	Mais elle sauta soixante centimètres en arrière quand il rugit. Elle avait entendu beaucoup de Dragons parler au cours des dernières semaines – la plus grande partie des discussions entre Bellusdeo et Diarmat – et cela ? C’était la voix d’un Dragon. Cela secoua la pierre collective sous leurs pieds.

	“Cela arrive toujours ?” chuchota-t-elle à Teela lorsque le Dragon s’arrêta pour reprendre son souffle.

	“Oui.” L’expression de Teela était sombre.

	Le petit dragon se souleva plus haut, et encore plus haut, jusqu’à ce qu’il soit au niveau du Dragon d’eau. Il était également presque invisible, la lumière du jour le traversait, et il n’avait pas les couleurs déformées et hésitantes du reste du spectre de la lumière du jour lui prêtant visibilité, mais même à cette distance, elle entendait ce qui passait pour le rugissement d’un Dragon minuscule : un piaillement. C’était le son que des poussins rêvant d’être Dragons feraient.

	Mais comique ou non, cela attira l’attention du Dragon.

	Le souffle de Teela était assez tranchant pour couper. “Ceci,” dit-elle d’un ton sombre assorti à son expression, “d’un autre côté, est différent. Rappelle-le.”

	Kaylin regardait fixement. La Barrani Hawks pivota pour lui faire face. “Kaylin, ce n’est pas une blague. Appelle-le en arrière maintenant.”

	Elle n’avait même pas le nom de la petite créature gênante. “Ce n’est pas comme si je lui disait ce qu’il faut faire”, dit-elle entre ses dents. “Hey ! Reviens ici !”

	Les yeux de Teela, qui étaient bleu, tombèrent presque de sa tête.

	Le Dragon de l’eau rugit, sa voix plus profonde, plus forte. C’était le bruit d’une vague s’écrasant sur les navires et les bâtiments. La bouche de Kaylin s’assécha, mais le petit dragon brailla et brailla en réponse… si c’était une réponse, elle avait l’impression qu’il ne l’avait pas fermé une fois, malgré le Dragon assourdissant. Il semblait remarquablement peu impressionné, et compte tenu de la façon dont l’ensemble de la Cour Barrani – Consort et Nightshade inclus – maintenant se tournait vers elle pour la regarder, elle voulait un peu de sa confiance en soi.

	Ou beaucoup.

	Severn s’approcha plus près, l’émerveillement avait été drainé de son expression. Ce qui restait était familier : il la protégeait. Teela, à côté d’elle, ne bougeait pas, même si elle avait toujours l’air outré et agacé. “Je ne crois pas,” dit-elle en Aérian régulièrement espacées. Elle aurait pu parler à Léontine, mais une expression de Léontine approprié ressemblait trop à « je vais t’arracher tes organes vitaux et les manger alors que tu es encore en vie, et regarder »

	Le Dragon de l’eau ouvrit ses mâchoires et aspira l’air. Quelque chose faite d’eau ne devait pas être en mesure de respirer tellement fort que tout le monde sur la terre sous elle puisse en entendre le son.

	“Hey ! “cria Kaylin au petit dragon, les mains de chaque côté de sa bouche. “Reviens ici !”

	Le Dragon de l’eau exhala. Un panache de ce qui ressemblait à de la fumée quitta ses larges mâchoires, presque transparentes. Des replis de brouillard remuant enveloppait le petit dragon, qui semblait avoir l’intention de faire un concours de regard avec son adversaire, tout en planant en place et faisant des bruits pathétiques.

	Kaylin retint son souffle comme le plus grand Dragon se dissipait lentement. Elle commença à respirer à nouveau quand elle vit son petit dragon planant toujours dans l’air. Quel que soit ce que le Dragon de l’eau avait choisi de lui jeter ne l’avait pas tué. Cela l’avait, cependant, gêné, elle vit la petite créature s’élancer tout à coup vers le Dragon d’eau.

	“J’ai un mauvais pressentiment à ce sujet,” dit-elle à Severn et Teela, qui tous deux regardaient le ciel. Se tournant, elle sprinta vers la Consort. “Je ne sais pas ce que vous faites”, dit-elle, à voix basse, les syllabes s’entrechoquant ensemble, “mais appelez le Dragon de l’eau de retour. Appelez-le si vous le pouvez.”

	La Consort se retourna pour regarder Kaylin. “Rappelez-le ?” dit-elle, la voix fraîche.

	“Je sais qu’il est petit mais il…”

	Nightshade dit, “Dame, s’il est vraiment possible d’accéder à la demande de Seigneur Kaylin, je la sens sage.”

	“Je ne suis pas responsable de la forme que l’eau prend, comme vous le savez bien.”

	“Est-il important qu’elle reste dans la même forme ?” demanda Kaylin, en espérant que le petit dragon soit assez stupide pour juste mordre le plus grand. Elle avait peur qu’il crache à la place, et elle se souvenait du nuage opalescent en suspension dans le Château de Nightshade. C’était un petit nuage, elle était certaine qu’un grand nuage était au-delà du petit dragon. Mais… elle n’était pas certaine de ce que le souffle du petit dragon pouvait faire. Si ce n’était en aucune façon liée aux tempêtes d’Ombre qui étaient plus sombre mais semblable en texture, il n’avait pas besoin d’être grand.

	“Vous ne pouvez pas rappeler le familier ?” exigea la Consort, son regard une fois de plus sur le ciel.

	“… Non”

	“Etes-vous certaine que c’est un danger ?”

	Compte tenu de la taille relative des deux Dragons volants, c’est une bonne question. “Oui.”

	La Consort leva les deux bras, ils tremblaient. “Seigneur Nightshade”, dit-elle, la voix douce.

	“Dame”. Il regarda Kaylin. “Regardez le ciel, Seigneur Kaylin. S’il y a un moment où vous pouvez intervenir, vous le saurez.” Il leva les bras, et il attrapa la main droite de la Consort à sa gauche. Leurs doigts s’entrelacèrent comme la Consort se mit à chanter.

	***

	La chanson de la Consort n’était pas douce. Ce qu’elle chantait n’était pas destiné à apaiser ou à calmer. Elle ne commença pas à frapper le bouclier avec l’épée, mais c’était probablement parce qu’elle n’en avait pas sous la main.

	Ce qui choqua Kaylin dans l’immobilité – elle était déjà tombée dans le silence – était la voix de Nightshade quand elle rejoignit celle de la Consort. Elle n’avait jamais entendu chanter Nightshade auparavant. Elle ne l’avait jamais vraiment considéré comme une possibilité. La plupart des chants qu’elle avait entendus dans sa vie étaient dans les tavernes et dans les recoins sombres de ses souvenirs d’enfance avec sa mère. Rien n’était comme ça. La voix de Nightshade était forte. Elle était forte, profonde, elle aurait pu le prédire si on lui avait demandé, mais elle se mélangeait avec celle de la Consort, lui donnant la mélodie et se pliant autour d’elle, soutenant et renforçant le tonus et la texture de ses notes. Il ne prit rien d’elle dans son défi strident, au lieu d cela il donna.

	Kaylin sentit les larmes commencer à couler et ne savaient pas pourquoi, elle ne pouvait pas comprendre un mot de ce qu’ils chantaient. Le chant n’avait aucune forme de Barrani qu’elle reconnaissait.

	Le petit dragon se précipita vers le grand. Il avait l’avantage de la taille, il pouvait pivoter proprement et facilement. Le grand Dragon, cependant, pouvait presque l’égaler, ce qui était vertigineux compte tenu de la différence de leurs proportions. Le Dragon rugit comme le chant continuait, et Kaylin regarda les deux Dragons – Dragon d’eau, dragon de verre – ralentissant leur rugissement, leur virement, et leur claquement de mâchoire comme le chant continuait.

	Ils regardèrent la Consort et Seigneur Nightshade, ils écoutèrent.

	Qu’est-ce qui se passe maintenant ? pensa Kaylin, en regardant, les yeux larmoyants, la bouche sèche.

	En réponse, le Dragon de l’eau commença à briller. Dans sa poitrine, comme s’il avait avalé la lumière du soleil, de l’or pâle brillait. Ses ailes déployées, bien au-delà de leur portée précédente. Elles s’amincissaient comme elles s’étendaient. Elle pouvait voir la forme de pignons, le soupçon de quelque chose qui serait du cuir, si le cuir était liquide. Aucune ailes de Dragons qu’elle avait vu, pas même les plus petites, ne ressemblaient à celles-ci.

	Le cou du Dragon diminua, rétrécissant jusqu’à ce qu’il ne semble plus draconien. Ses mâchoires s’estompèrent aussi, s’effondrant dans la forme et le contour d’un visage qui ressemblait aux Barrani. Ce n’était pas un visage Barrani, la créature volante de l’eau était trop grande pour cela, mais ses pommettes, son profil effilé, ce menton – non, pensa-t-elle, son menton – était similaire. Ce que le cou et les mâchoires avaient fait, la queue du Dragon l’imitait désormais, elle se rétrécissait.

	Tout ce qui restait de la forme étaient les ailes qui n’étaient plus des ailes de Dragon, ses griffes avaient déjà achevé leur transformation en longues jambes minces. Cela ressemblait à une œuvre d’art vivante, mouvante, même pour quelqu’un dont l’interaction avec l’art tout était « je sais ce que j’aime ». Mais la lumière au centre de la poitrine – qui maintenant brillait où son cœur serait – continuait à briller, et comme elle le faisait, Kaylin compris pourquoi : c’était un mot. C’était un mot vivant, un Vrai Mot, une rune immuable.

	Même à cette distance, la forme de ses nombreuses lignes et les encoches étaient distincte et reconnaissable, mais ils étaient aussi complexe, dense, le mot commença à tourner, tournant sur un axe vertical invisible alors qu’elle regardait, comme pour afficher l’ensemble de ses trois dimensions, sa complexité propre. Cela lui rappela, dans la complexité, l’aperçu unique qu’elle avait eu du vrai Nom du Dragon Paria. Elle savait que ce n’était pas un mot qu’elle pouvait prononcer, et si cette eau était en quelque sorte vivante – comme son nom à son cœur implicite – essayer n’était pas une option. Elle serait morte avant d’arriver à envelopper son esprit autour de la première de ses syllabes, quand bien même elle pouvait comprendre par où commencer.

	Elle ne doutait pas du tout que c’était ce que Nightshade lui avait dit de surveiller, mais sa confiance en ses capacités à interférer était affreusement sans fondement.

	Cette eau était contemplée par les Barranis rassemblés, expressions impassibles, comme le chant de la Consort se terminait sur une seule note atténuée. Elle baissa les bras, et comme elle le faisait, ceux de Nightshade vinrent avec eux. Kaylin était choqué de voir que la Dame était littéralement en sueur.

	Le petit dragon descendit délicatement sur l’épaule exposée du Dragon d’eau, non, l’être d’eau. Quel que soit l’animosité qui pouvait naître envers le petit dragon, elle semblait contenue, confinée dans la forme Dragon, il ne semblait pas remarquer la présence de la petite créature.

	“Ma fille,” dit l’être, comme il descendait dans le lit de la rivière asséché, à quelques mètres du rocher sur lequel presque tous les Barranis étaient rassemblés maintenant. “Pourquoi m’avez-vous réveillé ?”

	La Consort releva le menton. “Vos rêves était devenu sauvages et dangereux, Hallionne Kariastos.”

	Il se retourna lentement, en regardant à travers le paysage qui entourait le lit de la rivière. “Étais-je en train de rêver ?” demanda-t-il doucement. Sa voix, pensa Kaylin, pouvait briser les cœurs, tout en étant entendu. Elle détestait pleurer en public, mais pouvait sentir les larmes glisser sur ses joues, quoi qu’il en soit.

	“Vous étiez, Hallionne.”

	“Un rêve de Dragons,” dit-il après une longue pause. Levant une main, il enleva le petit dragon de ses épaules, le prenant en coupe dans sa paume. “Petit dragons bien sur, et étrange, me réveiller si totalement.”

	Le petit dragon piailla.

	“Oh ?” Il se tourna alors pour regarder directement Kaylin. “Etes-vous certain que j’ai pris conscience du tout ?” Portant encore le petit dragon, il traversa la rivière, bondissant pour monter sur le gros rocher, rond. Il tendit le dragon vers Kaylin, dont les bras – et la bouche – semblèrent momentanément gelés.

	“Il est à vous,” dit l’homme ailé, “et vous êtes mortelle.”

	Elle réussit à hocher la tête.

	“Mortelle, et pourtant, vous portez le sang de mon frère, et vous vous tenez à l’entrée des terres sous ma protection. Etes-vous venue chercher ma protection ?”

	Elle n’avait aucune idée de ce que la bonne réponse était. Pas plus que l’un des Barranis, même ceux qu’elle connaissait, se précipitèrent pour les lui fournir.

	Il sourit. Le petit dragon sautilla de sa main sur les épaules de Kaylin, où il se drapa comme une écharpe détrempé.

	“Si vous ne cherchez pas de protection,” dit l’homme après une longue pause consacré à l’étude des larmes de Kaylin, “acceptez à la place l’offre de mon hospitalité.” Il se tourna vers le lit et fit un geste.

	De l’extérieur de la saleté et les pierres sur lesquelles l’eau avait courue, une grande arche s’assemblait elle-même maintenant. Ce n’était pas aussi subtil que les arbres ou les rochers avaient été. Kaylin s’attendait, jusqu’au moment où toute l’eau avait déserté la rivière, à devoir marcher en quelque sorte à travers elle en retenant son souffle pour trouver la station de chemin.

	Ce qui la surprit, cependant, n’était pas l’arche, considérant d’où l’arche était venue, s’attendre à de la magie avait du sens. C’était la réaction des Barranis. Les Seigneurs de la Haute Cour étaient silencieux, et pour un homme, leurs yeux étaient bleus. Jetant un regard sur Teela, Kaylin modifia cela : pour une personne, leurs yeux étaient bleus.

	“J’espère vraiment que cette créature est utile en quelque sorte,” dit Teela très calme Elantran. “Répond à sa question avant qu’il ne décide que tu es grossière.”

	Kaylin regarda l’homme. “Je vous serais très reconnaissante de votre hospitalité.”

	Son sourire, comme sa voix, pourrait faire fondre les cœurs. “Entrez, et soyez les bienvenus.”

	***

	Kaylin était la première personne à traverser l’arche. Elle était donc la première personne à entrer dans la station de chemin pour une bonne quinzaine de minutes, au cours desquelles elle regarda autour de la salle. Ce n’était pas, comme la station de falaise, fortement angulaire dans la construction, et même s’il y avait de la pierre, en grande partie semblait être cristallin. Les planchers étaient solides, mais ils étaient vaguement translucides, et à l’œil de Kaylin, quelque chose de grand se déplaçait sous eux.

	Le hall d’entrée était arrondi dans les coins, comme une matrice usée. Ses murs incurvés vers le haut vers le centre de la grande salle. Il y avait des miroirs à intervalles réguliers dans le mur, mais quand Kaylin s’approcha d’eux, elle se rendit compte qu’ils ne réfléchissaient pas.

	“Archives,” dit-elle. Rien ne se passa, ce qui était ce qu’elle avait prévu. Elle essaya d’appeler pour des enregistrements dans chacune des langues qu’elle connaissait et obtint le même gris blanc pour sa peine. Elle leva même la main pour en toucher un, mais le petit dragon siffla à l’oreille jusqu’à ce qu’elle abaisse sa paume.

	“Où est tout le monde ?” demanda-t-elle finalement.

	Les murs et les miroirs inactifs ne répondirent pas. Il n’y avait aucune porte que Kaylin pouvait voir, non plus, donc elle devrait attendre plus d’exploration… pour quelque chose. Elle se serait bien dirigée en arrière pour voir ce qui se passait si l’arche avait été une commodité à double sens. Cela ne l’était pas.

	“La prochaine fois,” dit-elle au petit dragon, “rappelle-moi de ne pas entrer en premier.”

	Il brailla agréablement.

	“Je ne pense pas que tu ais des idées ?”

	Braillement.

	“Très bien.” Kaylin s’approcha de l’un des miroirs à nouveau. Ils étaient grands, ovales longs, plus hauts que le miroir dans la Tour du Seigneur des Hawks. Les sourcils froncés, elle essaya quelques phrases différentes en Haut Barrani, après tout, c’était une station de chemin Barrani. Quand elle s’attaqua à la longue formule de politesse qui indiquait la faim – une simple déclaration « j’ai faim » ne le ferait pas – la surface plane, sans vie du miroir en face d’elle commença à se déplacer. Elle se déplaçait comme nuage dense vu à distance, sauf qu’elle était debout à quelques centimètres.

	Les plis tumultueux de brume commencèrent à durcir. Comme ils le faisaient, ils prirent des formes et des contours familiers, elle pouvait voir une longue table, avec des bancs de chaque côté. Il y avait des bougies sur la table, et de grands bols peu profonds, ou des assiettes avec de drôles de rebords, c’était difficile de le dire. Il y avait des gobelets et des verres, aussi.

	Tout dans le miroir était gris, mais quand la scène se termina en affirmant sa solidité, la couleur apparut dans la précipitation, comme la propagation du feu à la brosse sèche.

	“Eh bien,” dit Kaylin à son seul compagnon. “Y allons-nous ?”

	***

	Kaylin franchit ce qui était évidemment un portail. Elle ne connut pas le sentiment horrible de dislocation qu’entrer dans le Château de Nightshade provoquait toujours, et de nouveau se demanda si la dislocation était simple malice ancienne. Les sols de la salle à manger étaient en bois massif, en planches avec une couleur très légère, ils ajoutaient une chaleur à la pièce. En tout, elle aimait l’intérieur de cette station mieux que les deux autres.

	Il n’y avait pas les portes menant, ou venant, de la salle, mais il y avait des miroirs, très semblable à celui qu’elle avait saisi, régulièrement espacés le long des murs. Intercalés avec miroirs, dont certains n’étaient pas gris terne, mais avaient des ornements étranges : ce qui ressemblait à de petites bannières. Kaylin s’approcha d’eux et réalisa deux choses : la salle était énorme, et les bannières étaient donc pas si petite que cela. Ni étaient les miroirs. Elle devinait qu’il n’y avait pas de salles physiques dans ce bâtiment, si on pouvait appeler cela un immeuble du tout.

	Elle regarda avec nostalgie vers la table.

	La Consort n’était pas encore arrivée, personne ne l’était. Jusqu’à ce que la Consort soit arrivé, aucun bout de la table ne pouvait être désigné comme la tête, il n’y avait pas de repères visuels. Il y avait des chaises, pas de bancs non, à chaque extrémité de la table, mais les chaises étaient identiques. La préférence de Kaylin – quand elle était autorisée à s’asseoir et manger – serait certainement le pied de table, car il serait plus éloigné de toute personne ayant clairement des ambitions politiques Barrani.

	Son estomac se plaint.

	Comme il n’y avait personne dans la pièce avec elle et la nourriture était juste posée là, Kaylin finalement décida que les règles de l’étiquette ne comptaient pas. Elle saisit quelque chose qui ressemblait à du pain collant et le porta à la paroi la plus éloignée, où les miettes ne seraient pas immédiatement visibles. Le petit dragon insista pour le mordre quelques fois aussi, bien que dans la mesure où elle pouvait voir qu’il ne le mangeait rien du tout.

	Fortifiée, Kaylin revint à la table, incapable de simplement choisir une chaise, mais avec moins de ressentiment à ce sujet.

	***

	La première personne à arriver n’était pas, en fait, une personne, même si elle la reconnut immédiatement. C’était le Dragon de l’eau dans sa deuxième forme. Il sourit – le même sourire – comme Kaylin exécutait une révérence formelle et la tint assez longtemps pour indiquer un profond respect.

	“La salle n’est pas à votre goût ?” demanda-t-il. Ses yeux étaient une nuance de gris qui était presque noir, et ils n’avaient pas de pupilles. Ils lui rappelaient beaucoup les yeux de Tara.

	“C’est ma salle préférée jusqu’à présent”, dit-elle rapidement. La dernière chose qu’elle voulait, c’était que la salle se remodeler sous ses pieds.

	“La nourriture ? La nourriture n’est pas à votre goût ?”

	Elle avait la grâce de cacher ses doigts, dont certains étaient encore un peu collant sur le côté. “Etes-vous – êtes-vous la station ?”

	“Station ?”

	“Nous appelons – eh bien, j’appelle – ces bâtiments des stations de chemin.”

	“Je suis un Hallionne,” répondit-il.

	“Ce n’était pas votre nom ?”

	Il sourit. “Je suis Kariastos. Hallionne Kariastos. Ces stations dont vous parlez sont appelés le Hallionne.”

	“Elles me rappellent d’autres bâtiments,” lui dit Kaylin. “Et vous me rappelez l’Avatar de la Tour de Tiamaris.”

	“Je n’ai pas entendu parler de cette Tour.”

	Elle commença à lui dire à ce sujet et attrapas les mots avant qu’ils ne quittent la bouche.

	“Le Seigneur de cette Tour est un Dragon ?”

	Ses soupçons sur Kariastos durcirent en certitude à ce stade. “Les Barranis et les Dragons ne sont plus en guerre.”

	“Cette Avatar dont vous parlez…”

	“Je n’ai pas parlé, mais oui, elle est comme le cœur – ou l’âme – de la Tour. Son nom est Tara. Je ne sais pas si elle reconnaitrait le mot Hallionne. Je vais devoir lui demander la prochaine fois que je lui rendrait visite.”

	Il regarda autour de la salle. Les plafonds étaient ici beaucoup plus grands que ce qu’ils étaient dans l’entrée.

	“Vous ne voulez pas vous asseoir ?”

	“Je ne peux pas.”

	Il haussa un sourcil.

	“Je veux dire, je peux, mais c’est mal vu.”

	“Oh ? Par qui ?”

	Kaylin cligna des yeux. “Je suis un Seigneur de la Haute Cour Barrani,” lui dit-elle, parlant doucement et frottant les paroles d’autant d’inflexion qu’elle le pouvait.

	“Vous êtes mortelle.”

	“Oui. Un Seigneur mortel de la Haute Cour Barrani. Je suis le membre le plus récent de la Haute Cour, et cela signifie que je suis le membre le moins important.”

	“Je ne vois pas la logique de cette déclaration.”

	“La Consort – la femme qui a chanté pour vous – est le membre le plus important de la Haute Cour. Jusqu’au moment où elle s’assied, personne ne s’assoit, à moins qu’elle ne donne des ordres à l’effet contraire, je n’ai aucune objection à cela”, ajouta-t-elle aussi rapidement Haut que le Barrani permettait.

	“Très bien,” répondit Kariastos, “mais c’est ma station, comme vous l’appelez, je suis l’hôte. Je n’ai pas été pleinement éveillé depuis un temps très long. Allons, vous avez accepté mon hospitalité. Asseyez-vous. Vous ne casserez pas de règles…” Comme elle ne bougea pas immédiatement, il ajouta, “Vous portez le sang du vert, mortelle ou pas. Les règles qui régissent le Hallionne dans ce cas sont claires. Vous êtes les bienvenus ici, et votre accueil n’est pas dépendant de la Haute Cour”.

	Elle se tut, compte tenu de ses options.

	“Les jeunes ont peut-être oublié,” poursuivit-il, “et s’il est nécessaire de leur rappeler, je réveillerais mes frères d’ici au cœur du vert, et ils vont expliquer nos anciennes règles plus… clairement.”

	“Non ! C’est vraiment ne sera pas nécessaire.” Elle se dirigea vers un banc.

	L’Avatar se racla la gorge bruyamment.

	Kaylin serra les dents et changea de cap, atterrissant dans l’une des deux chaises formelles de la longue table. “Voulez-vous vous-même manger ?” demanda-t-elle comme la table se décalait et les assiettes commençaient à se déplacer – d’elles-mêmes, ce qui n’était pas appétissant – vers l’endroit où elle était assise maintenant.

	“J’ai besoin de nourriture, oui. Si vous voulez dire que je vais vous rejoindre, la réponse est également oui. Je serais un mauvais hôte par ailleurs.”

	***

	Après les quinze premières minutes, où la salle ne devint pas nettement plus occupée, Kaylin commença à se détendre. Hallionne Kariastos était intimidant dans la façon dont Tara était intimidante, il ne clignotait pas des yeux, il regardait chaque mouvement, écoutait chaque syllabe, et répondait aux questions qu’elle n’avait pas demandé. Si elle n’avait pas eu de une longue exposition à l’Avatar de la Tour de Tiamaris, Kaylin était certaine qu’elle aurait trouvé cela déplaisant, au mieux.

	Mais comme Tara, l’Hallionne semblait s’attendre… à rien. Il pouvait lire ses pensées avec la même facilité que Tara et avec la même conscience de soi. Etre lu n’était pas un acte d’exposition, parce qu’il n’y avait pas de jugement derrière cela. Elle aurait aimé voir Severn et Teela, mais dû admettre que le repas, après le premier quart d’heure, était le plus relaxant qu’elle avait eu depuis qu’elle avait rejoint la Haute Cour dans leur voyage vers les Marches de l’Ouest.

	“Votre petite créature,” dit-il finalement. “Où l’avez-vous trouvé ?”

	“Il m’a été donné.”

	“C’est un cadeau très… inhabituel.”

	“Il n’avait pas éclos à ce moment, et personne ne savait ce qui était dans l’œuf.”

	“Je… vois. Il sera peut être d’une grande aide pour vous, à l’avenir traitez le bien… Et, Seigneur Kaylin, nommez-le si vous le pouvez.”

	“Est-ce important ? Il est vivant sans nom.”

	“Votre compagnon n’est pas mortel, Seigneur Kaylin. Il n’est qu’à moitié vivant. Vous comprenez une partie de la nature de l’imposition et une partie de la nature de la vérité mais pas la totalité de l’un ou l’autre. Vous allez sur les terres appelées les Marches de l’Ouest par les Barranis, vous aller au cœur du vert. Là-bas, les mots sont parlés ce qui peut changer la nature de ceux qui les écoutent, s’ils ne sont pas ancrés”.

	Elle posa sa fourchette. “Est-ce dangereux ?”

	“Cela l’est, comme vous le soupçonnez.”

	“Est-ce que quelque chose peut lui arriver ?” Elle avait considéré un certain nombre de tragédies possibles, et aucun de ses scénarios n’avait impliqué le petit dragon. Il brailla.

	“Je ne peux pas voir clairement,” fut sa réponse sombre, “mais il est comme un navire qui n’est que partiellement rempli. Manipuler-le avec soin, si vous souhaitez faire usage de lui. Si vous ne pouvez pas le nommer – si vous ne pouvez pas le retenir – ne le prenez pas à la récitation. Votre participation, je le crains, sera longue, et ce sera difficile, le conte se forme”.

	Elle fronça les sourcils. “Vous savez ce que l’histoire sera ?”

	“Moi ? Non, mais j’entends le mouvement des mots, et c’est une tempête. Je n’aurais pas dit qu’un mortel pourrait y survivre, mais vous porte les marques de l’élue. Vous pouvez.” L’Hallionne se leva. “Je reviendrai prochainement”, dit-il, “avec le reste de mes invités.”

	***

	Le reste de ses invités représentaient, dans l’estimation de Kaylin, la moitié de la Haute Cour. Cette moitié incluait la Consort. A sa grande surprise, elle ne comprenait pas Nightshade. Severn n’était pas la première personne à passer au travers du portail, il en était proche, néanmoins. Teela était sur ses talons.

	Ils se détendirent tous deux – légèrement – quand ils la virent.

	“Je vais bien,” dit-elle rapidement. “Où est tout le monde ?”

	“Ils ont choisi de contourner l’hospitalité de la station pour la soirée”, déclara Teela raide.

	Kaylin fronça les sourcils. “Pourquoi ?”

	“Parce que l’Hallionne est éveillé.”

	Son froncement de sourcil s’accentua.

	Teela roula des yeux. “Tu étais enfermée avec l’Hallionne pour la meilleure partie d’une heure, et tu ne comprend pas ?”

	“… Ils ne veulent pas qu’il lise leurs esprits.”

	“Non, c’est une expérience singulièrement désagréable.”

	“Kariastos est comme Tara,” offrit Kaylin.

	“L’Avatar de la Tour de Tiamaris ?” Lorsque Kaylin hocha la tête, elle dit, “Et combien de fois as-tu invité des Barranis à visiter cette Tour ?”

	“Eh bien…

	“Est-ce que le Château Nightshade possèdent un tel avatar ?”

	“Non pas que j’ai vu.”

	“Je t’invite à considérer les raisons pour cela. Nous apprécions notre vie, Inspecteur, hautement. C’est la raison pour laquelle nous sommes en mesure de profiter de l’immortalité.”

	“Oh, mais tu es ici.”

	“Oui, je suis consciente que l’Hallionne n’est pas de ma parenté. Ils apprécient la paix. Ils protègent leurs domaines. Je suis prête à prendre le risque de ce que l’Hallionne voit dans mes pensées. S’il était en sommeil, il les toucherait dans ses rêves, malgré tout. Beaucoup, cependant, ne sont pas prêts.”

	“La Consort est ici.”

	“La Consort est l’une des rares qui a moins de choix, elle l’a réveillé.” Les yeux de Teela se rétrécirent comme elle fixait le petit dragon qui occupait les épaules de Kaylin. “Je voudrais savoir pourquoi c’était nécessaire. Eveillé, il ne semble pas considérer ton animal de compagnie comme une menace.”

	Le petit dragon gronda. C’était la première fois qu’il faisait ce bruit particulier.

	Teela haussa un sourcil, et Kaylin se tourna vers Severn, en espérant que le changement de position briserait ce qui semblait être le début d’un concours de regard. Si Teela avait cette intention, elle pourrait sans doute faire baisser les yeux d’un arbre, ou au moins le regarder fixement pendant qu’il grandissait, vieillissait, et se desséchait, ce qui comptait comme une victoire dans les livres Barrani.

	La Consort était bien présente. Elle jeta un regard à la table et prit ensuite la chaise que Kaylin n’avait pas occupée pendant les trente minutes. Kaylin resta debout alors que la Cour dépouillée s’assemblait autour d’elle. Il y avait les manœuvres habituelles pour la position, mais toute l’atmosphère était maîtrisée. Kaylin n’était pas certaine pourquoi elle pensait cela, non plus. Les Barranis parlaient, comme ils le faisaient toujours, ils mangeaient, buvaient, ils semblaient aussi animés comme ils l’avaient été à un autre repas.

	“Seigneur Kaylin”, déclara la Consort, soulevant son menton. “Venez me tenir compagnie pendant que je dîne.” Il y avait une place vide à côté de la Consort.

	“Il ne peut pas être plus dangereux que de manger avec l’Hallionne,” murmura Teela, “vas-y.”

	***

	Hallionne Kariastos n’était pas resté pour le repas. Il accueillit les Barranis dans sa maison, puis étendit ses ailes. Elles mettaient la honte aux ailes des Aérian, elles étaient si longues et si complètement parfaites dans leurs formes et leurs contours. “Bienvenue,” dit-il en se levant. “Je vais veiller à ce que vos chevaux soient correctement installés dans l’écurie et soignés. Mangez et buvez en paix.” Il s’envola ensuite vers le haut vers le centre du plafond… et disparut.

	“Je suis désolée”, déclara Kaylin, comme elle prenait le siège que la Consort avait indiqué. Severn et Teela étaient relégués à l’autre bout de la table en toute sécurité, qui était l’un que Kaylin occupait.

	“Vous ne semblez pas mal à l’aise en présence de l’Hallionne. C’est inhabituel.”

	Haut Barrani, Kaylin. “Peut-être, Dame, ou peut-être est-ce parce que je suis mortelle.”

	La Consort haussa un sourcil blanc. Pendant un moment, elle rappela Teela à Kaylin.

	“Je passe du temps dans la Tour de Tiamaris. Je suis habituée à l’Avatar de la Tour, et Kariastos semble un peu comme l’Avatar de la Tour. Sauf plus Barrani.”

	“L’Avatar de la Tour lit vos pensées, alors ?”

	Kaylin hocha la tête. “Je ne pense pas qu’elle essaie, mais la pensée est équivalent à parler vraiment fort si vous êtes n’importe où dans la Tour. Elle peut écouter une conversation tenue dans le fief lui-même, mais cela demande de la concentration et des efforts. Hallionne Kariastos est un peu comme Tara. Il entend les paroles que je fais de mon mieux pour ne pas parler à haute voix”.

	“Vous ne vous sentez pas que ce soit volontaire de sa part ?”

	Kaylin réfléchit pendant un long moment. “Non,” dit-elle finalement. “Je pense vraiment qu’il est à peine conscient de la différence entre ce qui est dit et ce qui est pensé.”

	“Cela ne vous dérange pas ? Les mortels ont craint les Tha’alani aussi longtemps que les deux races étaient forcées de coexister.”

	Kaylin avait été l’un d’entre eux. “Je ne crains plus la Tha’alani maintenant,” répondit-elle, gardant la chaleur de sa voix avec effort. “Parce que je les comprends mieux. Si chaque pensée que nous ayons jamais eu pouvait être examiné et comprise par chaque personne avec qui nous sommes en contact, nous aurions une meilleure idée de ce que les gens aiment vraiment.”

	“Vous sentez, bien sûr, que ce serait bénéfique.”

	“Je ne pense pas que nous serions si prompts à juger les autres” Kaylin haussa les épaules. “Peut-être que si nous pouvions arrêter de faire ça, nous n’aurions pas à passer autant de temps à nous juger, non plus.”

	“Et peut-être dans le cas des mortels cela pourrait être une amélioration, vous passez beaucoup trop de temps sur vos regrets et vos peurs.”

	Kaylin réussit à retenir sa réponse initiale à des mots pour elle-même. Ils étaient sans doute vrais, après tout.

	“Vous ne semblez pas si mécontente, Seigneur Kaylin. L’Hallionne est susceptible de me blâmer, et il semble que vous ayez sa faveur. Les Barranis ne passent pas du temps en… introspection… comme les mortels font. Si nous le faisions, l’éternité serait une malédiction. Elle ne l’est pas. Ma parenté donc ne supportent pas les Tha’alani volontiers, ou du tout”.

	“L’Hallionne…”

	“Avec de la chance,” continua la Consort, “et un minimum de maîtrise de soi, la Haute Cour ne sera pas gravement dénudée par l’absence de l’intercession de la station. Quoi qu’il en soit, ils resteront de l’autre côté de la rivière, nous attendant dans la matinée”.

	“Mais vous êtes ici.”

	“Je suis moins préoccupée par l’Hallionne.”

	Kaylin haussa un sourcil, et la Consort grimaça. C’était l’expression la plus naturelle qu’elle avait volontairement offerte à Kaylin depuis qu’ils avaient quitté les limites de la Ville. “Et, comme vous vous abstenez de souligner, je l’ai réveillé. Si toute ma Cour choisit de s’absenter de cette station pour ses heures de veille, je suis néanmoins obligée de m’occuper de lui.”

	“Des excuses aideraient-elles du tout ?”

	“Dans ce cas, peut-être. Je crois que le regret vous ressentez dans la nécessité de l’intercession est authentique. Si vous aviez la possibilité de limiter votre… ami… faites-le. Il est temps”, ajouta-t-elle et se leva.

	La Cour tomba dans le silence habituel qui ressemblait à des manières. “Nous allons nous retirer”, leur dit-elle, comme elle s’éloignait de la table et regardait les surfaces planes des grands miroirs qui étaient placés de façon égale sur tous les murs. Kaylin s’attendait à ce qu’ils se déplacent et changent comme ils ouvraient des portails dans les chambres où les invités seraient passer la soirée.

	“C’est ce qui se produirait normalement”, déclara l’Hallionne Kariastos. Kaylin regarda autour de la salle, sa voix était présente. Il n’était pas. “Je suis actuellement occupé, il y a quelques difficultés mineures à la surface.”

	La Consort se raidit.

	“Oui,” répondit-il, bien que la Consort n’ait pas choisi de mettre sa pensée en mots. Kaylin regarda le reste de la Haute Cour, ils étaient en train de regarder la Consort dans un silence délibéré qui semblait presque prédateur.

	“Prédateur ?”

	Merde.

	“Dame”, déclara l’Hallionne, “je la trouve amusante. Les chambres seront actives maintenant,” a-t-il ajouté. Les miroirs commencèrent à former des images.

	Kaylin se demanda si elle aurait une chambre en propre ou si la station, confondue par la stigmatisation de sa mortalité, lui attribuerait un autre colocataire.

	“Il vous sera assigné une chambre, Seigneur Kaylin,” répondit l’Hallionne d’une voix nettement moins sympathique.” Il semble qu’au moins un de nos invités souhaite vous nuire.”

	Ils étaient Barrani. Si aucun d’entre eux ne voulait lui faire du mal, cela aurait été choquant.

	L’Hallionne rit, et Kaylin se figea au son de sa voix, c’était une ruée soudaine de plaisir pur, et cela provoqua des picotement sur sa peau. Malheureusement, c’était littéral.

	***

	La Haute Cour Barrani vida la salle à manger sans aucune de ses flâneries ordinaires. La Consort ne sortit pas en premier, comme à l’accoutumée. Elle resta dans la salle à manger, indiquant un signe de tête majestueux que les Hauts Seigneurs devrait se sentir libre de la précéder. Teela et Severn restèrent, jusqu’à ce qu’ils soient deux des seules personnes dans la salle, les autres étant la Consort et Kaylin elle-même.

	Seulement alors Hallionne Kariastos a-t-il choisi de joindre sa voix en faisant une apparition. Il portait des vêtements différents, dans des tons de vert et de brun. Ce n’était pas l’habillement qui a attiré l’attention de Kaylin premier. Il y avait du sang sur sa main droite.

	La Consort regarda Teela. Elles ne parlèrent pas. Kaylin était surprise que l’Hallionne reste silencieux, aussi bien.

	“Chaton.” Les yeux de Teela étaient bleus.

	“Vous restez cette nuit, non ?”

	“Je reste. Je crois que le Seigneur Severn avait des inquiétudes ou quelques affaires possible en propre à assister.”

	Severn, cependant, sourit tristement et secoua la tête. “Pas ce soir.”

	“Non,” répondit l’Hallionne. “Si la Cour souhaite résider dans le royaume des insectes, la faune et les intempéries, elle réside toujours à portée de ma puissance. Si vous souhaitez tuer Seigneur Iberrienne, vous devez le faire sur un autre soir.”

	Severn hocha la tête.

	Seigneur Iberrienne. C’était la première fois qu’elle entendait son nom. Elle regarda Severn, il croisa son regard sans ciller ou broncher, ou bouger. C’était l’homme pour qui il avait été envoyé à la chasse. Non, dit-elle, une sensation de froid et encore. C’était l’homme qu’il avait été envoyé pour tuer. Et Hallionne Kariastos savait.

	Un coup d’œil à Teela et la Consort rendit clair qu’elles le savaient, aussi.

	L’Hallionne rit. “Seigneur Kaylin, si je tuais tous les visiteurs qui planifiaient d’exécuter – ou assassiner ou, plus généralement, tuer – d’autres invités, je n’aurais aucune raison d’être.” Lorsque Kaylin fronça les sourcils, il ajouta, “Ils seraient tous morts. C’est la nature des enfants.”

	Ce n’était absolument pas la nature des enfants.

	“Très bien. Cela ne me regarde pas si Seigneur Severn s’entend mal avec un autre invité. C’est ma responsabilité de vous assurer que rien ne sera fait dans mon domaine. La mort d’un visiteur est un échec profond de la part de l’Hallionne. Si l’Hallionne est réveillé, comme je le suis, c’est également considéré comme l’une des très rares insultes profondes que tout être vivant peut offrir. Nous ne sommes pas préoccupés par les dommages causés par la rage rebelle – ou dangereuse – des animaux de compagnie, ou plutôt, nous ne prenons aucune insulte contre les dommages qu’ils font”. Il regarda ostensiblement le petit dragon avant de faire un signe.

	Tous les panneau portails s’estompèrent instantanément, des images de pièces – qui, pour les mortels, semblaient engageantes – disparurent. “Mes secrets”, dit-il doucement, “sont les miens. Je comprends pourquoi votre parenté choisit de garder les leur de moi. Seigneur An’Teela, ou Teela, vous seule avez parcouru cette route avant.”

	Les yeux de Teela obscurcirent sensiblement.

	“Nous ne sommes pas parents, vous et moi, mais l’Hallionne comprendre la notion de famille. C’est un concept beaucoup plus faible que celle de l’hospitalité et de la défense, mais il est là, et il se lève, enfin, à la surface. Vous cherchez à protéger l’Elue pour des raisons qui sont inhabituelles. Elle n’est pas sous votre garde, pas votre animal de compagnie. Elle n’est pas encore votre égale. Alors qu’elle réside dans un Hallionne, elle sera en sécurité.

	“Dame, je comprends votre colère et votre grief, et je trouve cela juste. Je vous demande donc une bénédiction, je ne peux pas l’exiger. C’est contre la nature de l’Hallionne d’exécuter une demande qui ne reflète pas leurs responsabilités premières.”

	“Si vous cherchez mon pardon…” elle commença.

	“Je le cherche, mais pas encore. Elle a commis un crime contre vous. Ce n’est pas un crime dans son esprit, et comme ses risques graves s’élevaient peu, elle a une certaine justification de ce point de vue. Mais son risque a enlevé le Dévoreur des mondes des grandes étendues de vide qui existe entre les mondes. Si elle risque autant ici, elle est le sauveur sans tambour ni trompette et tout à fait inconnu des autres mondes pas encore découvert et le Dévoreur réside maintenant dans les Jardins du Gardien, il dort”, a-t-il ajouté doucement.

	“Attendez, vous pouvez l’entendre ?” interrompit Kaylin

	Hallionne Kariastos sourit. “Peut-être, peut-être il est plus exact de dire qu’il nous écoute.” Son sourire était radieux. “Mais vous m’interrompez. Dame,” a-t-il poursuivi, en tournant une fois de plus à la Consort. “Si elle survit à son rôle au cœur de l’histoire, elle aura rendu un service que vous pourriez même pas exécuter, Gardien de tous les noms et de toute la vie de votre genre.”

	Kaylin se foutait un peu du conditionnel dans la dernière déclaration. À en juger par son expression, Teela n’en pensait pas plus. Severn était distant.

	“Le Seigneur Severn a compris à partir du moment où vous avez enfilé la robe,” lui dit l’Hallionne, ce qui provoqua Severn à se raidir, “que votre vie était en grand danger, bien que peut-être son souci soit pour votre santé mentale.”

	Kaylin haussa les épaules. “Selon le bureau, je n’ai pas beaucoup de cela pour commencer.”

	La Consort dit, “Je ne serais pas redevable au Seigneur Kaylin.”

	L’Hallionne fronça les sourcils. “Elle a été choisie, elle porte le cœur du vert peut-être à un autre moment, vous pourrez demander à l’Hallionne de vous permettre de porter son fardeau, mais pas à cette occasion, Dame. Prendre son rôle dans cette histoire est prendre un presque aussi grand risque qu’avec le sort du Lac de la Vie comme Seigneur Kaylin l’a fait”.

	La Consort ne dit rien.

	“Et même si, vous n’avez pas réveillé l’ensemble de l’Hallionne, et que vous êtes, comme vos parents, très réticents à le faire.” Son froncement de sourcils se décala, c’était une transformation très genre Tara. “Vous êtes en colère contre elle, mais vous n’êtes pas à l’aise avec l’idée de sa mort. Insolite.”

	“Peut-être”, déclara Kaylin en Haut Barrani, “elle veut avoir l’occasion d’adopter elle-même sa vengeance, et ma mort aux Marches de l’Ouest serait la priver de la…”

	“Vous ne croyez même pas que c’est une possibilité.”

	“Que voulez-vous de moi ?” demanda la Consort. L’Hallionne ne répondit pas.

	
CHAPITRE 19

	 

	La Consort expira. “Elle est une enfant. Imprévisible, oui, et stupide au delà de toute croyance, mais ignorante, comme les enfants sont souvent. Je voudrais la voir punie pour les choix qu’elle a faits, mais je ne voudrais pas la voir périr. Elle n’est pas ici parce qu’elle est un Seigneur de la Haute Cour, même si vous n’êtes pas sans savoir qu’elle en est un. Elle est ici parce que les mortels ont besoin de renseignements qui ne pouvait être obtenu que si elle acceptait de faire le voyage”.

	“Et elle ne comprend pas, Consort, pourquoi vous êtes ici.”

	Les lèvres de la Consort se serrèrent. L’expression de Teela ne changea pas du tout. “Est-ce que son ignorance est tellement importante ? Elle était prête à risquer les noms, Hallionne.”

	“En effet, mais sans son intervention, celui qui gouverne en tant que Haut Seigneur ne serait pas le frère que vous avez aimé. Pas plus que le Seigneur des Marches de l’Ouest régnerait désormais dans le vert.”

	La Consort ne répondit pas à sa déclaration, pas directement. “Elle ne comprend pas la signification du cœur du vert, mais, Hallionne, aucun de nous non plus. J’étais prête à vous réveiller…”

	“A cause d’elle.”

	“Non, parce que je suis la Mère de la Race et très peu dans les chemins de la politique de la Haute Cour me fait du mal. Peu importe la façon dont ils sont ambitieux, les Barranis exigent des enfants qui s’éveillent.”

	Hallionne Kariastos inclina la tête. “Vous êtes tous des enfants”, dit-il doucement. “Et si vos jeux n’étaient pas si mortels, je serais content de vous laisser les jouer. Seigneur Kaylin,” a-t-il ajouté, “accompagnez la Consort. Seigneur Severn a besoin de sommeil, et il ne dort pas bien en votre présence. C’est distrayant.”

	Kaylin évita de regarder l’expression de Severn.

	“Seigneur Severn,” a-t-il poursuivi, “il ne vous arrivera pas de mal dans cette station, mais vous devez maintenant faire très attention sur la route.” Il restait une seule personne sans embarras dans la pièce, ce qui n’était manifestement pas acceptable. Hallionne Kariastos se tourna vers Teela.

	Les yeux de Teela étaient très bleus, elle affectait la position qui généralement voulait dire « je m’ennuie, et je pense à soulager mon ennui sur vous si vous ne sortez pas de mon chemin ». L’Hallionne était clairement un expert en langage corporel.

	“An’Teela. C’est la troisième narration. Ecoutez bien, et comprenez l’ensemble de ce que cela signifie, et vous serez libre.”

	***

	La Consort n’était pas heureuse d’avoir de la compagnie ou du moins, la société de Kaylin. Kaylin ne savait pas si elle avait eu de la compagnie à l’une des stations précédentes. Elle n’était pas sur le point de le demander, non plus, et grimaça à l’idée que Hallionne Kariastos répondrait effectivement à la question de toute façon.

	C’était, cependant, le silence.

	La chambre – une fois qu’elles passèrent le portail – ressemblait à une bulle de cristal géante à travers laquelle le sol avait été installé. Il n’y avait pas de portes entre les chambres, mais il y avait des chambres, l’une avec un bain significatif. Kaylin n’était pas certaine qu’elle voulait prendre un bain, quoique. L’eau courait d’un bout de la bulle droit vers l’autre bout. Elle était claire, il n’y avait pas de lit de boue ou de petites roches, mais elle semblait en quelque sorte comme s’il devrait y en avoir, avec des poissons.

	Pendant qu’elle hésitait, la Consort se déshabilla et entra dans l’eau, ses cheveux blancs se répandirent comme une couche de neige ou de la glace immergée, porté par les courants. “Si vous avez l’intention de dormir un peu ce soir”, dit-elle dans son croustillant, précis Haut Barrani, “vous me ferez bien sûr la courtoisie de prendre bain en premier. Il y a exactement un lit.”

	“Vous n’avez pas besoin de dormir”, répondit Kaylin en Elantran. Elle enleva la robe et la jeta dans un tas près de la paroi au point le plus éloigné du flux. Cette salle n’avait pas de coins qu’elle utilisait généralement à la place.

	“Ah, j’oubliais. Vous passez du temps avec An’Teela.”

	Kaylin éclaboussa quand elle entra dans la rivière, et sauta presque hors de nouveau, l’eau était chaude. Cela provoqua la Consort à cambrer un sourcil. Le petit dragon – brièvement détaché de son épaule alors qu’elle se déshabillait – scruta la Consort, effleurant l’air avec sa langue comme pour poser une question.

	“Je suis désolé pour le dragon.”

	“Vous ne le contrôlez pas, que je sache. Ou faites-vous référence à l’Hallionne ?”

	“Les deux. Je ne voulais pas être jetée chez vous ce soir.”

	“Je suis consciente que le choix n’était pas le vôtre,” expira la Consort. “Tout ce que mon frère n’a jamais dit sur moi est clairement beaucoup plus précis que je voulais lui créditer.”

	“Quelle partie ?”

	“Je suis trop sentimentale – un grave, grave à défaut – et naïvement optimiste.” Elle utilisa l’Elantran pour le dernier mot, comme s’il n’y avait pas d’équivalent en Haut Barrani. Penser à ce sujet, il n’y avait probablement pas. “Il sent aussi je donne beaucoup trop d’importance aux points de vue qui ne sont pas mes propre, indépendamment de la façon dont est profondément ancrée et très correct mon point de vue.”

	“Ce n’est pas quelque chose dont j’ai jamais été accusé” admit Kaylin.

	“Non, mais vous avez si peu d’années pour former des visions correctes, c’est plus facilement pardonné.” La Consort fronça les sourcils. “Cela, par ailleurs, est un exemple de comportement que mon frère critique. Je trouve qu’il est difficile de vous tenir dans le mépris que vous méritez si abondamment.”

	Kaylin n’avait pas vraiment remarqué que la Dame ait des difficultés à cet égard.

	“C’est nettement plus facile quand vous n’êtes pas debout en face de moi ou à genoux. C’était impressionnant, par la manière. Je pense que cela fait une impression sur le reste de la Cour.”

	“Probablement pas une bonne chose.”

	“Cela affirmait que vous étiez au courant de votre position, et en ce sens, non, pas bon, mais cela montrait également qu’une fois que vous avez pris une décision, vous vivez avec ses conséquences. L’humiliation aurait poussé la plupart d’entre eux à abandonner la tentative.” Elle glissa plus loin dans l’eau, jusqu’à ce que ses petits courants crêtent le dessous de son menton sans faille.

	“Je savais que Seigneur Nightshade viendrait”, poursuit-elle, surprenant Kaylin, “et je ne lui fait pas confiance.” Elle parlait Elantran nouveau. “Je savais que vous honorerez vos promesses, non pas parce que vous êtes mortelle, mais parce que vous êtes tellement vous-même.”

	“Mais Teela…”

	“Et,” dit-elle, sa voix s’adoucissent, “je connais l’histoire de An’Teela.”

	“Vous connaissiez Nightshade quand il était un Seigneur de la Haute Cour.”

	“Je l’ai connu. C’était aussi un ami proche de mon père, dans la mesure où on peut dire que les Barranis ont des amis proches.”

	“Mais s’il est Paria…”

	“Oui. C’était entièrement la décision de mon père.”

	“Pourquoi a-t-il été fait Paria ?”

	“Je ne sais pas. C’est la vérité, Seigneur Kaylin. J’étais… j’aimais Seigneur Nightshade. Je suis venu en partie à cause de lui, en partie à cause de vous, et en partie à cause des Wolves Impériaux.”

	Kaylin se congela, malgré l’eau chaude qui coulait.

	“Seigneur Iberrienne n’est pas encore Paria. Il est, selon les normes Impériales, un criminel recherché, mais le crime pour lequel l’Empereur était si naturellement en colère n’est pas – et ne peut pas être – considéré comme un crime contre notre race. La colère de l’Empereur, cependant, était prévisible. La tentative d’assassinat n’aurait pas dû avoir lieu sans consultation avec le Haut Seigneur”.

	Le fait que cela n’impliquait pas les préoccupations du Haut Seigneur n’était pas significatif pour l’assassin et ses partisans. “C’est insultant ?” demanda Kaylin.

	“Oui. C’est une grave insulte. C’est pour cette raison que mon frère est… en colère.”

	“Il essaie d’avoir Iberrienne déclaré Paria.”

	La Consort hocha la tête.

	“Vous ne pensez pas qu’il va réussir.”

	“Doit-il déclarer Iberrienne Paria, Iberrienne sera Paria, mais il y a des coûts.”

	“Puis-je souligner que Iberrienne essayé de tuer Bellusdeo alors qu’elle vivait avec moi dans mon appartement ?”

	La Consort hocha la tête. “Ce fait cause beaucoup plus de friction à la Cour que la tentative elle-même.”

	Kaylin cligna des yeux. “Pourquoi quelqu’un se soucierait-il ?”

	“Vous ne comprenez pas votre propre signification dans cette Cour. Vous avez vu le Lac de la Vie. C’est vous – pas ma mère et pas moi – qui avez extrait l’ensemble du nom du Haut Seigneur de ces eaux. C’est ma conviction que vous pourriez, si cela devenait nécessaire, choisir des noms et donner vie à nos jeunes, dois-je tomber ou échouer.”

	“Iberrienne ne pouvait pas le savoir.”

	“Peut-être pas. L’ignorance, cependant, n’est pas une excuse. Il est clair que vous trouvez grâce aux yeux du Haut Seigneur. Plus que cela n’est pas nécessaire. Ce n’est pas parce que le Haut Seigneur vous apprécie, vous comprenez.”

	Kaylin avait passé assez de temps avec Teela – à peine – pour hocher la tête. “C’est parce qu’il a dit que je suis importante. Me tuer est une gifle à sa face. Cela n’a rien à voir avec moi.”

	“Oui Iberrienne, cependant, ne s’est pas repenti, il vous considère comme une menace et une – qu’elle était le mot ? – abomination”.

	“Bon à savoir où je suis. Pas étonnant, mais quand même.”

	À cela, la Consort sourit. “C’est en outre compliquée par Evarrim. Iberrienne est son cousin.”

	“Ce n’est pas censé vouloir dire quoi que ce soit, selon Teela.”

	“Ah… En termes de soit affection ou survie, cela ne veut rien dire, en termes de visage public, cela a une signification si Evarrim n’a pas encore disposé de son cousin…”

	“Personne d’autre n’est autorisé.”

	“Oui. Et ?”

	“Evarrim veut le petit dragon.”

	“En effet. Il n’est pas, cependant, le seul.” La Consort regarda le petit dragon pour quelques respirations silencieuses. “Il ne semble pas très impressionnant.”

	“Mais il est mignon.”

	“Quand il ne délivre pas de défis à l’Hallionne, oui. Le Haut Seigneur ne sera pas heureux quand il entendra parler de la tournure des événements.”

	“Il ne voulait pas que vous veniez ici, n’est-ce pas ?”

	“Non, il ne me l’a pas interdit, mais il conseillait – fortement – contre, je crois qu’au moins deux des Seigneurs sont ici à sa demande, il connaitra avant le matin les événements de la journée.” Elle se tut. “Tant de bouleversement, Seigneur Kaylin. Ce n’est pas seulement vous, c’est tout. Le Dévoreur qui dort, et les rêves, l’Hallionne, la présence de Calarnenne comme Conteur, vous, un Dragon femelle. Cela n’a même pas été une année mortelle.”

	“Je n’étais pas responsable de l’Échiquier, si cela aide.” Lorsque la Consort ne répondit pas, Kaylin devint plus réfléchie. “Je pense que Iberrienne peut bien l’avoir été.”

	La Consort se raidit, son expression se refroidissant. L’eau, cependant, restait à la limite de vraiment trop chaude. “La difficulté de l’Échiquier, tel qu’elle est, est vénale, elle implique la richesse mortelle je trouve qu’il est difficile de croire qu’il était impliqué.”

	Kaylin grinça des dents. “Tous les crimes que j’ai étudié dans lequel les Barranis étaient impliqués impliquaient de l’argent.” Elle réussit à ne pas crier.

	“Combien de ces crimes impliquaient un Seigneur de la Cour ?”

	“Au moins un”.

	Les sourcils de la Consort se soulevèrent. “C’est une accusation grave, Seigneur Kaylin.”

	Et une qui n’aiderait personne à la faire. Kaylin freina l’effilochage de son humeur, se rappelant que les Immortels voyait toujours les mortels, et par extension les choses mortelles, comme des êtres inférieurs. Se plaindre contre cela ne changeait rien. Haïr donnerait juste des ulcères à Kaylin. Les Immortels ne s’en souciaient pas. “C’est aussi dans le passé. Je n’aurais pas du soulever cette question.”

	La Consort inclina la tête. “La difficulté actuelle ?”

	“Les gens ont disparu des fiefs. Des douzaines, peut-être plus. Je suis certaine qu’un Seigneur Barrani est impliqué dans ces disparitions, parce que je l’ai vu.”

	“Vous n’avez pas fait cette accusation à la Cour.”

	Teela avait dit qu’il serait imprudent. Kaylin se mordit la lèvre. “Non, je savais que je ne serais pas dans la Ville, et je pensais que le criminel le serait, mais il est ici, et ça change les choses.”

	“Il est déjà sous peine de mort Impériale.”

	“Ce n’est pas sa mort qui me préoccupe.” Même si les mots quittèrent sa bouche, elle savait qu’ils étaient faux. S’il était mort, il allait mourir parce Severn réussirait. Il méritait probablement la mort. Severn ne méritait pas d’être son assassin. “Il n’a pas suffit de prendre les gens de la rue, ils ne quittent pas leurs fiefs par un pont ou une route. Ils sont partis à travers un portail.”

	Les yeux de la Consort rétrécirent.

	“L’Avatar de la Tour de Tiamaris dit le portail mène aux outreterres.”

	***

	Le silence était significatif, il refroidissait l’eau. “Si une telle chose existait dans les fiefs, étant donné les circonstances, vous ne pensez pas qu’il soit probable que Seigneur Iberrienne aurait usé de son utilisation ?”

	La Consort, comme Teela, semblait savoir ce que « outreterres » signifiait. “Seulement s’il était en sûr.”

	“Combien de mortels ont été pris ?”

	“Je n’ai pas un compte exact.”

	“Des dizaines ? Des centaines ?”

	“Au moins une douzaine de Tiamaris. Je pense, qu’étant donné l’accès, c’est un nombre supérieur de Nightshade. Si ces portails existent seulement dans Tiamaris et Nightshade, nous avons perdu peut-être cinquante personnes. S’ils existent au bord des frontières dans l’ensemble des fiefs, des centaines.”

	La Consort se leva. L’eau dégoulina d’elle comme ses cheveux retombaient vers le bas de son corps dans une vague. Ses yeux étaient bleus, mais son expression distante. Kaylin ne pensait pas que ce changement soit dirigé contre elle. “Quand est-ce que c’est arrivé ?” demanda-t-elle. Contrairement à Teela, elle avait apparemment un sentiment de pudeur, elle saisit le peignoir qui était vaguement drapé sur crochets muraux épais comme son poignet.

	“Dans les deux dernières semaines, tout au plus les cas documentés…”

	“Il existe une documentation Impériale ?” Lorsque Kaylin omit de répondre, elle ajouta : “En ce moment, Seigneur Kaylin, l’Empereur est déjà… difficile. La Haute Cour ne souhaite pas le pousser pour qu’il dépasse une rage sensible.”

	“Il y a un cas, et un seul, qui existe dans les archives Impériales. Le plus récent,” ajouta-t-elle. “Le reste des archives qui existent – quelle qu’en soit la forme – existent dans Tiamaris.”

	“Et non,” fut la réponse dangereusement perspicace, “dans le fief de Nightshade ?”

	“Vous devez le demander à Nightshade vous-même.”

	“C’est une réponse très Barrani. Je suis surprise. Je vais parler avec Calarnenne.” Elle attendit.

	Kaylin sortit de l’eau. Elle se sentait mal à l’aise, et cela devenait pire, pas mieux. “Dites-moi ce qui s’est passé pour les enfants exposés à la regalia”, déclara Kaylin. “Je pense que – je le crains – les disparitions soient en quelque sorte liées.”

	L’expression de la Consort figea sur place. “Ils ne pouvaient pas l’être. Le Seigneur des Marches de l’Ouest ne l’admettrait jamais.”

	“Je n’accuse pas votre frère d’un crime. Il n’est jamais venu à moi qu’il pourrait même y être impliqué. Je ne comprends pas ce qui se passe ici, mais je commence à penser que je devrais être reconnaissante pour la destruction de ma maison. Si aucune tentative n’avait été faite sur la vie de Bellusdeo…” Elle respira, ses mâchoires verrouillées sur le reste des mots. “Je vais essayer encore une fois.”

	La Consort ne dit rien.

	“Seigneur Iberrienne est impliqué dans la disparition de certains de mes gens. Il a choisi des personnes dont l’absence ne serait pas notée soit par l’Empereur soit par le Haut Seigneur. Je crois qu’il les a envoyé à un autre endroit, et s’il voyage avec nous, il est possible qu’il les a envoyé en avant.” Elle regarda l’expression de la Consort, la roche était plus expressive, mais ses yeux étaient plus sombres, et ils semblèrent pendant une minute ne rien réfléchir.

	“Je suis fatiguée”, dit-elle en se levant.

	“Dame, est-il possible que Iberrienne puisse en quelque sorte tenter avec mortels sans nom ce qui était tenté, auparavant, sur les enfants Barrani ?”

	“Pouvez-vous voir un avantage – même minime – au Seigneur Iberrienne dans une telle action ?”

	“Non” Kaylin se détourna. D’une voix faible, elle ajouta : “J’espérais que vous pourriez.”

	“Compte tenu des résultats, et étant donné qu’il en est conscient comme Seigneur de la Haute Cour, je ne peux pas.

	“Seigneur Kaylin.”

	Kaylin se tourna.

	“Je suis préoccupée. Ce que vous avez dit est inquiétant, surtout compte tenu de mon éloignement du Haut Seigneur et de ses vassaux, mais ce n’est pas gênant pour moi de la même manière, ou pour les mêmes raisons, que cela vous dérange. Vous êtes inquiète pour vos mortels manquants”.

	Kaylin hocha la tête.

	“Ce sont de mortels que vous n’avez, selon toute vraisemblance, jamais vu.”

	“Je sais.”

	“C’est à nouveau comme pour vos Norannir.”

	“Non, il ne s’agit pas de la fin possible du monde.” Le silence qui suivait les mots était trop amer, trop encore. Les yeux de la Consort étaient d’une teinte très sombre de bleu, mais ils brillaient maintenant, comme s’ils s’étaient durcis ou congelés, mais sa voix, quand elle parlait, était douce.

	“J’aimerais rester en colère contre vous pour les deux siècles suivants. Si j’étais ma mère, je serais, en fait, en mesure de maintenir cette rage pour le reste de votre existence.”

	“Deux siècles devraient plus que la couvrir.”

	“Deux siècles ? Je me bats avec une année. Je pense qu’il est de mon droit – et de mon devoir – de vous censurer, mais cela demande des efforts. Il est difficile de vous regarder et de vous écouter et de se rappelez à quel point vous étiez dangereuse.”

	“Les Barranis ont une mémoire parfaite.”

	“Oui, et manifestement des réactions émotionnelles imparfaites. Je considère que c’est un échec, mais je suis seulement mère, pas créateur. Je ne peux pas extraire un vœu pour bonne conduite future, en partie parce que vous ne pouvez pas faire un vœu de liaison.” Elle leva une main comme Kaylin ouvrait la bouche pour poser la question évidente. “Un vœu de liaison est exactement ce que vous attendez. C’est une procédure compliquée longue qui implique le Vrai Nom de ceux qui font le serment. Je ne suis pas certaine de ce que ses effets seraient sur vous, et, dans tous les cas, ce serait un gaspillage d’efforts. Si je voulais vous tuer, il y a des façons beaucoup moins compliquée et exigeante.

	“Je veux voir que vous apprenez l’erreur de vos manières. Je veux que vous souffriez des conséquences de vos décisions, mais vous emmêlez des choses qui sont si grandes, que même le sage ne peut pas les comprendre pleinement. Il semble y avoir qu’une seule façon pour que ces enseignements puissent être tirés, et pour des raisons qui ne sont pas claires – pour moi – je ne suis pas disposée à vous permettre de vous suicider.

	“Il serait nettement plus facile si vous vouliez au moins prendre ces décisions épouvantables pour les raisons habituelles.”

	“Qui sont ?”

	“Le gain personnel. Des bénéfices monétaires.” Les yeux de la Consort avaient maintenant une nuance de bleu qui se seraient intégrée dans les Domaines de la Loi un jour qui ne comportait pas de tentatives d’assassinat ou problème avec l’Échiquier.

	“Vous seriez moins en désaccord ?”

	La Consort fronça les sourcils. “Je serais en colère, ce serait moins difficile de maintenir la colère mais ce n’est pas ce que je voulais dire. Quand les gens sont motivés par un désir de gain personnel, ils sont beaucoup, beaucoup plus faciles à prévoir, à moins qu’ils soient incroyablement stupides. Il est difficile de prédire ce que le monumentalement stupide ou le volontairement ignorant examinera comme rentable”.

	“Si c’est plus facile, je fais ce que je fais pour le gain personnel” Kaylin se dirigea lentement vers la chambre à coucher. Le lit était rond. Il était également au centre de la pièce, comme un table ramassée, molle. À sa grande surprise, la Consort la suivit. “Je veux pouvoir me regarder dans un miroir.”

	“La chose la plus triste de cette discussion,” dit la Consort, “est que vous croyez ce que vous dites.” La Consort, qui n’était pas Teela, tira une chaise assez fine.

	Kaylin haussa les épaules comme elle grimpait dans le lit “Parfois, je sais que les choix que je fais… ils sont du luxe. J’ai quelque chose maintenant. Ce n’est pas ce que vous voulez…”

	“Oh ? Et vous êtes maintenant une experte dans les désirs de la Consort de la Haute Cour ?”

	Kaylin rougit. “Non”

	“Bon. Vous me dites que vous êtes tout aussi intéressée que Evarrim.”

	“Ce n’est pas la façon dont je l’aurais mis, mais… oui.” Kaylin roula sur le ventre et se redressa sur ses coudes, qui s’enfoncèrent. “Au moins, nous ne sommes pas ennuyeux.”

	Le sourcil de la Consort se souleva, mais un sourire s’étira sur le côté droit de ses lèvres serrées. Elle se leva de la chaise sur laquelle elle était assise fit son chemin vers le lit. Kaylin se déplaça vers un bord. La Consort, contrairement à Teela – et le reste des Hawks Barrani, d’ailleurs –ne se prélassa pas. Elle ne s’étalait pas sur le matelas, en prenant presque toute la place et tous les oreillers. A la place, elle s’allongea, croisant les bras sous sa tête alors qu’elle regardait le plafond les yeux écarquillés.

	“Je suis sentimentale”, dit-elle à Kaylin. “Comme enfant – et j’ai eu une enfance longue et simple de toute évidence – j’étais autorisée à la Cour. J’étais la fille du Haut Seigneur, je jouai,” ajouta-t-elle avec juste une trace de la conscience de soi, “mais comme j’ai grandi, je suis venu à comprendre la politique qui présidait à la Cour. Je me souviens de ma surprise et de mon dégoût. Je me souviens”, ajouta-t-elle avec un sourire triste, “de mon incrédulité. Je pense que, parfois, quand je vous regarde, je vois ce que je ne peux plus avoir. Je ne veux pas le détruire, mais je vous envie.”

	Kaylin se demandait si quelqu’un n’était jamais heureux d’être lui-même. La Consort était indéniablement belle, et elle resterait belle toute sa vie. Belle, saine, jeune. Elle pouvait parler au moins trois langues, probablement plus. Il n’y avait pas une porte qui lui resterait fermé si elle choisissait d’entrer véritablement dans la société d’Elantran. Elle avait de l’argent, elle avait des serviteurs, elle avait… tout. Et qu’est-ce qu’elle enviait ?

	“Quand j’ai appris que mon frère serait Haut Seigneur, c’était difficile.”

	“Mais vous le saviez…”

	“Je le savais, mais je ne comprenais pas à l’époque ce que cela signifiait. Les Seigneurs de la Cour alignés derrière chacun de mes deux frères dans une tentative pour leur offrir un soutien – physique, magique, et même monétaire – dans leur tentative d’obtenir le trône”.

	“Mais…”

	“Oui. C’est la voie des choses pour beaucoup de mes parents. Ma mère me prit à part et m’expliqua dans des termes sans équivoque qu’un tel concours était attendu des Barranis qui serait Haut Seigneur. C’était une façon de vérifier que le pouvoir du Seigneur était fort.” La Consort haussa un sourcil pâle.

	“N’étaient-ils ses deux fils non ?”

	“Oui.”

	“Et elle a accepté cela ?” Les sourcils de Kaylin, d’un autre côté, ne étaient plus visibles, ils étaient si hauts confondus avec sa racine de cheveux.

	“Bien sûr, elle était la Consort, l’épouse, mon père, le Haut Seigneur. Elle n’était pas heureuse… mais elle a accepté ce que je n’ai pas fait, je ne pouvais pas. Je suis allée vers mes frères dans la colère et la peur, et je les ai menacé… eux”. Elle sourit, c’était une expression douloureuse. “Je les ai menacé.”

	“Avec quoi ?”

	“Je leur ai dit que si l’un d’entre eux ne survivait pas à la mort de mon père – ou l’autre – j’abandonnais le Lac de la Vie.”

	Kaylin roula sur le côté. Ses sourcils étaient encore invisibles.

	“Vous pouvez maintenant remarquer que ma colère sur vous est un acte d’hypocrisie, si vous voulez.”

	“J’ai besoin de la permission ?”

	“Oui, comme un Seigneur de la Cour que je préside.”

	Kaylin rit, la situation était tellement ridicule. Comme elle rit, le lit trembla, et la Consort se mit à rire aussi, mais dans un cadre somptueux, voix musicale.

	“Mon frère, celui qui est devenu Haut Seigneur, était tellement en colère… Il n’avait jamais été autant en colère contre moi avant, ou depuis. Le frère qui est devenu Seigneur des Marches de l’Ouest – et c’est une histoire intéressante et complexe aussi – a refusé d’entrer dans ce qui devenait une dispute enragée. Il n’a offert aucune opinion, il n’a offert aucune solution, il n’a rien dit…

	“Les hommes mortels font-il cela ?”

	“Quoi, ne rien dire ?”

	La Consort hocha la tête. “J’avoue que j’étais presque en colère contre mon jeune frère pour son refus de parler que je l’étais envers mon grand pour sa désapprobation. Je n’ai pas fait un vœu d’engagement”, ajouta-t-elle, “parce qu’aucun de mes frères ne le consentait. C’était difficile… je ne savais pas à l’époque que mon frère aîné avait l’intention d’abandonner sa revendication. Ni lui ni moi avions réalisé que mon jeune frère refuserait de l’accepter.

	“Je ne sais pas ce qui serait arrivé si vous n’étiez pas venue par hasard dans les Hauts Domaines au côté de An’Teela. L’Hallionne est juste,” dit-elle, “et il me rappelle.” Elle ferma les yeux. “Mon frère cadet aurait laissé tomber la Cour avant de lever la couronne de Haut Seigneur. Il nous aimait tous deux. C’est une faiblesse”, ajouta-t-elle, sa voix douce. “Et je le sais, mais je ne peux pas le détester. Je ne peux pas mépriser cela. Pour moi-même, oui, mais pas pour lui.

	“Et ce n’est pas, apparemment, en vous. Dormez,” ajouta-t-elle. “L’Hallionne chante. Pouvez-vous l’entendre ?”

	Kaylin secoua la tête. “Qu’est-ce qu’il chante ?”

	“Une ancienne chanson. Même moi, je ne comprends pas les mots,” répondit la Consort, “mais sa voix lui donne le sens.”

	Kaylin tendit l’oreille pour attraper une seule note, mais en l’absence du souffle de la Consort – et la sienne – la chambre était silencieuse.

	“Il promet le sommeil, un sommeil sans rêves, et de la sécurité, il promet une mort horrible et terrible à mes ennemis.” Son sourire était mélancolique. “Je n’ai pas entendu cette chanson depuis des siècles.”

	“Vous n’êtes pas allée aux Marches de l’Ouest au cours des siècles ?”

	“Ah, non, j’y suis allée, mais l’Hallionne n’a pas été réveillé, et même s’il l’était, c’est une chanson chantée seulement… aux enfants. Les mortels n’ont-ils pas ces chansons ?”

	“Oui. Nous les appelons des berceuses, mais en général, elles ne mentionnent pas de morts horribles.”

	“Ah… Les mortels sont étranges. Mes gens croient que nos enfants doivent être prêts à faire face à l’avenir.”

	“Les miens aussi, je pense, mais nos parents ont l’espoir que l’avenir de leurs enfants sera pacifique.” Elle ferma les yeux et écouta la profondeur et même la respiration de la Consort comme elle s’endormait.

	***

	“Hallionne Kariastos ?” elle murmura, les yeux au plafond, persuadé que tout mot qu’elle parlait, dans n’importe quelle tonalité, atteindrait ses oreilles.

	“Oui, Seigneur Kaylin.” Il n’accompagna pas le son de sa voix.

	“Merci.”

	Elle sentit son sourire et se demande à qui, il n’était nulle part dans la pièce sombre. “Elle est plus chère qu’une fille pour moi. C’est le mot ?”

	“Oui.”

	***

	La Consort et Kaylin entrèrent dans la salle à manger côte à côte le lendemain matin. Elles entraient tard, compte tenu de l’aspect du rassemblement. Personne ne s’était assis jusqu’à ce que la Consort prenne son siège, ce qui laissait les Seigneur Barrani en foule grouillante dans un silence subtil. Le silence devint plus pointu, en grande partie destiné à Kaylin, comme la Consort choisissait un siège. Kaylin regarda Teela avec nostalgie avant de rejoindre la Consort.

	Le petit déjeuner était, ce que le dîner avait été, contraint et plus silencieux. La Consort se leva pour signaler la fin du petit déjeuner, comme elle le faisait toujours. Les convives se levèrent avec elle, abandonnant leurs repas décousu, ils étaient aussi tendus qu’elle était, au moins autant que la couleur des yeux allait.

	“Ce sera un peu différent,” dit-elle alors qu’elle s’approchait de Kaylin un espace vide de chaussée, derrière la chaise qu’elle avait occupée.

	“Pas de voûte ?”

	“Non, l’Hallionne est éveillé.” Elle ne leva pas ses bras, elle ne psalmodia pas – ou chanta. Au lieu de cela, elle parla. “Hallionne Kariastos, nous vous remercions pour votre hospitalité et pour votre protection. Nous devons partir maintenant, pour le cœur du vert qui est en attente. Voulez-vous nous permettre de partir ?”

	Hallionne Kariastos apparu à un mètre de l’endroit où se tenait la Consort. Ses bras étaient croisés sur sa poitrine, et ses ailes étaient élevées. Ils s’abaissèrent comme il étudiait l’expression distante de la Consort. Il se tourna pour étudier la Cour, ses yeux étaient plissés, mais ils étaient encore d’obsidienne. “Je le ferai,” dit-il, “mais je vais vous accompagner, Dame.”

	Il fit un geste, les bras se levant en forme de clocher qui rappelait ce que la Consort avait fait dans les stations précédentes. Un portail apparut à sa droite. Ce n’était pas une arche, et il n’avait pas de clé de voûte éclatante, mais cette absence n’a pas fait Kaylin se sentir un peu plus à l’aise.

	Les Barranis étaient silencieux. La conversation habituelle des repas se poursuivait comme ils s’éloignaient de la table, s’attardant en petits groupes comme ils se tenaient en ligne. Ce matin, on ne parlait pas. Kaylin se demanda si l’Hallionne avait effectué des visites nocturnes aux courtisans.

	“Oui,” répondit-il. “Je me suis servi de l’occasion de parler avec les Seigneurs de la Cour, cela nous est rarement donné.” Comme il la regardait quand il répondit à la question qu’elle n’avait pas posée à haute voix, plusieurs des Seigneurs se tournèrent vers elle, aussi, ils étaient nettement moins amusés.

	La Consort partit immédiatement. Teela était, à la surprise de Kaylin, troisième dans la ligne. Elle partie sans regarder en arrière. Severn s’attardait, et comme Kaylin prenait sa place habituelle, à la queue de la file – même si la ligne était beaucoup plus courte et beaucoup plus modérée – la salle se vida. Comme elle approchait du portail, elle vit la rivière, l’eau coulait dans son lit de la manière habituelle. “Est-ce que c’est de l’autre côté ?” demanda-t-elle à Severn.

	Il hocha la tête.

	“Elue” dit l’Hallionne avant qu’elle ne puisse entrer – ou de sortir. Elle se tourna vers lui. Seulement Severn resta dans la salle. “Je remarque que vous n’êtes pas friandes des illuminations.”

	“Ce n’est pas les illuminations,” mentit-elle.

	Il haussa un sourcil.

	“D’accord, ce sont les illuminations. Je n’ai aucune idée de ce qu’elles sont censées faire ou être, mais elles bouleversent les Seigneurs de la Cour. Cela,” ajouta-t-elle, “et je n’aime pas quand elles tombent sur ma tête dans le meilleur des cas”.

	Son sourcil se souleva. “Je comprends.” Il tendit sa main droite. Elle le regarda fixement. “Je ne vais pas, comme vous dites, laisse tomber la lumière sur votre tête, mais votre rôle d’harmoniste sera difficile. Vous n’êtes pas Barrani, et vous n’êtes pas amarrée dans le nom que vous avez pris comme votre propre nom. Ce que l’Hallionne donne est une tentative pour vous renforcer.”

	“Mais les illuminations n’existe pas toujours quand un harmoniste est choisi.”

	“Non. Dans ce cas, elles seraient même si l’harmoniste était Barrani. Vous ne l’êtes pas. Nous attendons a ce que vous ayez de graves difficultés. Ce que nous pouvons offrir, de la suspension du sommeil, nous l’avons offert. Je suis éveillé,” a-t-il ajouté, en souriant. “Venez”.

	Elle posa sa main dans la sienne, il resserra sa prise instantanément. Parce que Severn se tenait dans son dos, elle n’essaya pas de retirer sa main libre, ce serait seulement attirer son attention sur le fait que sa main était maintenant prise au piège, et cela le contrarierait probablement.

	Sa robe commença à briller, de la même façon qu’elle avait faite quand la lumière était descendue de la hauteur des voûtes. “Vous êtes la kyuthe de An’Teela”, déclara l’Hallionne.

	“Je ne suis pas…”

	“Officiellement ?” Son sourire était toujours aussi époustouflant comme il l’avait été la première fois qu’elle l’avait vu. Quand il disparut, elle eut l’envie viscérale de dire ou de faire quelque chose – rien, vraiment – qui le ramènerait. “Si vous réussissez – et les Hallionnes sont divisés sur vos chances – vous pourriez être la seule personne qui pourra lui offrir l’aide dont elle a besoin depuis si longtemps.”
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	Offrir à Teela de l’aide était similaire que de mettre à nu sa gorge quand un fou furieux agitait un couteau autour. Vouloir aider était bien, aussi longtemps qu’il était clair que le désir était votre problème et que vous n’aviez jamais essayé d’en faire le sien.

	“Dites-moi pourquoi elle a besoin d’aide. Dites-moi pourquoi elle avait besoin d’aide depuis si longtemps.”

	Il secoua la tête. “Je ne suis pas comme vous êtes. Vous êtes l’harmoniste. Calarnenne est la Conteur. L’histoire est primordiale, Seigneur Kaylin. Si vous pouvez lui donner un sens, vous connaîtrez la réponse à votre question.”

	Ce qui, tout en étant décevant, était à peu près la réponse qu’elle avait prévu. Elle dit, “Puis-je avoir ma main maintenant ?”

	“Pas encore”, répondit-il. “Seigneur Severn ?”

	Severn regarda Kaylin, qui hocha la tête. Il marcha alors à travers le portail.

	“Ce que la Haute Cour Barrani semble oublier,” dit l’Hallionne quand Severn émergeait proprement de l’autre côté, “est que bien qu’il existe des protections plus fortes au sein de l’Hallionne lui-même, toutes les terres périphériques sont sous ma domination.”

	“Le Barrani sont immortels,” a-t-elle souligné. Quand il leva un sourcil, elle ajouta, “Ils n’oublient pas.”

	“L’événement est neutre,” répondit Hallionne Kariastos. “C’est dans l’interprétation qu’il devient personnel. Lorsque les Barranis regardent en arrière sur les événements, ils se les rappellent, mais ils donnent du poids à des facteurs différents, c’est pourquoi un seul événement peut être vu si différemment. Le temps, l’événement, ils ne sont pas vrai.”

	“Ce ne sont pas des mensonges.”

	“Non, ce n’est pas la dichotomie. Ils sont subjectifs, indéterminés.”

	Elle hocha la tête, comme si elle était d’accord, pour mettre fin à l’explication. “Ma main ?”

	“J’ai l’intention de vous raccompagner. Venez.”

	***

	Bien que la transition, lorsqu’elle était observée à partir de l’intérieur de l’Hallionne, semblait instantanée, elle ne l’était pas. Cela ressemblait beaucoup à la herse qui conduisait au Château Nightshade, sans le vertige et la nausée. “Vous êtes en contrôle de ce que vous savez,” lui dit Hallionne Kariastos.

	“Je ne le suis pas. Personne ne se rend volontairement malade.”

	“Je crois que le mot que vous recherchez n’est pas volontairement, mais intentionnellement. Vous n’aimez pas l’espace entre les espaces, le vide entre les mondes.”

	“Le Château Nightshade est dans ce monde.”

	Il haussa un sourcil. “Donc, moi aussi, j’y suis, mais les lois et les règles qui régissent l’Hallionne ne sont pas les lois du monde extérieur. Pour les atteindre, vous devez dépasser le connu. Vous agrippez le connu de façon trop serré. Vous vous cramponnez dans les endroits où c’est – au mieux – hors de propos, et au pire, hostile. Laissez aller, et vous trouverez le passage beaucoup plus lisse”.

	“Comment puis-je laisser partir ces lois et règles ?”

	“Je ne sais pas. Je ne suis pas mortel.”

	“Est-ce la raison pour laquelle vous tenez ma main ?”

	Il sourit. “Cela l’est. Je vais vous libérer si vous préférez.”

	“Non merci.” Elle resserra son emprise dans le cas où les mots n’avaient pas fui sa bouche assez vite.

	Il se mit à rire. “Nous ne sommes pas cruel, par nature,” lui dit-il, “mais peut-être notre définition de gentil est sujette à interprétation.” Il monta sur les rives lointaines de la rivière, Kaylin à ses côtés.

	***

	La Consort attendait. Ses bras étaient à ses côtés, mais ses mains étaient incurvées et raide, ses yeux étaient d’un bleu très foncé. Teela était debout à côté d’elle, trois pas vers la gauche, ses mains étaient derrière son dos. C’était ce qu’elle faisait dans le bureau quand elle était tentée de tirer une arme et mettre fin à un argument, qui est très largement désapprouvé.

	À la gauche de la Consort était un Seigneur Barrani que Kaylin ne reconnaissait pas. En face d’elle, la plupart de la Cour était déployés. Severn était à environ un mètre de l’endroit où Kaylin et l’Hallionne émergèrent, en retrait de la foule rassemblée. L’Hallionne lâcha la main de Kaylin. Pour la première fois depuis la station d’arbre, les Seigneurs de la Cour ne la regardait pas subrepticement – ou ouvertement – comme elle sortait. Ils regardaient la Consort. La Consort était, pour le moment, en silence. Ce niveau de silence, avec cette profondeur de yeux bleus, fit momentanément oublier Kaylin qu’elle pouvait parler Barrani.

	Au cas où elle n’avait pas oublié, Teela lui lança un regard d’avertissement. Severn souleva un bras pour garder Kaylin de la périphérie de la formation lâche, mais l’Hallionne regarda ce bras, et Severn le baissa sans un mot. Lorsque Kaylin accompagna l’Hallionne, Severn se plaça à sa droite.

	Qui est mort ?

	Elle sentit sa surprise.

	Trois Seigneurs.

	Elle serra sa mâchoire pour l’empêcher de tomber. Evarrim ?

	Non, ni Evarrim ni Iberrienne ne sont blessés.

	Est-ce mauvais si je suis déçu ?

	Son rire était ressenti, il n’échappa pas à son expression et il ne dépassa certainement pas ses lèvres.

	Est-ce clair pourquoi ils ont été tués ?

	Ce n’est pas complètement clair pour moi, non, je viens d’arriver.

	Devine ?

	Il ne proposa aucune hypothèse. Elle avait à ce moment atteint le côté de la Consort, à côté de l’Hallionne. La Consort ne la regarda pas du tout, elle négligea, ce qui était plus surprenant, de regarder l’Hallionne.

	Kaylin était familier avec Tara, elle savait ce que la Tour pouvait faire dans son propre domaine. Dans la Tour, sa volonté et sa connaissance étaient absolues. Rien ne pouvait pénétrer les défenses de la Tour quand la Tour elle-même était active, mais dans les rues du fief de Tiamaris, son pouvoir était encore important et sa parole avait force de loi. C’était la loi en partie parce que Tiamaris se reportait à elle. Elle, à son tour, se reportait à lui dans tous les domaines de la gouvernance n’impliquant pas l’Ombre contre lesquelles elle avait été créée pour défendre.

	Kaylin soupçonnait que l’Hallionne n’était pas enclin à ce genre de compromis, étant donné qu’il traitait presque exclusivement avec les Barranis. Les premiers mots qui quittèrent sa bouche confirmaient assez bien la suspicion.

	“Comment osez-vous ?”

	Silence. La Consort releva le menton, mais ne parla pas.

	“Il est le Conteur. Comprenez-vous ce que vous avez fait ?”

	C’était Teela qui parlait. “Il est Paria. Pour la Haute Cour Barrani, c’est significatif. Son rôle de Conteur, étant donné son statut à la Cour, est sans précédent.” Ses yeux étaient de la même couleur que ceux de la Consort, mais son ton était celui sec et objectif qu’elle utilisait pour fournir les rapports verbaux dans les Domaines de la Loi. “Une conséquence naturelle de son statut et l’apparence de la couronne du Conteur est scepticisme et suspicion.”

	“Suspicion ?” Hallionne Kariastos fronça les sourcils. “Vous pensez que votre Seigneur Calarnenne est capable de manipuler le cœur du vert ?” Le mot indigné ne décrivait pas convenablement son expression.

	Paria. Nightshade.

	Elle jeta un regard autour de la berge. Elle ne pouvait pas – n’a pas pu – le voir.

	Je suis ici, lui dit-il. Je suis… pas indemne.

	Où est « ici » ?

	Je suis sous la protection de l’Hallionne.

	Si vous acceptez cela, vous auriez pu rester dans la station et vous épargner la peine.

	Je ne suis pas, comme le sont une bonne moitié des Seigneurs dans ce voyage, à l’aise dans l’Hallionne lorsque l’Hallionne est réveillé.

	Elle grimaça. Vous vivez dans un Château qui est pratiquement le même.

	Je suis le Seigneur du Château, le Château n’est pas Seigneur sur moi. Si mon Château possède – ou est possédé par – un avatar semblable à la Tour de Tiamaris, je ne l’aurais jamais vu réveillé. Je m’attendais à quelques difficultés, a-t-il ajouté.

	Où est Andellen ?

	Il est également retenu par l’Hallionne, mais oui, il était essentiel pour ma survie. Les Hallionnes sont conscients, mais ils ne sont pas aussi instantanés dans leur réponse lorsque les difficultés surviennent en dehors des stations, comme vous les appelez.

	Les trois morts ?

	Nightshade ne répondit pas.

	“C’est impossible”, déclara l’Hallionne d’un ton de voix si froid que c’était une merveille de la rivière ne se soit pas figée dans son lit. “Pensez-vous que l’Hallionne – même dormant – ne serait pas au courant de la falsification. Pensez-vous que nous le permettrions ?”

	Teela haussa les épaules. C’était un haussement d’épaules de Hawks classique, Kaylin se demanda juste combien de Teela était vraiment visible dans le bureau. C’était différent de la Teela à la Cour, bien sûr, mais était-ce plus authentique ?

	“Il n’est pas sage”, déclara la Consort, parlant pour la première fois depuis que Kaylin avait émergé du portail à côté de l’Hallionne Kariastos, “d’insulter l’Hallionne, il est encore plus dangereux d’insulter le cœur du vert. Tandis qu’il chemine avec nous, Seigneur Calarnenne est sous la protection de l’Hallionne et la bénédiction du cœur du vert”.

	Plus de silence. S’ils n’avaient pas été Barrani, ils auraient ressemblé les enfants trouvés pris en train de chiper des friandises dans la cuisine.

	“Il y a trois morts,” elle continua alors que tout le monde échoua, en tant que groupe, à parler. “Je veux plus voir de morts avant d’atteindre les Marches de l’Ouest.” Elle se tourna un regard glacial sur un Seigneur que Kaylin ne reconnaissait pas. “Seigneur Iberrienne.”

	Oh.

	“Seigneur Evarrim. Je voudrais parler avec vous deux. Hallionne, si vous voulez bien nous accorder un peu d’intimité ?”

	L’interprétation par Hallionne Kariastos de la demande n’était pas ce que celle de Kaylin aurait été. S’il avait été Kaylin, il aurait supposé que c’était une variante polie de « va te faire voir». Au lieu de cela, il leva les deux bras, et la Consort, Evarrim, et Iberrienne disparurent.

	“C’est,” dit-il à Kaylin, “conformément à la volonté de la Dame. Elle peut réveiller l’Hallionne. Elle sait comment parler avec nous, même si en même temps elle estime que c’est difficile.”

	“Ont-ils été impliqués ?”

	“Elle ne veut pas que la question soit discutée avec la Cour.”

	“Et les trois ?”

	“Ce qu’elle souhaite n’est plus pertinent. Ils sont morts. Ils ont tenté de briser la paix de l’Hallionne et estimé qu’une telle action pouvait réussir si elle restait en dehors de mes murs. C’est un acte de folie, et un tel manque de sagesse chez les hommes de puissance précède souvent la mort”.

	Ni Seigneur Iberrienne ni Seigneur Evarrim étaient morts, ce qui signifiait qu’ils n’étaient pas impliqués dans la tentative.

	“Non,” dit Hallionne Kariastos. “Ils sont astucieux.”

	***

	La Consort disparut pendant une heure. Alors qu’elle était en discussion avec les Seigneurs Evarrim et Iberrienne, Teela commença à rassembler les chevaux et les atteler aux carrosses. Severn aida. Kaylin essaya et le second cheval marcha sur son pied droit. Le Barrani Hawks regarda en bas de son nez parfait. “Ils savent que tu as peur d’eux”, dit-elle d’un ton qui impliquait que seules les imbéciles auraient peur. “Honnêtement, je n’ai aucune idée de la façon dont tu gères les enfants trouvés avec une attitude comme celle là. Les suis-tu en tournant autour d’eux les suppliant de t’écouter ?”

	“Ils ne l’emportent pas au niveau poids, pour un.”

	Puisque ni Teela ni Severn semblaient avoir les pieds qui attiraient les sabots, Kaylin les laissa travailler. Quand ils eurent terminés, la Consort réapparu, encadrée par deux Seigneurs qui n’avaient pas, à l’œil de Kaylin, l’air particulièrement châtiés. La Consort s’approcha d’Hallionne Kariastos lui-même, bien que la distance entre la Consort et le reste de la Cour leur garantissait ni des pensées privées ni la sécurité, compte tenu de l’humeur de l’Hallionne.

	Elle salua l’Hallionne et parla d’une voix chantante. Elle était semblable à la texture de la chanson qu’elle avait chanté pour le réveiller, mais plus léger et plus triste.

	“C’est une chanson d’adieux”, déclara l’Hallionne à Kaylin. La Consort hocha la tête. “Il y a en trois, mais de la triade, c’est la plus douce.” Il fronça les sourcils. “C’est le mot ?”

	C’était un mot Elantran. “Oui, je le pense.”

	Il sourit. “L’Hallionne se réveillera quand vous vous approcherez, ils se réveillent maintenant.”

	Un murmure se propagea autour de la clairière à ce morceau de nouvelles.

	“Vous êtes invitée à revenir, Seigneur Kaylin, si vous avez besoin d’un refuge.”

	“Je ne sais pas, mais j’ai besoin des Seigneur Nightshade et Seigneur Andellen.”

	“J’ai pris la liberté des envoyer tous deux à la station suivante, ils seront là quand vous arriverez.”

	Kaylin cligna des yeux. Teela attrapa son bras et l’entraîna vers leur voiture avant qu’elle ne puisse demander l’Hallionne la question qui sautait immédiatement à l’esprit à la suite de sa déclaration.

	L’Hallionne rit. “Si vous ne pouvez pas supporter même une petite promenade entre ma maison et cette rivière, vous n’auriez jamais survécu à la longue marche. Ce n’est pas à prendre à la légère, ni à entreprendre à votre commandement. L’Hallionne décide.”

	***

	“Honnêtement, chaton, tu pourrais aussi bien crier toutes pensées parasites qui entre dans ta tête.”

	“Il n’était pas en colère.”

	“Il ne l’était pas, non.”

	“Je ne m’inquiète pas si les Seigneurs de la Cour étaient ennuyés.”

	“Non, et tu devrais. Les réponses de l’Hallionne te font apparaître comme frivole et ignorante.”

	Kaylin haussa les épaules. “Je ne suis pas frivole. J’ignore, au moins quand il s’agit des coutumes de l’Hallionne. Personne n’a pensé à me les faire connaître, et ce n’est pas couverts dans les classes d’intégration raciale, donc s’il te plaît, ne commence pas.”

	“En parlant de ne pas commencer”, répondit Teela en Elantran.

	“Qui a attaqué Nightshade ?”

	“Cela peut venir comme une surprise pour toi, mais je n’étais pas là.”

	“Mais tu…”

	“Je comprends toutes les raisons pour lesquelles quelqu’un l’a attaqué ou pourquoi ils seraient soupçonneux. C’est fichtrement suspicieux. Nightshade, le Paria, il lui est accordé la couronne de Conteur dans son fief ? Dans son Château. ?” Teela renifla. “C’est presque trop pour être cru.”

	“L’Hallionne le croit.”

	“Clairement et franchement, c’est assez bon pour moi, mais à peine, je n’ai jamais aimé Nightshade. Dans sa jeunesse, il était irresponsable et complaisant.”

	Les sourcils de Kaylin se soulevèrent.

	“Quoi ?”

	“Je n’ai jamais rencontré un Barrani, sauf peut-être la Consort, qui ne pouvait pas être appelé auto-indulgent. Je me demande si tu utilises encore ce mot de la bonne façon.”

	Severn très ostensiblement regardait par la fenêtre, qui encadrait le paysage qui défilait, la plupart couvert de forêts épaisses. Le soleil était levé, c’était définitivement le matin, mais l’ombre de la forêt étaient si sombre qu’il était impossible de dire a quoi le ciel ressemblait vraiment. Il y avait à peine une route ici, même les voitures Barrani n’étaient pas à la hauteur de la tâche de conduire en douceur.

	“Sais-tu pourquoi Nightshade a été faite Paria ?”

	“Aucun de nous le sait. As-tu demandé à la Consort ?” Teela frappa son front. “Peu importe. C’est toi. Bien sûr que tu as demandé.”

	“Elle ne savait pas non plus ou, elle m’a dit qu’elle ne savait pas.”

	Teela rejoignit Severn en regardant ostensiblement par la fenêtre. Sauf pour le petit dragon, qui semblait ronfler, c’était assez calme pour les premières heures de cette matinée de voyage.

	***

	Dans l’après-midi, la caravane s’arrêta dans ce qui, à l’œil certes inexpérimentés de Kaylin, ressemblait à une parcelle de forêt dense. Kaylin pensa rester en dehors des autres. Malheureusement, le petit dragon avait apparemment ses propres idées à cet égard. Il vola de son épaule alors qu’elle tentait d’effrayer les insectes loin de son déjeuner, et se dirigea droit vers la Consort. Kaylin grinça des dents.

	Le petit dragon avait une sorte de modèle de vol paresseux qui le faisait paraître lent, il ne l’était pas. Kaylin parcourut trois petits groupes de Barrani en train de déjeuner avant de pouvoir presque le rattraper, et elle ne réussit que parce que le petit dragon s’était arrêté à trente centimètres du visage de la Consort. S’il soufflait des petits nuages de chaos, elle allait l’étrangler ou pire. Il tourna la tête et brailla vers Kaylin comme elle courait et plaçait un bras entre son corps et la Consort.

	La Consort dit : “Je ne suis pas préoccupée, Seigneur Kaylin. Je suis surprise, et peut-être flatté, par son intérêt.”

	“Il veut probablement voler votre nourriture.”

	“Il est bienvenu pour ça. Je trouve que j’ai peu d’appétit pour le moment.”

	Kaylin hésita un instant puis s’assit à un mètre de la Consort, la Consort avait un tronc comme siège, mais elle pouvait faire un tas de saleté ressembler vaguement  un trône juste en s’asseyant dessus. “Seigneur Evarrim mentionna ce matin que le Seigneur Severn, autrefois servait les Wolves.”

	“Vous savez que je ne peux pas en parler, non ?”

	“Vous parlez souvent de choses qui seraient considérées comme peu judicieuses. Vous êtes prudente au sujet de Seigneur Severn ?”

	“Et de Teela, si cela aide.”

	“Et An’Teela, oui.” Elle se pencha vers Kaylin, en baissant la voix. “Je sais que Severn vous estime. Il ne valorise pas son poste à la Cour, et je n’ai que peu d’influence sur lui.”

	Pensant Severn, Kaylin attira ses genoux contre sa poitrine et posa son menton sur leurs sommets. “Personne en a vraiment. Je veux dire, il suit les ordres, mais il sait quand les ordres sont obligatoires et ceux qui sont discrétionnaires. En dehors de cela, personne ne lui dit ce qu’il faut faire.”

	“Je crois que vous le pouvez.”

	“Pourquoi ? Qu’est-ce que vous voulez que je lui demande ?”

	“Je veux qu’il abandonner sa chasse.”

	Kaylin resta silencieuse pendant un long moment. Le petit dragon pris cette opportunité pour revenir sur ses épaules. “Pourquoi ?” demanda-t-elle, gagnant du temps.

	“L’Hallionne va se réveiller,” répondit la Consort. “Hallionne Kariastos est inquiet.”

	“A propos de Severn ?”

	Le front de la Consort se rida brièvement. “Vous êtes inexpérimentée,” dit-elle enfin, “ou irresponsable. Vous n’avez pas appris à cacher vos pensées derrière des pensées qui sont semblables. Il n’y a pas de couches entre elles. Hallionne Kariastos entend ce que vous ne dites pas, mais plus, comprend qu’il ne vous déconcerte pas. Il trouve votre interaction avec la Tour de Tiamaris fascinante et déroutante.

	“Pardonnez-moi, je m’écarte, il ne peut pas percevoir clairement les pensées d’Iberrienne ou d’Evarrim. Pas plus qu’il choisit d’oser dépasser les limites de son hospitalité, mais il reconnaît quelque chose en Severn. Severn, dit-il, a maîtrisé l’art du silence. Il ne peut pas dire ce que Seigneur Severn pense.”

	“Du tout ?”

	“La faim, l’épuisement, l’appréhension, oui, mais il est certain qu’il y a plus.”

	“… A cause de moi.”

	Le sourire de la Consort était bref. “Parce que, comme vous le dites, de vos propres pensées et des choses dont vous avez le plus peur, mais c’est plus que cela. Il reconnaît l’arme que Seigneur Severn possède. Il ne veut pas la voir utilisée dans les limites du domaine de l’Hallionne. Il a offert un avertissement contre son utilisation dans le vert. Bien que cela ne me causerait aucune douleur si Iberrienne était perdu ici, je vous demande encore une fois : demandez au Seigneur Severn de renoncer à sa chasse”.

	C’était ce que Kaylin voulaient.

	“Je ne peux pas.” Lorsque la Consort ne répondit pas, elle continua. “Severn prend ses fonctions au sérieux, c’est une partie de ce qu’il a toujours été, je ne peux pas demander – non sans l’insulter – à moins que le destin du monde soit dans la balance. Littéralement. Si il me demandait de ne pas poursuivre une… enquête, je serais en colère.”

	À sa grande surprise, la Consort détourna le regard. Quand elle se retourna, ses yeux étaient une ombre pâle de bleu, qui n’avait pas de sens. “Toutes mes excuses, Seigneur Kaylin. J’ai senti que c’était mon devoir d’essayer.”

	“Vous ne vous attendiez pas que je dise oui.”

	“Je ne m’attendais pas que vous tentiez de l’influencer à cet égard, non, mais dites oui ? Beaucoup, beaucoup de gens le font. C’est un mensonge de commodité. Leurs diverses excuses pour ne pas avoir à effectuer l’action à laquelle ils avaient donné leur accord sont aussi des commodités. Je pensais qu’il y avait un peu de chance que vous souhaitiez accepter – en apparence – et un peu pour que vous demandiez plus de temps pour y réfléchir”.

	“Donc, c’était juste un test ?”

	“Non, j’aurais été déçu si vous aviez accepté, mais je sentais que je devais vous le demander. Je ne vais pas, bien sûr, vous ordonner de le faire. La situation est compliquée pour le moment. Seigneur Iberrienne estime que Seigneur Nightshade était l’informateur Impérial. Il n’y a qu’un seul sort pour ceux qui trahissent leur peuple”.

	Kaylin ne dit rien. Le silence était bruyant et inconfortable.

	La Consort regarda les voitures comme les Seigneurs commençaient à y retourner. “Aimez-vous ce Dragon ?”

	Kaylin cligna des yeux. Pour quelqu’un de gracieux, majestueux, et jamais dans une hâte évidente, elle pourrait tourner et changer de direction sur un sou. “Bellusdeo ? Je pense, oui. Je pense que vous l’aimeriez.”

	“Je pense qu’il y a une petite chance que, c’est pourquoi je n’ai pas envie de la rencontrer. Venez,” ajouta-t-elle, prenant le bras de Kaylin. “Nous sommes sur le point de commencer à bouger. Montez avec moi.”

	Elles commencèrent à marcher vers la voiture quand le petit dragon soudain se raidit. Ses ailes se soulevèrent en un instant. Si elles avaient été coupantes, elles auraient coupé son nez. Ses griffes s’enfoncèrent dans la robe comme il se redressait de toute, et pas très impressionnant, hauteur.

	“Dame”, déclara Kaylin, se tendant comme elle se tournait vers la forêt très boisée, ou tout au moins à sa droite, car très boisée décrivait assez bien tous les angles de vue dans cet espace.

	Les yeux de la Consort s’élargirent, dans le même temps, ils virèrent vers l’indigo.

	Quelque chose grondait au loin, et ces grognements étaient accompagnés par la rupture de branches et de broussailles.

	***

	Les Barranis avait pris leur repos en petits groupes de deux ou trois, ils se levèrent comme les grognements augmentaient en volume.

	“Dame”, déclara Kaylin, sortant ses poignards, “est-ce que ce sont des Férals ?”

	La Consort ne répondit pas, pas avec des mots. Toutefois elle tira une épée de son fourreau. Teela les rejoint, et Severn – faisant seulement un peu plus de bruit – était à quelques mètres derrière. “An’Teela”, déclara la Consort.

	Teela également tira l’épée. Pour une raison quelconque, la Consort et Seigneur Teela semblaient faire croire que leurs épées étaient les armes de choix appropriées pour des femmes en robes longues.

	Kaylin sentit ses poignards n’étaient pas à leur place, mais c’étaient les armes qu’elle connaissait le mieux, et aux sons des grognement – et comme ils s’approchaient, ils se constituaient de plusieurs voix, pas une seule – elle avait besoin d’eux.

	Lorsque le premier arbre tomba, elle recula, les poignards semblèrent extraordinairement faibles et fragiles. La chaîne d’arme de Severn était sortie, et il commençait déjà à la faire tourner. La Consort le regardait – lui, pas la forêt – avec une fascination qui confinait à l’horreur polie. Lorsque le deuxième arbre tomba – et c’était comme si l’arbre avait été frappé par la foudre – elle se tourna une fois de plus vers la forêt.

	“Chaton…”

	“Je ne comprends pas,” dit Kaylin l’Elantran tombant de sa bouche. “Nous ne sommes pas dans la Ville. Il ne devrait pas y avoir de Férals.”

	“Si cela te fait sentir mieux,” répondit Teela dans sa familière voix traînante de la rue, “ce ne sont pas des Férals. Les Férals ne font pas chuter les arbres parce qu’ils sont sur leur chemin.”

	“Mais ils sont…”

	“Oui, ils sont des Ombres et nous ne sommes pas loin de la plage de l’Hallionne, ils ne devraient pas être ici. Consort…”

	“Hallionne Kariastos n’a rien dit sur l’Hallionne Bertolle. Il doit encore être debout…”

	Le troisième arbre qui tomba provoqua la séparation instantanée de leur petit groupe, sautant à droite ou à gauche, parce que le tronc se renversait dans le campement. Des chevaux hennissaient. Des voix Barranis se levèrent en commandement coupant, pas en panique.

	La panique se produit environ cinq secondes plus tard, quand les créatures qui avait fait tomber l’arbre convergeaient maintenant vers le plus proche Barrani présent : la Consort.

	***

	Severn bougea. Ses chaînes tournaient dans leur cercle vertical à soixante centimètres de la Consort avec son épée préparée comme la première des créatures frappait.

	Teela avait raison. Ce n’étaient pas des Férals. Les bêtes étaient presque aussi grandes que les maudits chevaux, mais nettement moins agréables. Elles avaient ce qui semblait être un pelage à la façon dont elles attrapaient la lumière, mais la lumière était mauvaise, et la fourrure ondulait d’une manière qui suggérait quelque chose d’autre que de la peau. Elles n’avaient pas de sabots, avaient des griffes au bout de plusieurs pieds, des doigts rembourrés, six d’entre eux, dans la meilleure estimation. Elles avaient des queues.

	Leurs fichus queues étaient barbelées. Elles avaient un jeu de mâchoires, au moins dans les premiers moments, mais quand la première bête ouvrit vraiment la bouche, cela sembla durer éternellement, et il y avait au moins deux rangées de dents dans les mâchoires supérieure et inférieure. La première de ces créatures s’écrasa dans la barrière les lames tournantes et perdit des morceaux de cette mâchoire impressionnante. Elle perdit beaucoup de sang.

	Malheureusement, l’élan emmena le reste de son corps directement sur Severn.

	La Consort se déplaça avant qu’il s’écrase sur elle. Teela abattait déjà son épée, elle ne se gesticula pas dans tous les sens. Quelque chose était décapitée.

	Kaylin compté quatre créatures restantes. Elle recula aussi vite qu’elle pouvait, sa retraite était dangereuse par l’apparition d’une nouvelle buche géante dans un endroit très gênant. Elle trébucha comme ses pieds la cognait, et ne réussit pas à retrouver son équilibre, le petit dragon bondit sur ses épaules comme elle faisait une mauvaise chute sur ses genoux. Elle leva les yeux et vit dans la panique qu’il avait volé, griffes dehors, dans le visage de la créature la plus proche, celle, en fait, qui se dirigeait vers elle. Elle était plus prudente que l’avant-coureur de son groupe avait été. Clairement la perte d’une demi-gueule de leur compagnon de meute signifiait quelque chose pour ces bêtes.

	Une volée de flèches survola la tête juste avant qu’elle se lève. Comme elles frappaient plus ou moins la créature qui était presque sur son visage, elle essaya d’ignorer la probabilité d’un tir ami. La créature gronda. Elle avait une voix qui ressemblait celle d’un Dragon dans le timbre, mais pas en volume, Dieu merci.

	“Sors de mon chemin,” dit-elle au petit Dragon. Elle parlait en fichu Elantran.

	Le dragon brailla, et comme la créature tentait de le manger, elle vit l’élargissement caractéristique de sa cage thoracique qui signifiait la respiration d’un dragon, enfin petit. Un petit nuage de fumée quitta ses mâchoires translucides et il s’élança vers le sol comme les mâchoires arrachaient l’air une seconde fois. Elles se refermèrent sur le nuage que le petit dragon avait expiré.

	Elle n’avait aucune idée de ce que le nuage pouvait faire, elle savait à quoi il ressemblait : gris, opalescent, petite tempête d’Ombre. Maintenant, pour la première fois, elle le saurait.

	Le petit dragon volait vers elle, mais il n’atterrit pas sur ses épaules, il volait au-dessus de sa tête en cercles serrés, faisant des bruits très étranges.

	La créature, d’autre part, commença à chanceler. Kaylin était plus prudente dans sa retraite cette fois, en utilisant le côté haut de la bûche arrondie comme un guide, elle regarda la créature commencer à se tordre, ouvrant et fermant ses grandes mâchoires comme si elle essayait de vomir ce qu’elle avait accidentellement avalé. Elle claqua ses mâchoires dans l’air, griffa la terre, et enfin se leva sur ses pattes de derrière – la paire du milieu et à l’arrière – et tenta de déchirer sa propre gorge. Littéralement. Du sang coula des déchirures dans la chair faites par ses griffes.

	Au-delà d’elle, une autre créature émergea avançant prudemment dans l’espace.

	Les flèches continuaient à voler comme Teela et la Consort apparaissaient derrière l’arbre tombé. Teela saignait. La Consort n’était pas blessée, bien que sa robe pâle soit ensanglantée. Severn boitait légèrement, il portait les lames des extrémités de la chaîne dans chaque main, mais il ne les faisait pas tourner de nouveau. Une des lames était également sombre avec quelque chose qui ressemblait presque à du sang, c’était humide et glissant, mais ce n’était certainement pas le sien.

	Il y avait deux autres Seigneurs Barrani qui étaient arrivés jusque là, se joignant à la Consort, lames tirées. Il y avait quatre Seigneurs Barrani qui attaquaient maintenant l’une des bêtes en concert. Dans ce qui, pensait-elle, était une danse si parfaitement harmonisés que les quatre auraient pu partagent un même esprit. Étant donné la façon dont les Barranis ressentait ce sujet, elle en doutait fortement.

	Les voitures étaient en désordre. La moitié des chevaux avaient paniqué, mais pas tous. Elle vit que certains des Seigneurs les avaient recueillies et les gardaient au calme. Quand elle se retourna vers les quatre Seigneurs Barrani, elle en comptait trois.

	“Kaylin !”

	Elle sauta au-dessus du rondin comme la créature qui avait avalé le souffle du petit dragon vacillait et tombait, tressaillant encore de façons spasmodiques. La buche s’effondra quand elle la frappa, puis le bois commença à… fondre.

	Kaylin envoya un avertissement aux Barrani luttant de tous les côtés, elle n’était pas certaine que la variation de l’état du rondin soit due à la respiration du petit dragon ou inhérente à la créature elle-même. Elle eut une réponse quelques minutes plus tard, quand les trois Barrani ramenèrent la créature qu’ils avaient combattu. C’était inhérent aux créatures.

	La bête abattue ne toucha pas le rondin, elle tomba sur la route a renfort de grands cris et de panique générale. Compte tenu de ses mâchoires et des griffes et le silence absolu des Barranis qui leur avaient fait face, cela signifiait probablement qu’ils en savaient beaucoup plus sur ces créatures que Kaylin. Evarrim apparu, un Seigneur Barrani à ses côtés, et ils commencèrent une danse verbale complexe que la peau de Kaylin immédiatement identifia comme de la magie, et là, de la magie significative.

	Ils firent léviter la carcasse de la créature entre eux, quand elle fut au-dessus du sol, Kaylin pouvait voir que le terrain avait changé dans le modèle familiers du chaos. Il ne s’agissait plus de la couleur de la terre et de sous-bois combinée, il n’avait plus sa texture, non plus. Au lieu de cela, c’était de la couleur des opales noires, mais répulsives, et cela semblait être, à certains endroits, du liquide et de la chitine.

	Elle avait vu des tâches similaires sur des terrains dans le fief de Tiamaris, et elle savait que c’était dangereux, mais aussi, apparemment, Evarrim et son compagnon le savaient, le corps prit feu, et le feu était chaud. Elle le regarda attentivement. Comme le feu continuait de brûler, et la créature continua de flotter au-dessus du chemin forestier, elle vit deux signatures distinctes se dégager de leurs efforts combinés.

	Elle reconnu l’une d’entre elle immédiatement. Elle était attachée à la bombe des Arcane qui avait détruit sa maison.

	
CHAPITRE 21

	 

	Les autres corps furent éliminés de la même façon. La bête abattue par le petit dragon fut approchée en dernier. Evarrim commença ses gestes, et Kaylin maintenant reconnaissait les mouvements fluides de sa concentration magique. Sanabalis auraient été moins impressionné, il n’approuvait pas les foyers. Il les considérait comme des béquilles, une façon de vous inciter à atteindre le bon état d’esprit pour canaliser la puissance magique et la façonner.

	Les marques sur ses bras, les jambes et le dos rendaient claire, cependant, que la magie d’Evarrim n’était pas mineure, et même Sanabalis acceptait les gestes et les mots dans les sorts qui prenaient le temps de se concrétiser. La signature d’Evarrim était plus audacieuse que celle d’Iberrienne. En soi, cela ne signifiait pas que le pouvoir d’Evarrim était plus fort, mais les deux Seigneurs Barrani avait travaillé de concert pendant près de deux heures, et c’était Iberrienne qui semblait être chancelant.

	La signature d’Iberrienne ornait l’épave de sa maison, mais ce n’était pas la seule. Kaylin hésita en voyant les deux hommes travailler. Si un criminel était à la fois prudent et bien connecté, des bombes Arcanes avec des signatures disparates pouvaient être utilisées. La signature elle-même n’était pas suffisante pour impliquer tout lanceur de sorts comme un criminel. Pourquoi, elle ne savait pas, quelles autres utilisations y avait-il pour les bombes des Arcane ?

	Kaylin. C’était la voix désincarnée de Nightshade. Qu’est-il arrivé ?

	Nous avons rencontré des Férals dans la version de la forêt. Ils sont morts. Nous avons deux blessés. Nous avons perdu deux chevaux. Les Férals semblent s’être séparés en deux groupes et ont attaqué la caravane à chaque extrémité.

	Elle sentait un regret sincère de Nightshade à la perte des chevaux. Les blessures subies par les Seigneurs Barrani ne lui avaient pas fait mal du tout. Etes-vous dans l’Hallionne ? Hallionne Bertolle ?

	Nous y sommes, répondit-il. Il y a eu des difficultés mineures. Si la Consort suppose maintenant qu’il y a eu une violation, dites lui qu’elle est correcte, elle est subtile. J’ai été en mesure de prêter du pouvoir à l’Hallionne, mais il n’est pas en mon pouvoir de le réveiller.

	Kariastos l’a dit…

	Oui. Kariastos a laissé entendre qu’il verrait l’Hallionne réveillé. J’ai des raisons de croire que cela était vrai, mais Bertolle n’est pas… complètement présent.

	Kaylin aurait demandé plus d’informations, mais elle était interrompue.

	“Qu’est-ce qui a tué cette créature ?” exigeait Evarrim, fortement.

	Kaylin se tourna dans la direction de sa voix. Le petit dragon était encore une fois perché sur son épaule, fixant le monde. Elle considéra le silence comme une option.

	La Consort, cependant, dit, “Je crois qu’il a avalé le souffle du familier.”

	Les sourcils d’Evarrim se soulevèrent vers sa tiare. Il pivota dans la direction de Kaylin. Iberrienne, cependant, ne le fit pas. “Vous avez demandé à votre familier d’attaqué la créature ?”

	“Pas précisément.”

	“Qu’est-ce que, précisément, vous avez fait ?”

	“Rien.” Elle avait trébuché sur un arbre tombé, mais n’estimait pas urgent de partager ce fait avec un membre de l’Arcane. “Il a attaqué le Féral.”

	“Ce n’est pas, par définition, quelque chose d’aussi inoffensif qu’un Féral.”

	C’était vrai. Entre autres choses, les Férals morts restaient morts, ils ne dissolvaient pas le sol autour d’eux, le tournant en chaos dans le processus.

	Evarrim tira l’épée pour la première fois ce jour-là. La Consort se plaça devant lui. Elle s’installa rapidement. “Seigneur Evarrim.” Sa voix était fraiche. Kaylin ne pouvait pas voir la couleur de ses yeux, le ton implicite bleu infini.

	“Je tiens à voir les effets du souffle du familier sur la créature,” lui dit Evarrim de façon uniforme.

	“Et vous avez besoin d’une épée pour cela ?” marmonna Kaylin dans sa barbe. Elle était solidement ignorée.

	“Ce n’est pas le temps ou le lieu. Une telle étude pourrait prendre des jours, et nous avons déjà deux heures de retard sur le calendrier.”

	“Cela ne prendrait pas des jours…”

	“Il faudrait des jours,” répéta-t-elle, “si c’est fait avec toutes les considération pour la sécurité.”

	Il voulait faire valoir. Ses yeux étaient parfaitement visibles à Kaylin, mais après un long silence, il remit son épée au fourreau. “Dame”.

	“Seigneur Evarrim.” Elle se tourna vers Kaylin. “Venez. Les chevaux qui ont survécu ont été rassemblés. Le chemin sera plus lent et les voitures peut être plus bondée, mais il est maintenant impératif que nous passions le moins de temps possible sur la route.”

	***

	La Consort dit très peu jusqu’à ce que la voiture soit sur la route pendant au moins une demi-heure.

	Teela et Severn avaient rejoint Kaylin et la Consort. Kaylin pensait en privé que la Consort les avait choisis parce que c’était les Hawks ou deux des autres Seigneurs. Les Seigneurs, bien sûr, ne se plaignaient de ses choix, mais ils n’étaient pas heureux avec.

	“Nightshade a dit qu’il a besoin de votre aide.”

	La Consort fit une grimace, elle était fatiguée. “Avec quoi, exactement ? L’ensemble de la Haute Cour, à la seule exception d’Andellen, est dans la caravane, personne n’est susceptible de tenter de mettre fin à sa vie pendant des heures encore.”

	“Hallionne Bertolle n’est pas tout à fait réveillé. Nightshade soupçonne qu’il y a eu une brèche dans la défense de l’Hallionne.”

	Teela raidit mais garda le silence, la Consort ferma les yeux. Quand elle les rouvrit, elle regardait par la fenêtre, les mains jointes – et tendues – sur ses genoux. “Cela expliquerait beaucoup. Il est rare d’être attaqué sur la route elle-même.”

	“Je ne comprends pas d’où ils venaient. Je veux dire, ils sont des Ombres.”

	“Oui.”

	“Mais ils sont là, et nous sommes assez loin en dehors de la Ville.”

	“Ils ne viennent pas du cœur de fiefs,” répondit-elle. “Si vous pensez que toutes les Ombres existent dans le cœur des fiefs, vous ne parviendrez pas à comprendre la nature des guerres anciennes. Il y a d’autres endroits, plus sauvage. Elles ne sont pas contenues de la façon dont le cœur des fiefs se trouve maintenant, même si elles sont considérées comme beaucoup moins dangereuse. L’Hallionne fait partie de la défense contre leur empiétement”.

	Kaylin fronça les sourcils. “Pourquoi les Ombres ici ?”

	“C’est la question qui nous préoccupe maintenant deux de notre groupent pistent les bêtes. Elles ne sont pas particulièrement prudentes quand elles chassent.”

	Kaylin hésita.

	“Oui ?”

	“Est-ce sûr d’en envoyer seulement deux ?”

	“Ils ont l’expérience du pistage de créatures de ce genre.”

	Lorsque Kaylin ne répondit pas, la Consort soupira. “Non, bien sûr, ce n’est pas sûr, mais c’est une information que l’Hallionne peut ne pas être en mesure de recueillir. Les Ombres n’errent pas dans les terres à l’intérieur desquelles l’Hallionne est situés à moins que quelque chose soit gravement incorrecte avec l’Hallionne. Est-ce que le Seigneur Nightshade offre n’importe quel autre parole ?”

	Kaylin secoua la tête.

	“Je pense que,” dit Teela doucement, “elles ont l’intention de se réunir à la limite du domaine de l’Hallionne.”

	“Oui,” répondit la Consort.

	***

	C’était Teela qui interrompit la caravane, même si c’était la Dame qui transmettait les ordres. Cette fois, les chevaux furent rassemblés immédiatement. Les arcs étaient tendus en silence. Tous les deux, Iberrienne et Evarrim, voyageaient des deux côtés de la forêt qui entouraient la route. Habituée à la querelle subtile que les hommes et les femmes de bonnes manières de pouvoir employait, Kaylin trouva le moyen rapide et silencieux avec lequel ils travaillaient ensemble troublant. Très peu de mots étaient échangés. Des commandes brèves étaient données. La magie était déployée le long des bords extérieurs de la caravane. Elle était subtile et, pour de la magie, indolore, même si elle était instantanément au courant de sa présence.

	L’emprise du petit dragon se serra comme Kaylin se tenait sur le sol. Severn avait ses armes sorties, il était silencieux comme les Barranis et aussi vigilant.

	“Teela.”

	Teela regarda Kaylin.

	“Je pense qu’ils sont en train d’arriver.”

	“Ils le sont. Tu peux les entendre ?”

	“Non.” Elle pencha la tête vers le petit dragon, en indiquant la source de sa suspicion.

	Teela considéra le petit dragon pour un long moment. La brise déplaçait ses cheveux. Dans les faibles lumières du campement, ses yeux étaient presque noirs.

	“Y en a-t-il plus que la dernière fois ?”

	La Barrani Hawks hocha la tête. “Je n’aurais jamais accepté cet échange d’informations.”

	“Tu ne l’as pas fait. Le Seigneur des Hawks l’a fait. Inquiète toi pour toi-même.”

	Teela hocha la tête, mais elle regardait le petit dragon. “Garde le vivant, si tu le peux.”

	Le Dragon grogna. Il était aussi tendu que Teela semblait être. Quand il se lança hors de ses épaules, Kaylin tira ses poignards.

	***

	Les Barranis réagirent en premier. Des flèches volaient. Kaylin entendit le son de bruits doux comme elles frappaient leurs cibles, ils étaient suivis par de grognements de douleur. Cette fois, les créatures ne s’étaient pas dérangées avec le grondement lourd ou la destruction occasionnel des arbres. Elles n’avaient pas chargé dedans, elles avaient marché à pas feutrés en avant aussi silencieusement que quelque chose de la taille d’un cheval le pouvait.

	Cela changea quand les archers montrèrent clairement qu’elles étaient repérées. Kaylin, debout derrière les Barranis plus lourdement armés, se figea quand elle vit les créatures sautant dans la ligne de front. Au clair de lune, ils étaient charbon gris. Elle ne pouvait pas voir leurs yeux, mais elle pouvait entendre leurs voix. Elles parlèrent une fois de plus en Elantran, apparemment pour donner des ordres.

	Vivre comme un orphelin dans les rues de Nightshade lui avait fait développer une peur viscérale des Férals. Si vous êtes pris dans les rues par des Férals, c’était la mort. Si les Férals n’avaient pas réussi à capter un parfum, le silence et l’immobilité peuvent parfois préserver la vie. Elle se sentait comme cette enfant maintenant.

	Les Férals dans les fiefs ne l’effrayaient plus. Ces créatures le faisaient. Elle se demanda comment mieux – ou pire – cela aurait été si les Férals étaient assez intelligent pour prendre la parole. Et elle se demandait pourquoi, en parlant, ils avaient choisi l’Elantran, c’était la langue maternelle humaine dans l’Empire. Les ordres des Seigneurs Barrani parcouraient la ligne. Deux fois, des éclairs flashèrent dans les arbres les plus proches des voitures.

	Ces arbres alors dégorgèrent des Ombres en colère.

	Evarrim, autant qu’elle le détestait, était là en un instant. Iberrienne maintenait l’autre côté de la route. Quoi qu’il ait prévu, quoi qu’il ait fait, il risquait sa vie sur les lignes de front. Deux hommes n’étant pas honorés par le diadème de l’Arcane se joignirent à eux, même s’ils ne rengainèrent pas au fourreau leurs épées. Le petit dragon arrêta son vol tournoyant au-dessus de sa tête, il s’élança vers la meute la plus proche des Ombres. Et elles étaient une meute, à l’œil de Kaylin, elles travaillaient de concert.

	Severn rejoignit le groupe le plus proche de Kaylin, debout sur un côté.

	Kaylin regarda ses dagues et jura qu’elle maîtriserait une épée s’il la tuait. Alors jura tout simplement. Cela aidait. Cela brûla certaines de ses terreurs qui la gardait presque immobile. Elle aperçut le petit dragon alors qu’il volait au-dessus des trois bêtes qui avaient formé une ligne de front pour attaquer les Barranis, trois étaient le maximum qui pouvait avancer ensemble, compte tenu de la disposition des arbres qu’elles n’avaient pas pris la peine de renverser dans leur précipitation.

	Teela était au premier rang. La Consort ne l’était pas, elle se tenait derrière, ses bras à ses côtés. Lorsque les frontières de Tiamaris avaient été fortement contestées, l’armée des Ombres était restée sur le côté droit de la frontière. Ici, rien ne les gardait sous contrôle.

	Certaines créatures mouraient. Elles mouraient en nombre, mais les Seigneurs Barrani étaient blessés. Le miracle, c’est qu’ils n’étaient pas morts. Rengainant ses dagues, et sachant juste comment Barrani aimaient peu la guérison, elle courut, en restant proche de la terre, pour atteindre le côté du premier homme. Quelqu’un a déjà fait un pas dans l’espace qu’il avait libéré. Elle traîna le Seigneur Barrani hors de la portée immédiate des mâchoires ou des épées amicales, il était si lourd qu’elle cessa bien avant qu’elle ait atteint un carrosse.

	Plaçant ses mains contre ses joues, elle se concentra. Les marques sur ses bras – quelques-uns qui étaient visibles à travers les longues manches de la robe qui lui avait été donné par l’Hallionne – commencèrent à briller. Au clair de lune, elles étaient chaleureuses et dorées. Le Seigneur Barrani était conscient, mais d’une manière qui suggérait que c’était une mauvaise chose. Ses yeux étaient ouverts, sans ciller, son regard vitreux.

	Il grimaça, se concentrant sur son visage. C’était clairement un visage qu’il ne voulait pas voir, et il attrapa ses mains – ou plutôt, ses poignets – dans les deux siennes pour les éloigner.

	Elle lui dit, “l’Ombre va vous tuer, je vais vous laisser mourir si vous vous battez contre moi. Même presque mort, vous gagneriez probablement. Votre choix”

	Il allait choisir la mort, elle le savait, mais la voix d’Evarrim, forte et froide, le dériva de cette résolution. “La Consort est sur le terrain. Combien pouvons nous permettre de perdre avant elle n’ait plus de défense du tout ?”

	Les mots suffirent, mais à peine, les mains du Seigneur Barrani tremblaient comme il libérait les siennes.

	Dans son dos, les créatures étaient hargneuses et aboyaient des ordres, en face d’elle, un Seigneur Barrani mourant avait du mal à ne pas maudire son existence. Elle n’obtiendrait pas de remerciement pour le travail de cette nuit, mais pour le moment, cela n’avait pas d’importance. Quelque chose n’allait pas avec ces blessures.

	Kaylin tira ses mains en arrière, chercha avec les boutons sur le bracelet qui contenait sa magie imprévisible. Il s’ouvrit et elle le jeta par dessus son épaule, elle ne pouvait pas travailler en le portant. Elle espérait que la magie le faisant revenir à son gardien – généralement Severn – travaillait à l’extérieur d’Elantra, parce qu’il n’y avait pas moyen qu’elle le retrouve ce soir.

	Se souvenant de la dissolution soudaine d’un arbre nouvellement abattus et du chaos physique qui avait été autrefois la route, elle pouvait deviner. La guérison n’était pas de la magie dans le sens que Sanabalis donnait au mot. C’était moins de forcer un corps à se conformer à sa volonté par le transfert de puissance en lui jusqu’à ce qu’il soit trop stupéfait de désobéir, et plus canaliser la puissance dans les lieux dont il avait besoin pour que le corps se guérisse naturellement. C’était tenir suffisamment ce corps ensemble afin que la personne ne meure pas pendant que la guérison commençait… et continuait.

	Les organismes avaient une forme naturelle, un contour naturel. L’Ombre, dans l’expérience de Kaylin, n’en avait pas, elle changeait de forme et de contour à la volée. Elle connaissait l’Ombre par le toucher, même si pour des raisons évidentes, elle avait eu que peu de contact physique avec elle comme elle le pouvait. Toucher l’Ombre en général, était un bon moyen pour raccourcir la durée de vie de façon précipitée. Elle avait le sentiment que cela était différent, plus solide, en quelque sorte, moins amorphe et envahissant.

	Non, pensa-t-elle, comme elle explorait les dommages causés. Cela se sentait presque vivant, distinct. Cela grandissait de plus en plus et réorganisait des parties du sang et du corps du Barrani comme cela se répandait. Et cela le faisait en changeant l’ordre naturel de la forme physique.

	Elle le repoussa, ce qui était difficile. Le Seigneur Barrani grogna de douleur, tout son corps se raidissant comme elle travaillait. Quoi qu’elle fasse pour sauver la vie ce n’était pas en douceur et ne pouvait pas être indolore. La salive de la bête avait fait son chemin dans la chair, et la chair devait être déplacée pour la supprimer.

	Elle fit le déplacement. Elle ne s’excusa pas. Elle ne pouvait pas… il aurait fallu trop de temps pour reprendre son souffle et offrir les mots. Le reste du corps Barrani connaissait sa propre forme en bonne santé, sa forme naturelle, elle devait faire lui confiance pour canaliser et guider la guérison.

	Elle essaya très dur de ne pas entendre les pensées Barrani. Il essayait plus difficilement de ne pas les partager, mais certains débordements étaient impossibles à éviter. Tout en lui était un tout unifié : le son de son cœur, le mouvement de ses poumons alors qu’il luttait pour inspirer et expirer, la façon dont ses côtes s’arrachaient comme elle déracinait la dernière partie de la substance étrangère, le son de sa colère à ses blessures, son dégoût de soi à l’idée que la survie pouvait dépendre d’un mortel… un Seigneur parvenu de la Haute Cour, et l’animal domestique de la Consort.

	Cela n’était même pas ressentit comme dur pour elle, comme elle guidait son corps dans la bonne forme, cela semblait naturel. Il avait enduré la brève colère de son père quand il avait déclaré son intention de faire le test de nom et de se joindre à la Haute Cour, ou être perdu à la race pour toujours. Il avait enduré le plaidoyer de sa sœur, et pire encore, son envie respectueuse et son ressentiment quand il avait manqué d’échouer. Il avait subi la dérision des Seigneurs qui avaient été membres de la Cour depuis si longtemps qu’ils avaient vu la montée et la chute de non pas un mais trois Haut Seigneur. Tout en lui parlait de sa capacité à endurer.

	Il supporterait cela, et si le mortel osait murmurer un mot de lui par la suite, il verrait sa mort, il ne lui permettrait la poignée d’années restant dans son insignifiance, la durée de vie des animaux.

	Quand il fut à la limite extérieure d’une endurance qui était synonyme de survie, il saisit les deux poignets et les retira de son visage, et elle cria au choc de la perte de contact. Il saignait encore, il était toujours blessé, mais il ne pouvait juger de l’état de sa santé pour lui-même – d’une manière que la plupart des êtres humains blessés qui ne pouvait pas mal – et il ne pouvait pas accepter sa pitié pour une seconde de plus que nécessaire.

	Il savait ce qu’elle avait vu et ressenti, mais peu importe, il a composé son expression instantanément. “Vous en avez fait assez, Seigneur Kaylin.” Sa voix était douce, elle ne transmettait aucune once de sa fureur. Elle ne prit pas la peine de lui dire de s’asseoir quand il se leva. Sergent Moran aurait pu le faire, elle avait eu des années de combat verbal dans les limites de son infirmerie, mais Kaylin ne pouvait se résoudre à essayer. Il récupéra son épée, regarda le combat, et s’éloigna.

	Elle s’assit un instant dans toutes sortes de noir puis se secoua libre du pire. Il y avait d’autres blessés ici. Ils allaient devoir la laisser faire quelque chose.

	***

	A la fin d’une troisième telle épreuve, l’une des choses qu’elle considéra – brièvement – était le suicide. Les sentiments de colère, de dégoût de soi, et le ressentiment tout à fait naturel, comme si ils faisaient partie de ses pensées plutôt que des débordement Barranis, et elle n’avait aucun moyen facile de les mettre de côté. Severn la trouva, il saignait, et elle se pencha sur sa poitrine toute façon.

	“Kaylin…”

	Elle secoua la tête. “Permet-moi de faire cela”, murmura-t-elle. “Je ne peux pas…”

	“Je suis à peine blessé.”

	“Je sais, mais tu es toi. La guérison des Barrani… Je…”

	“Tu trembles.”

	Elle hocha la tête.

	“Tu t’épuises.”

	“Ils ne guérissent s’ils ne peuvent pas se débarrasser de… de quoi que ce soit dans leurs blessures. “Elle toucha la joue de Severn. Il n’avait pas menti. La plaie – au travers de son avant-bras gauche – n’était pas mauvaise. Plus important encore, elle était propre. Pas tout les Barranis blessés n’avaient été contaminés, non plus, ceux qui ne l’avaient pas été elle ne les abordait pas. Ce n’était pas difficile, ils sortaient de son chemin pour l’éviter comme l’information de guérison se propageait.

	Mais à ce moment, elle guérit la blessure de Severn à la place. Elle sentit sa préoccupation comme un baume, même si elle était suivie par la culpabilité importune, il craignait de lui prendre ce pouvoir qu’elle avait parce qu’aucun d’eux ne le comprenait vraiment. Personne ne le faisait, mais il vit une partie de ce que les Barranis avait senti, et lutta avec la montée soudaine de colère… il savait que la colère n’était pas utile. Comme un enfant, Kaylin la détestait. Maintenant ? C’était normal. Il avait l’air propre. Elle voulait s’accrocher à lui.

	“Je suis désolée,” dit-elle à sa poitrine, car elle était toujours appuyée contre lui.

	“Tu pouvais les laisser mourir.”

	“Je ne suis pas sûre qu’ils le feraient. Mourir, je veux dire.”

	Il se recula, mais juste assez loin pour voir son visage. Il ne lui demanda ce qu’elle voulait dire, il semblait être en mesure – pour l’instant – d’absorber le sens de son expression. En expirant, il dit, “Veux-tu les laisser mourir s’ils restaient morts ?”

	Elle se mit à rire. Le son la surprit. “Je vais essayer plus fort.”

	“Et probablement échouer.” Il s’éloigna. “Je me dirige vers l’arrière de la caravane, il y a encore de la lutte là-bas.”

	“Et à l’avant ?”

	“Tout est mort.”

	Elle fronça les sourcils et se tourna comme les cheveux sur la nuque soudainement se dressaient pour attirer son attention. “Non,” dit-elle doucement, “ce n’est pas vrai.”

	***

	Des arbres avaient été partiellement déracinés au moment où les assaillants avaient été envoyés, et le sol où les racines s’enfonçaient était transformé en quelque chose de vaguement métallique. Les corps des créatures reposaient dans un cercle inégal, bloquant la route. Evarrim et Iberrienne n’étaient pas encore arrivés pour en disposer. Le bruit des combats dérivait jusqu’à la route comme Kaylin se dirigeait vers Teela.

	Teela était dans la courbe du cercle de cadavres, debout sur l’un d’eux, elle faisait face à la route au-delà des corps. Ses cheveux étaient capturés en mèches par brise de la nuit. Ses bras étaient à ses côtés. Dans sa main droite, elle tenait toujours son épée. Elle avait choisi – ils avaient tous été choisis, à l’exception de Kaylin – de renoncer à la robe de Cour pour une armure légère, mais elle combattait sans casque.

	La Consort coupa le chemin de Kaylin avant qu’elle puisse atteindre Teela. “Seigneur Kaylin.”

	Kaylin avait des vêtements plus convenables pour un combat enragé dans le noir, mais la Consort avait jugé la robe comme une meilleure protection. Dans ce combat, elle estimait qu’elle était préférable que aux armures complètes que portait les Swords quand ils pataugeaient dans des émeutes. “Le cœur du vert”, dit-elle, “est preuve contre de simple Ombre.”

	Il n’y avait, en ce qui concernait Kaylin, rien de simple sur ces Ombres. Les Férals ? Oui, les Férals semblaient simples et elle détestait ça, parce que pour les citoyens de Nightshade, ils ne l’étaient pas. Ils étaient des cauchemars et, dans le pire des cas, inévitables, une mort douloureuse. Ils n’étaient tout simplement plus sa mort maintenant.

	“Qu’est-ce que fait Teela ?” demanda Kaylin à la Consort.

	***

	“Teela.” Il n’y avait pas moyen de se tromper entre une voix Barrani ou une voix mortelle. C’était comme si un Dragon avait choisi de parler Barrani dans sa forme native, mais il avait utilisé un nom que les Barranis n’utilisaient jamais.

	“Terrano,” répondit Teela. Elle releva le menton. “J’ai pensé que cela devait être vous.”

	“Oh ? Qui est-ce qui l’a donné ?” Hors de l’obscurité quelque chose s’approchait. Kaylin prévoyait une créature, elle savait qu’elles pouvaient parler.

	Ce n’était pas une créature. C’était… un homme. Un Barrani, par le regard et l’arrogance de sa posture. Les yeux de la Consort étaient d’un bleu si sombre qu’ils étaient indiscernables du noir, elle était rigide, bien que cette rigidité ne soit pas sans rappeler une sculpture parfaite.

	“Vous avez toujours aimé les chiens,” répondit-elle. Sa position ne pas changea du tout, mais Kaylin pensait que ses doigts étaient blancs. Il était difficile de le dire exactement à partir de cette distance, et la Consort ne lui permettait pas d’approcher plus près. “La plupart des vôtres, si je me souviens, ne parlaient pas beaucoup.”

	“Non, c’était une faute dans leur physique, pas dans leur volonté.” Comme il approchait, il regarda les corps sous ses pieds. “Les avez-vous tué ?”

	“Pas tous,” répondit-elle. “Ils ont essayé de me tuer.”

	“Quel dommage. Je ne savais pas que vous étiez en voyage avec la Cour. Ils sont ici en nombre, cette année.” Il regarda derrière Teela au Consort. “Dame ?”

	La Consort omit de répondre.

	“Cela doit être significatif. Un révélateur important. L’Hallionne se réveillent, et ils ne se sont pas réveillé depuis la fin des guerres avec les vols de Dragon.”

	“Terrano…”

	Il sourit. C’était un sourire Barrani en contour et forme, mais ce n’était pas un masque, il était lumineux, presque incandescent. “Je suis, j’étais Terrano. Ce n’est pas tout ce que je suis, Teela. Vous n’étiez pas heureuse. Je me souviens. Je me souviens de votre père…”

	Teela leva une main. D’une voix froide, elle dit, “Il est mort.”

	Terrano applaudit. “Je suis heureux pour vous, mais si vous avez terminé, vous devriez laisser tout cela derrière. Vous avez entendu les mots, Teela. Je suis certaine que vous pouvez toujours les entendre.”

	Teela ne dit rien.

	“Si vous voulez laisser la Dame, je donnerai le reste du passage de la Cour.”

	“Pourquoi ?”

	“Je ne suis pas concerné par le reste de la Cour en ce moment.”

	“Terrano.”

	“… Et je ne suis pas intéressé à voir l’Hallionne pleinement éveillé, ils sont gênants.”

	Kaylin fit un pas en avant, la Consort attrapa son bras gauche.

	“Comme vous êtes,” a-t-il poursuivi, “vous ne pouvez pas m’arrêter, je vous offre ce compromis parce que vous êtes – vous devriez être – l’un de nous, une avec nous. Vous êtes perdue, mais elle, au moins, doit être réduite au silence.”

	“Elle est la gardienne du Lac”, déclara Teela uniformément.

	“Oui, c’est malheureux mais ils vont appeler les autres à faire le test, et une sera finalement trouvée qui pourra remplir son rôle, les enfants ne meurent pas… Ils vont tout simplement ne pas se réveiller. Vous, Teela, ils n’ont pas réussi à vous réveiller. Vous vous souvenez de ce que la Cour avait l’intention de faire pour nous ?”

	“Ils avaient l’intention,” Teela sèchement, “de nous responsabiliser.”

	“Alors ils ont réussi admirablement, mais je crois qu’ils pensaient que nous serions sous leur contrôle, liés comme ils sont tenus. Ils nous auraient tous tués avant que nous puissions pleinement renaître. Vous avez vu cela.”

	Elle ne dit rien.

	“Je ne désire pas votre mort, Teela, ne…” Il fronça les sourcils comme une troisième entité entrait dans leur conversation.

	C’était le petit dragon.

	“Qu’est-ce que c’est ?”

	Le dragon siffla, volant sur place à quelques trois mètres du Barrani que Teela avait appelé Terrano.

	“Laissez-moi aller”, demanda Kaylin à la Consort.

	“Ne l’engager pas au combat,” répondit la Consort, sans alléger sensiblement sa prise. “Vous ne comprenez pas ce qu’il est.”

	“Il n’est pas Barrani.”

	“Non, pas maintenant, mais il se souvient.”

	“Il veut vous tuer.” Kaylin cessa d’essayer de libérer son bras. “Vous avez l’intention de rester ici et de laisser les autres s’en aller.”

	“Nous ne pouvons pas passer plus d’une journée dans un combat de cette nature,” dit la Consort. “Et ce sera plus d’une journée. Nous périrons sur cette route. Si c’est le cas, je vais périr, quoi qu’il en soit.”

	“Vous êtes la seule personne…”

	Son doigt est serré. “Non, Seigneur Kaylin, je ne le suis pas.”

	Les yeux de Kaylin s’élargirent.

	“Oui”, déclara la Consort uniformément, et froidement. “Ce que j’ai vu, vous l’avez vu, et, Seigneur Kaylin, ce que je fais pour les nouveau-né, vous l’avez fait.”

	Le petit dragon brailla, la Consort et Kaylin se retournèrent. Il était illuminé. Il brillait comme une lampe faisait quand quelqu’un d’allumait la mèche en son cœur, il y avait une lumière qui émanait de son centre, à travers tous les contours et les crêtes de son corps. Les yeux de Terrano s’élargirent comme le petit dragon faisait son imitation pathétique d’un rugissement… et exhalait.

	“Chaton”, déclara Teela, le mot vif et rapide.

	“Je ne le contrôle pas,” répondit Kaylin. “Tu sais cela.” La Consort la lâcha alors, et elle se dirigea à côté de Teela.

	L’étranger regarda brièvement ce deuxième intrus, et ses yeux s’arrondirent de nouveau. Il avait un éventail beaucoup plus large d’expression que les Barranis avec qui Kaylin travaillait. “Teela” dit-il, l’air choqué. “C’est quoi ça… c’est quoi ça ?”

	Le visage de Teela eut la gamme habituelle d’expression, ce qui revenait à presque aucune.

	“Regardez ses bras, Teela ! Ils sont marqués !”

	“Oui.”

	“Est-elle… mais elle a l’air mortelle. Elle ne peut pas être Elue, peut-elle ?”

	“Je ne serais pas le premier mortel à être Elue,” l’informa Kaylin. “Je suis aussi un Seigneur de la Haute Cour.”

	Il plissa les yeux. “Impossible”.

	“Dites-le au Haut Seigneur, je ne discute pas avec ses règles.”

	“Vous êtes mortelle.”

	Elle hocha la tête.

	“Un Seigneur de la Haute Cour est celui qui a pris – et survécu – le test de nom”.

	“Les règles n’ont pas beaucoup changé.”

	Il fronça les sourcils, et elle réalisa qu’il ne comprenait pas l’Elantran qui était son repli automatique. En Haut Barrani, elle dit plus ou moins la même chose, il avait plus de mots.

	Il croisa les bras sur sa poitrine. Son visage, qui était comme un visage Barrani en forme avec des pommettes plus élevés, le menton plus fin et une peau parfaite, était néanmoins beaucoup plus expressif que la norme. Il était ennuyé. Si ce n’était pas pour les marques évidentes sur ses bras, il ne l’aurait pas cru. “Va-t’en.”

	Elle sentit sa bouche s’ouvrir comme sa mâchoire chutait. S’en allez ? Quel fichu genre de commentaire Barrani était-ce ? Avait-il dix ans ?

	“Chaton”, déclara Teela presque dans un souffle. “S’il te plaît, laissez-nous.”

	Kaylin, Nightshade dit à peu près au même moment.

	Elle prit un peu de recul, ce n’était pas un grand repli. Un peu occupé en ce moment.

	Oui, je comprends. Je ne vois pas où vous êtes, sans effort, et l’effort en ce moment serait coûteux. Que faites-vous ? Non, ce n’était pas la bonne question. A qui faites-vous face ?

	Quelque chose qui ressemble beaucoup à un homme Barrani. Même couleur de cheveux, même la peau, même hauteur.

	Vous ne pensez pas qu’il est Barrani.

	Je ne sais pas quoi penser, mais il connait Teela et la Consort, et la Consort ne crois pas qu’il soit Barrani plus.

	Le silence qui suivit n’était pas bon. Combien sont morts ?

	Aucun. Il y a une demi-douzaine Seigneur Barrani qui me verrait morte avec joie parce qu’ils ne le sont pas.

	Plus silence de la même qualité, c’était comme une ponctuation. Je suis presque émue à regretter mon offre aux Domaines de la Loi à ce stade.

	Faite la queue. Je pense que Teela vous tuerait elle-même si vous étiez réellement présent.

	Elle ne voulait pas faire la tentative. Retirez-vous de votre situation actuelle, si possible.

	Je ne peux pas. Terrano a proposé de laisser tout le monde passer sauf la Consort. La Consort est prête à rester, et je ne suis pas prête à la quitter.

	Avez-vous dit Terrano ?

	Comme il était impossible de mal entendre la voix interne – bien que la mauvaise interprétation des mots arrivait fréquemment, au moins de son côté – Kaylin savait Nightshade était choqué. Oui. Vous le connaissez.

	Kaylin… Partez. Partez maintenant.

	Le petit dragon vomit.

	Ce fait interrompit toute conversation, ce n’est pas qu’il y en avait beaucoup, compte tenu du silence tendu de Teela. Les yeux de Terrano s’élargirent. Il faisait face à la petite lampe en vol, alors il pu voir d’abord le flux de fumée que la petite créature commençait à expirer.

	Dans la lumière, il jeta un sort – parce que sinon, il n’y avait pas assez de lumière dans la clairière de corps éparpillés – son souffle ressemblait à la même chose que précédemment : trouble et comme un nuage. Terrano porta ses bras devant son visage.

	Le petit dragon le suivit Teela déplaça sa prise sur son épée. “Chaton, je ne suis pas certaine que ton animal va survivre.”

	“Ce n’est pas mon animal de compagnie, et tu remarqueras que c’est Terrano qui court.”

	“Je le fais, mais quand il est acculé, nous sommes toujours dangereux, ce qui n’a jamais été plus vrai pour celui qui est né Barrani que pour Terrano. Rappelle-le, si tu le peux. Dame,” elle continua sans regarder en arrière, “assemblez la Cour, récupérez les voitures. Nous n’aurons pas le temps de purifier les routes si nous voulons avoir une chance de survivre”.

	La Consort hésita un long moment, puis se tourna pour faire comme Teela avait presque commandé.

	
CHAPITRE 22

	 

	Le petit dragon poursuivit Terrano à une certaine distance. Kaylin tenta de le rappeler… de lui crier de revenir, vraiment, ce qui provoqua Severn à prendre une respiration si aiguisée qu’elle aurait dû lui couper la langue. Elle s’arrêta.

	“Nous ne savons pas combien d’autres de ces créatures sont dans les bois,” dit-il en guise d’explication. “Tu n’es pas un Hawks ici. Si le petit dragon ne reviendra pas, nous allons devoir le quitter.”

	“Et Teela ?”

	“Teela n’est pas une imbécile.”

	Kaylin hocha la tête, s’arrêta, regarda du côté de son visage. Elle ne pouvait pas tout à fait décider s’il ne signifiait pas que Kaylin en était une.

	“Terrano n’avait manifestement pas l’intention de nuire à Teela, je crois qu’il a fait l’offre d’épargner la Cour en raison de sa présence, elle a l’intention de le menacer. Elle ne peut pas le faire. Ni toi ni moi ne sommes Teela.” Severn attrapa son bras.

	Sois très immobile, lui dit-il.

	Elle obéit. Elle obéit comme si elle vivait une fois de plus dans les fiefs et il faisait nuit dans les rues de Nightshade. Parce qu’elle louchait maintenant pour faire ressortir les détails, elle ferma les yeux et écouta.

	Elle pouvait entendre la respiration de Severn comme si elle était la sienne. Ils respiraient en même temps, comme une seule personne. Elle ne pouvait entendre aucun autre signe de mouvement, pas de fissures de petites branches sèches, pas de piaillements de petit dragon.

	Non, attend, elle pouvait entendre les piaillements. Il était atténuée, doux, et il était suivis, accompagnés par un gémissement sauvage qu’elle pensa être une chanson ou de la parole. Ce n’était pas une langue étrangement familière, mais totalement étrangère. Elle était tout simplement étrangère. Elle ne reconnu pas la voix du tout, mais la douleur et la rage et la désolation dedans étaient indubitables. Ce ne fut que lorsque Severn attrapa encore une fois son bras qu’elle se rendit compte qu’elle était inconsciemment en mouvement vers elle.

	Il la ramena, vers l’endroit où la caravane était maintenant assemblée.

	“Teela…”

	“Elle va suivre. Fais lui confiance.”

	“Ce n’est pas en elle que je ne fais pas confiance. C’est en Terrano, ou ce qu’il est.”

	“Kaylin, ton petit dragon a fait tomber une des créatures par la respiration. Entre les deux, Teela survivra. Si Terrano appelle encore plus de son Ombre, nous ne survivrons pas, et cela ne va pas aider Teela.”

	Parce qu’il avait raison, elle le suivit.

	***

	Déplacer les carrosses était difficile parce que les grandes tâches de la route n’étaient plus des paquets de saleté, et personne n’aimait l’idée de tenter de les franchir. En fin de compte, la Consort choisit de prendre les chevaux et d’abandonner les voitures pour le moment, avec l’idée d’une récupération ultérieure. Ils marchaient donc sur la route. Les différents sacs, sacs et vêtements de plein air qui étaient attachés aux voitures étaient transférés aux chevaux, mais les Barranis bougèrent. Finie l’apparence indolente de tolérance arrogante qui généralement ornait leurs visages, ils étaient en alerte, ici, et aux aguets.

	Disparues, elles aussi, les querelles subtiles qui posaient comme l’étiquette de la Cour. Ils ne se préoccupaient pas de leur position en ce qui concernait la Consort, bien qu’ils soient tous au courant de l’endroit où la Consort se trouvait. Ils ne la regardaient pas comme une échelle vers les rangs invisibles qui divisaient la Haute Cour mais aussi comme la seule femme qui pouvait actuellement s’approcher des eaux du Lac de la Vie.

	Elle se demanda si c’était comme cela que les Barranis avait été pendant les guerres, et se demandait pourquoi cette menace de mort par des ennemis extérieurs était la seule chose qui semblait les rapprocher. Là encore, la plupart des mortels étaient comme ça, aussi.

	La marche était rapide. Compte tenu de leur plus grande foulé, il aurait été difficile de poursuivre, mais ils étaient prudents, et ils annonçaient souvent une halte pendant qu’une petite partie de Seigneurs armés, accompagnés par Evarrim, allaient de l’avant. Cette technique de marche-arrêt continua jusqu’à ce que la forêt s’arrête brusquement.

	Ce qui restait de la Cour émergea de sous les tonnelles sombres de grands arbres là où était la lumière brillante argent jetée par les deux lunes dans un espace ouvert d’herbe, ou du moins ce qui semblait être de l’herbe. Cela avait l’air, à l’œil de Kaylin, comme une pelouse peu envahie, des clôtures absentes et des maisons un peu délabré en son centre.

	La Consort expira perdant environ dix centimètres de sa hauteur.

	Il n’y avait pas des créatures dans le domaine, et les créatures de cette taille ne pouvaient pas courber l’échine dans cette herbe, elle était beaucoup trop courte.

	“Là”, déclara la Consort Kaylin, levant un bras mince et pointant sur rien.

	Kaylin plissa les yeux plus fort. Elle également gifla son bras quand elle sentit quelque chose la piquer, quoi, à ce stade, elle ne pouvait pas le dire. Elle essaya de ne pas s’en soucier. Les rues de la Ville pendant les patrouilles dont son travail dépendait avaient des insectes, les mouches, les moustiques au mauvais moment de l’année, les guêpes occasionnelles. Elle se promit de ne jamais se plaindre à nouveau.

	“Je suis désolé,” dit-elle à la Consort, frottant son bras, “je ne vois rien. Qu’est-ce que vous regardez ?”

	“L’Hallionne Bertolle,” répondit-elle.

	***

	Kaylin ne comprenait pas ce que les Anciens avaient contre les bâtiments normaux. Il y avait assez de variations dans la taille, la conception et l’exécution architecturale qu’ils auraient pu obtenir ce qu’ils voulaient sans rendre si difficile de trouver une fichu porte. Le Château Nightshade et la Tour de Tiamaris au moins se présentaient comme des résidences et des espaces occupés de la rue.

	Hallionne Bertolle semblait être de la terre avec un peu d’herbe jetée sur le dessus. Hallionne Kariastos avait été la rivière. Hallionne quelque-soit-son-nom avait été un arbre.

	Les chevaux, cependant, étaient plus sensibles que Kaylin, car ils commencèrent à s’énerver à mesure qu’ils approchaient du centre de la très grande plaine vide.

	Evarrim arrêta le groupe à trois reprises. Iberrienne le rejoignit deux fois. Chaque fois qu’Iberrienne déplaçait, elle se raidissait, à la recherche de Severn. Severn, cependant, restait proche de la Consort. Ils semblaient être à la recherche de preuves de l’Ombre ou de ses contaminants. Kaylin avait, jusqu’à ce voyage, inconsciemment assimilée Ombre avec civilisation. À la lumière des deux lunes, aucune trace évidente de l’Ombre n’était trouvée. Evarrim n’était pas convaincu de l’innocuité du terrain.

	Kaylin n’était toujours pas convaincue pour de meilleures raisons, mais choisit de ne pas les partager. Elle n’avait pas besoin de rappeler à la Cour – dont trois avaient déjà tenté de tuer Nightshade – de son lien avec le Seigneur du Fief.

	La Consort atteint le centre du champ. La Dame leva les bras, ils étaient pâles et d’argent dans le clair de lune, et comme les minutes passaient, ils commencèrent à briller doucement, comme si elle était un récipient dans lequel ce clair de lune était versé lentement. Comme elle l’avait fait par le bord de la rivière, elle se mit à chanter.

	Nightshade n’arriva pas pour prendre l’harmonie de sa mélodie, personne ne l’a fait.

	Mais Kaylin sentait les marques sur ses bras commencer leur lent picotement des démangeaisons comme les syllabes passaient. La voix de Kaylin était seulement remarquable pour ce qui lui manquait. Elle aimait chanter mais essayait d’éviter comme une gentillesse à toute personne autour d’elle qui avait des oreilles fonctionnelles. Elle se dirigea à côté de la Consort de toute façon, parce que dans le clair de lune, la robe – teinte dans le sang du vert – commençait également à briller.

	Personne ne l’arrêta ou lui barra le chemin, Evarrim et Iberrienne se retirèrent. Ce n’était pas un vote de confiance. La Consort ne sembla pas remarquer Kaylin, elle ne semblait s’apercevoir de rien, sauf des mots de son chant. Ses yeux étaient grands et impassible, mais dans la douce lueur qui l’entourait, ils étaient d’un bleu pâle, très pâle. Ce n’était pas le bleu de la colère. Il était entièrement intouché par le vert du bonheur, mais il convenait à la distribution d’argent sur son visage et sa peau.

	Comme elle chantait, la terre à ses pieds se mit à trembler. Elle ne se rompit pas, ce n’était pas un tremblement de terre, mais elle se déplaçait presque dans les temps sur les rythmes de la mélodie étrange que la Consort portait seule. Et porter était le mot juste, elle semblait ployer sous le poids absolu des mots qui la quittaient. Cela n’avait aucun sens, mais la magie n’a pas de sens non plus.

	Kaylin, qui pouvait à peine se servir de son pouvoir pour allumer une bougie, ne pouvait pas porter une mélodie et n’essaya pas. Au lieu de cela, elle regardait le sol comme il poursuivait son grondement étrange. Dans le domaine de Hallionne Kariastos, l’eau de la rivière s’était levée de son lit pour devenir un grand Dragon volant en forme et contour. Elle s’attendait à ce que quelque chose sorte de la terre d’une manière similaire. Se tenir debout sur le dessus de celle-ci alors qu’il se formait était probablement très stupide, mais elle savait que la Consort ne voulait pas bouger, et le seul soutien qu’elle pourrait offrir était de rester à ses côtés.

	Chantez, Kaylin.

	Je ne peux pas.

	Ce n’est pas le moment pour de petits embarras mortels. Ce n’est pas un chant pour divertir, ce n’est pas un chant destiné à séparer l’argent d’un public. Il s’agit d’un appel, pas plus, pas moins. Chantez.

	Je ne peux pas. Je ne connais pas les mots.

	Il se tut, mais elle n’était pas dupe, elle pouvait sentir sa frustration, et rien de cela ne parlait de retraite. Ses bras brillaient, chaque ligne et chaque trait s’éclairaient avec le doux argent que la Consort non marquée également portait. C’était une couleur inhabituelle pour les marques, mais elle n’avait jamais réussi à comprendre comment la couleur des marques était significative.

	Nightshade se mit à chanter. Kaylin entendit instantanément, le ressenti comme une chaleur soudaine et inexpliquée dans sa propre poitrine. Elle comprit qu’il voulait qu’elle suive son exemple, parce que, comme elle se tenait absorbant la sensation d’une voix qui n’était pas un bruit, elle prit conscience de sa présence. Les deux, sa voix et le sentiment de lui se renforçaient comme les secondes se sont écoulées. Sa joue devint désagréablement chaude, et elle savait que la marque qu’il avait placée là dans le fief de Nightshade était maintenant brillante, tout aussi bien.

	Ce n’était pas ce qu’elle voulait, mais cela n’avait pas d’importance. Les bras de la Consort visiblement tremblaient, comme ses lèvres, et la sueur perlait sur son front maintenant, bien que l’air de la nuit soit frais. Kaylin prit une respiration peu profonde, parce que c’est ce que ses nerfs lui permettaient, puis elle rejoint le chant de la Consort, portant l’harmonie de Nightshade dans le monde extérieur, où il pourrait être entendu par quelqu’un qui n’était pas marqué de la façon dont elle était.

	Elle essaya d’ignorer le son de sa propre voix, qui était mince et fluet à ses oreilles. Celle de la Consort était riche, profonde, sa gamme tellement au-dessus de Kaylin qu’elle ne pouvait pas espérer l’égaler par des grincements, sans parler de chant. Elle essaya de chanter plus fort, essaya de se concentrer sur la seule partie du chant de Nightshade, ce qui était plus facile parce que pour le moment il remplissait la plupart de sa pensée consciente.

	Elle tira de plus profondes respirations comme elle luttait avec des syllabes et des mots qui n’avaient aucun sens pour elle. Elle perdit la crainte d’exposer sa voix à un auditoire – surtout un aussi hostile que les Barranis – et se concentra sur l’augmentation de son volume. Si elle ne comprenait pas les paroles, elle sentait l’émotion avec laquelle ils étaient transmis : il y avait la nostalgie de ces mots qu’elle n’avait pas entendu dans le duo de Nightshade et de la Consort à côté de la rivière.

	C’était un désir elle n’avait jamais ressenti. Ce n’était pas la chanson qu’elle aurait chantée après la mort de sa mère, pas la chanson qu’elle aurait choisi pour Steffi et Jade. C’était comme un besoin viscérale terrible… il n’y avait pas de culpabilité, pas de regret, pas de confusion, tout un univers de solitude, d’isolement, de douleur. Il n’y avait qu’une seule façon de mettre fin à cela, et elle chanta un plaidoyer, une tirade, une demande. Elle mis à nu l’ensemble de son désir.

	Mais ce n’était pas son désir. Elle cessa presque de chanter, trébucha sur deux mots, et se redressa avec effort. La Consort continua sans elle. Tout aussi bien, si cela venait à cela, faisait Nightshade, et elle glissa de nouveau dans le courant de sa voix sourde, tirant l’harmonie qui correspondait à la mélodie dans un mélange de deux voix, de trois.

	La terre se souleva. Au début, il semblait à Kaylin que quelque chose qui se trouvait en dessous devait ramper lentement son chemin hors de la terre, mais la chanson continua, elle réalisa que c’était la terre elle-même, la façon dont Kariastos-comme-Dragon avait été l’eau de la rivière. Quelque chose à propos de la fluidité et la clarté de l’eau avait ajouté à la beauté que la transformation de la nature, la terre elle-même n’était pas si bonne. La terre qui se levait, se soulevait en mottes sombres et prenait lentement la forme et le contour d’un homme. Dans l’obscurité, Kaylin croyait voir la lutte confuse de vers beaucoup plus heureux sous la surface de la terre.

	Elle ferma les yeux et se força les rouvrir. Elle lavait régulièrement les nouveau-né du sang et des liquides biologiques qui semblait juste aussi perturbant la première fois. Elle pouvait considérer cela comme une naissance. Elle pouvait se forcer à le faire. Même avec des vers et des insectes inconnus aux millions de pattes qui s’élevaient aussi de la terre sculptée.

	La terre se condensa comme elle se levait, un pilier difforme qui était grand et mince formé par des mains invisibles – ou des mots – tassée et pressée dans une forme. Le fait que certaines parties tombèrent presque ne devient inquiétant que lorsque le corps, à la lumière des deux lunes et des deux chanteurs, semblait plus ou moins complet. À distance, elle se serait trompée pour un Seigneur Barrani. Ce Seigneur se tourna vers les deux chanteurs, un seul d’entre eux semblait être au courant de sa présence.

	Il marchait, et comme il faisait son premier pas, se libérant d’une certaine façon des fixations de la terre elle-même, une cascade de lumière brillante passa en lui, et la couleur et la texture de la terre battue, de petites pierres, et les créatures vivantes en mouvement, disparurent à cet instant. Ce qui restait était un homme Barrani. La lumière commença à s’étendre et s’atténuer. Cela le laissa vêtu de robes qui étaient très similaires dans la couleur et la texture à la robe que Kaylin portait, au moins dans la lumière de la lune.

	Il ne parlait pas, mais il s’approcha de la Consort comme elle tenait, une note soutenue atténuée, levant les deux mains pour prendre son visage en coupe dans ses paumes.

	Sans pensée, Kaylin tendit la main et repoussa ses mains.

	Un murmure monta dans un demi-cercle qui par hasard coïncidait avec les Seigneurs de la Cour. Même les yeux de la Consort s’élargirent comme sa voix plongeait. Kaylin, cependant, n’avait pas renoncé à l’harmonie de silence, et la Consort, en reculant, appela son souffle et encore une fois épaula le poids de la chanson. Elle ne demanda pas, comme les autres Seigneurs le faisait, ce que Kaylin fabriquait. Il était clair avec la largeur et la couleur de ses yeux – ils avaient changé au bleu habituel plus sombre – ce qu’elle pensait, mais elle n’avait de la voix que pour un ensemble de mots et elle choisit le chant à la place.

	Les mains de Kaylin encerclaient les poignets de l’Avatar de Hallionne. Ils semblaient comme de roche chaude. Il pivota pour regarder vers le bas, vers elle, puis leva les mains, la traînant sur ses orteils. Elle chanta, mais sa voix s’élevait dans un grincement avec le changement soudain de mouvement. Les marques sur ses bras, qui étaient d’un doux halo argent stable, changèrent de couleur, elle devenaient d’un brillant or brûlant. Malheureusement, la combustion était ressentit comme littérale. Elle sentit soudainement plus de la moitié de son corps comme s’il était en feu.

	Mais elle savait ce qu’elle cherchait, parce que l’Hallionne avait ouvert les yeux, et ses yeux ressemblaient à des tâches de chaos, enfermées dans les orbites. Elle savait que les Avatars ne sont pas de chair et de sang, que les règles de forme physique ne les lient pas de la même manière qu’ils le font pour le reste des habitants du monde vivants, respirant. Même sachant cela, ses yeux étaient mauvais.

	Et Nightshade lui avait dit qu’il y aurait de la difficulté avec son éveil.

	Ce qu’il ne lui avait pas dit, sans doute parce que cela semblait si fichtrement évident, était que les guérisseurs n’avaient jamais tenté de guérir un bâtiment. La guérison pour Kaylin était intuitive. Elle ne pouvait détailler les effets de ce qu’elle faisait parce qu’elle avait passé beaucoup de temps auprès de Red à la morgue. Le corps avait sa propre énergie, son propre sens du meilleur et du plus authentique lui-même, dont aucune ne concernait généralement blessures ou maladies.

	L’Hallionne avait un corps. Toucher ses poignets qui semblaient comme de la pierre chaude était presque comme toucher des ongles. Le sens du reste de sa forme était là mais presque hors de portée. Elle l’atteint de toute façon. La Consort chantait. Kaylin n’était pas certaine si elle poursuivait l’harmonie, elle avait trouvé quelque chose de très similaire à l’infection ou l’intrusion qui avait presque tué les Barranis en modifiant leur nature essentielle, mais dans l’Hallionne, elle trouva aussi autre chose, et cela la poussa presque à le lâcher et à sortir aussi vite qu’elle le pouvait.

	Au cœur de l’Hallionne était un nom : un vrai nom.

	***

	Ce n’était pas comme les noms dans le Lac de la Vie, il était beaucoup plus proche de la densité, de la conception et de la structure du nom définitif de Bellusdeo, mais il était plus grand que cela. Elle ne pouvait pas voir l’ensemble de celui-ci d’une seule fois, ou ne pouvait pas garder la totalité à l’esprit.

	Elle comprit, en regardant ce mot, qu’elle devait essayer, parce qu’elle comprit qu’il était sous attaque, comme la Tour de Tiamaris. Dans la Tour des mots qui composaient les lois de gouvernance étaient physique, elle pouvait les toucher, pouvait les maintenir, pouvait les caler avec les mains ou les épaules pour les empêcher de s’effondrer ou de tomber.

	Ici, ce n’était pas le cas : il n’y avait rien pour s’accrocher à rien et rien pour se caler contre, il y avait un mot qui semblait étrangement allongée, comme s’il était étranglée par quelque chose qu’elle ne pouvait pas voir. Il était, en quelque sorte, comme un corps vivant normal… elle avait un sens instinctif de ce que sa forme devait être. Contrairement à un corps vivant, elle n’avait aucun moyen prêt à canaliser la puissance en sorte que la forme se redresse.

	Elle ouvrit les yeux et découvrit qu’elle pouvait encore voir le nom, il planait derrière et au-dessus de son avatar. Elle sorti ses bras et glissa sur le sol. Il essaya de l’attraper, mais il bougeait beaucoup trop lentement. Elle couru vers le mot qu’elle voyait, et quand elle l’atteint, elle posa ses paumes contre la surface la plus proche. Elle le touchait comme si c’était de la chair.

	Cette fois, elle pouvait sentir le problème, elle pouvait voir l’effet : quelque chose qu’il avait absorbé, ou quelque chose qui avait envahi son périmètre, transformait les runes en son centre. Ce n’était pas de l’Ombre comme elle comprenait l’Ombre, mais cela n’avait pas d’importance, cela avait un effet similaire, et c’était la seule chose qui comptait.

	Severn, ne le laisse pas la toucher. Ne le laisse pas interrompre son chant.

	Pour Nightshade, elle dit, N’arrêtez pas de chanter. Il peut vous entendre, même si vous êtes à l’intérieur.

	Elle commença à travailler. Elle essaya de penser le mot comme une forme de vie, un corps. Cela aidait, mais seulement un peu. Si elle pouvait comprendre l’ensemble de la signification du mot, elle pensait que ce serait plus facile, elle ne pouvait dire le mot, le renforcer, mais elle ne comprenait pas la vérité de ces paroles et ne les avait jamais vraiment appréhendée. Dans la Tour, cela avait été Tara qui l’avait guidée à travers les centaines de syllabes chaque forme requise. Tara n’était pas là, et si elle avait été, l’Hallionne l’aurait considéré juste comme une autre forme d’attaque… et là, sans doute une plus dangereuse.

	Qu’avait-elle fait avec les Barranis ?

	Elle avait séparé les parties qui étaient étrangères des parties qui étaient originelle. Et cela avait fait plus de blessures, plus de saignements, mais à la fin, n’avait pas donné la mort. Elle n’était pas certaine si elle pouvait effectuer le même type de guérison ici, parce qu’elle ne savait pas comment étaient les parties concernées dans l’ensemble, mais elle savait que si elles n’étaient pas en quelque sorte séparées, l’ensemble deviendrait tout à fait différent, tout autre. Ce qui restait ne serait pas l’Hallionne que la Consort tentait, encore aujourd’hui, de réveiller.

	L’élément du mot qu’elle soutenait avec ses paumes vibrait, et comme elle se concentrait, elle se rendit compte qu’il fredonnait presque en rythme – et à l’écoute – du chant de la Consort. Ce n’était pas une voix, pas précisément, mais elle sentait un peu de sens de l’urgence que la voix de la Consort contenait. Ce qui n’avait pas de sens, le mot n’était pas sensible, il n’était pas émotif. Il ne pouvait chanter pas et ne chantait pas.

	Mais il répondait à la chanson, au son, à la langue inconnue de la prière de la Consort.

	Elle laissa tomber sa main loin de la surface du mot comme elle atteint son centre. Ses doigts brossèrent la première des trois marques altérées. C’était froid. C’était froid et c’était silencieux.

	Ne vous arrêtez pas de chanter.

	***

	Les mots étaient comme des cages. Elle avait été piégée par des mots avant… le sien, à la fois ceux qu’elle avait dit sous l’emprise de colère ou de la peur et ceux qu’elle ne pouvait pas forcer à sortir. Elle avait été cernée par les mots des autres : leurs ordres, leurs règles, leurs commandes. Ils créaient un labyrinthe à travers lequel il était presque impossible de naviguer les mauvais jours.

	Ce mot était à la fois semblable et dissemblable à l’hôte des petits quotidiens. Elle pouvait – avec un effort et la perte notable d’une certaine surface de sa peau – manœuvrer autour des morceaux rigides de sa forme, ses lignes extérieures. Ce n’était pas facile et, comme les ordres ou les commandes, étaient contournés seulement au besoin, mais c’était sacrément nécessaire.

	Elle entendit le cliquetis du métal dans son dos ce qui signifiait que Severn avait déclenché la chaîne de son arme. Elle savait que cela signifiait qu’elle avait presque plus de temps, et si elle avait pu plier les morceaux extérieurs de la grande rune dense hors de la forme pour libérer son passage vers son cœur plus vite, elle l’aurait fait. Les morceaux flexibles étaient tous attachés à elle, elle était certaine que la robe serait nettement pire au niveau usure si elle réussissait à se tortiller pour trouver son chemin vers l’extérieur à nouveau.

	Mais elle avait atteint les trois points de changement, elle pouvait placer sa paume à plat sur leurs surfaces, et le fit, se prépara au froid. Ils étaient froids. Ils étaient froids comme la glace était dans l’air sec en hiver. Trop épais pour être fragiles, ils ne pouvaient pas être cassées ou brisés, et elle pensait que si elle retirait ses mains, elle y laisserait sa peau derrière.

	Elle ne pouvait pas se le permettre, elle ne pouvait se guérir avec un pincement, mais elle ne pouvait pas se permettre de laisser ceux-là aller, pas encore. Refermant les yeux, elle sentit le froid voyager jusqu’à ses bras, et elle poussa la chaleur de retour en eux et, de là, dans les paumes de ses mains. Voici que la chaleur était comme un feu, même si elle versait aucune flamme, elle sentait la glace sous ses mains commencent à fondre.

	Cela aurait été moins choquant si elle n’avait pas aussi crié.

	Les marques sur ses bras brillaient or et blanc, elle ne pouvait pas les voir clairement à travers les paupières hermétiquement fermées de ses yeux. Elles existaient dans l’obscurité, elles existaient quand elle essayait de son mieux pour les ignorer, et elles existaient de la même manière que le nom de l’Hallionne et que l’envahisseur de l’Hallionne. Juste… plus petites.

	Elles étaient chaudes. Non… elles étaient brulantes. Elles étaient brulantes, mais elles ne brûlaient pas le reste de sa peau, et avant qu’elle puisse le faire, elle attira leur chaleur et l’envoya, une fois de plus, à travers ses paumes. Les cris augmentèrent en ténor, et ses mâchoires se serraient, elle se prépara contre le bruit. Cela n’aidait pas.

	Mais la chanson de la Consort aidait. Elle chantait, et Nightshade chantait, et Kaylin essaya très dur d’entendre la mélodie et l’harmonie, ne pas les cris mourant. Ses bras tremblaient, elle était si tendue, ses mains fondant la glace figurative et la forme littérale de quelque chose qui n’était pas chair. Comme cela diminuait, la forme naturelle du mot commença à se réaffirmer, guérissant la forme et l’alignement, décalant la cohésion.

	Seulement quand il s’immobilisa la chanson arriva à sa fin, et même la fin était un longue note atténuée.

	***

	Elle n’avait aucune idée comment sortir, elle se tenait dans le cœur du mot. Levant ses mains, elle toucha un point et une ligne ondulée mince. Ils étaient chaleureux, pas chaud, et ils semblaient très vivants pour elle. Elle ne se souvenait pas si oui ou non des structures similaires avaient semblé presque comme de la chair au toucher. Elle ne pensais pas et se demanda si c’était une caractéristique de l’Hallionne ou peut-être même des Tours des fiefs.

	“Seigneur Kaylin.”

	Elle se retourna – avec difficulté – dans le sens de la voix de l’Époux.

	“Dame. Je semble être coincée.”

	“Coincée ?” dit La Consort, répétant plus ou moins parfaitement l’intonation du mot Elantran.

	Kaylin rougit et changea de langues. “Est-ce l’Hallionne est entier ?”

	“Il l’est. Il est maintenant éveillé.”

	“Peut-il faire quelque chose à ce sujet de ça… de cela…”

	“Ce quoi ?”

	Kaylin hésita et finit par dire : “Son nom”.

	“Vous pouvez voir… son nom.” Ce n’était pas une question. Ce n’était pas non plus heureux.

	“Je suis coincé à l’intérieur de son nom, Dame”.

	“Cela peut présenter une difficulté,” répondit-elle enfin. “Il se contente de vous avoir, comme vous dites, coincée à l’intérieur de son nom.”

	“Je ne suis pas encline à rester ici,” lui dit Kaylin.

	Il y eut plus de silence. En elle, Nightshade dit, vous ne devriez pas avoir dit ces mots à haute voix, Kaylin.

	Clairement. L’Hallionne saurait de toute façon, et pour le moment, il est ma plus grande préoccupation.

	Pensez au-delà du moment. Vous comprenez que les Hallionnes étaient conçu en tant que structures défensives ?

	J’ai eu l’impression qu’ils étaient imaginés comme des baby-sitters.

	Elle sentit son sourire.

	Connaître le nom de l’Hallionne est une menace.

	Kaylin dit quelques phrases chaudes en Léontine. Si je n’avais pas vu le nom, je n’aurais pas été en mesure de l’aider !

	Il est conscient de cela, c’est la raison pour laquelle vous n’êtes pas morte.

	Je ne vais pas être debout au milieu d’un mot pour le reste de mon existence naturelle. Vous pouvez lui dire que j’en dis autant, mais sautez le Léontine.

	Et je suis maintenant ton serviteur, Kaylin ? Un zeste caractéristique unique se glissait dans les mots. C’était la voix du Seigneur de Fief. Cela la glaça.

	Et puis cela la mit en colère. Très bien. Dites-lui de me garder ici. Je ne vais pas aller aux Marches de l’Ouest et vous pouvez manipuler la foutu histoire par vous-même. N’avait-elle pas été entourée de tant de formes différentes, elle aurait trouvé un lopin de terre sur lequel on pouvait s’asseoir, et l’aurait occupé comme un Féral. Elle n’avait assez de place pour rouler ses mains en poings, non pas que cela faisait beaucoup de différence.

	Kaylin ? La voix de Severn était plus calme et entièrement libre de glace ou de limite.

	Je vais bien. Non, je suis vraiment énervé, mais je ne suis pas blessé.

	La Consort parle à Hallionne Bertolle.

	A-t-il l’air moins grouillant de vers ?

	Beaucoup moins, oui. Je ne comprends pas la langue elle parle.

	Ce qui signifiait que ce n’était pas l’une des langues qui étaient parlées en Elantra. Est-ce qu’il répond de la même manière ?

	Il le fait.

	Ce disputent-ils ?

	Difficile à dire. Les yeux de la Consort sont la mauvaise nuance de bleu, mais elle ne semble pas être en colère autrement ou effrayée.

	Est-ce que Teela est de retour ?

	Non, je suis désolé.

	Elle ferma les yeux. Quand elle les rouvrit, elle pouvait voir le ciel de nuit, la Consort, et Severn. Elle pouvait voir les moins accueillants Seigneurs de la Haute Cour, mais compte tenu du travail de la soirée, elle ne leur en voulait pas du tout. Les barres de la cage s’évaporèrent. Volant un aperçu de ses bras, elle vit que les marques étaient une fois de plus de leur gris, gris foncé, comme elles étaient généralement.

	Elle offrit à la Consort une révérence très formelle.

	“Pourrais-je suggérer,” dit la Dame, s’approchant de Kaylin, “qu’à l’avenir vous vous absteniez même de mentionner le fait que l’Hallionne à un nom ?”

	“Fait”, répondit Kaylin dans un hâtif Elantran. Elle aurait dit plus, mais l’Avatar de l’Hallionne choisit ce moment pour approcher. Il semblait, à ses yeux, être fait de pierres ciselées. Chacun de ses mouvements impliquait une sculpture parfaite, chaque changement de position un acte d’art pur.

	Il vint se placer en face d’elle et elle ferma sa bouche, qui était tombé ouverte de façon malheureuse alors qu’elle regardait. Teela l’aurait raillée.

	Teela n’était pas là.

	“Vous portez le sang du vert,” a-t-il dit. Sa voix était très faible, presque graveleuse.

	Kaylin hocha la tête.

	“Il est regrettable. Je vous suis redevable, et vous êtes maintenant un danger pour moi.” Kaylin était surprise que l’Hallionne comprenne le concept de la dette.

	“C’est de la dette et non le danger qui vous concerne ?” demanda-t-il, lui rappelant qu’il était, à toutes fins utiles, une Tour, et qu’elle se tenait sur son terrain.

	“Je ne peux pas voir le danger,” répondit-elle. “Je comprends ce qu’un nom signifie pour vous – la plupart du temps – mais je ne peux pas voir un point où je ne pourrais jamais utiliser le vôtre, c’est trop grand, c’est trop compliqué, je ne pense pas que je pourrais aller au-delà des deux premières… syllabes avant que vous…”

	“Que je vous détruise ?”

	“Cela, oui.”

	“Je ne voudrais pas prendre le risque si vous n’étiez pas Elue, par tous les moyens.” Il se tourna vers la Consort. “L’Hallionne, Dame, est à votre service.” Il fit un geste et de la terre craquela sous ses pieds.

	
CHAPITRE 23

	 

	Même si une grande crevasse s’ouvrait sous les pieds de l’Hallionne, il ne tomba pas. Au lieu de cela, des escaliers se formèrent, sortant de la terre, avec des dalles plates épaisses qui menaient vers le bas. La Consort salua l’Hallionne avant de prendre les escaliers qui menaient dans le sol lui-même. Ici, les Seigneurs choisirent de prendre le risque de préférer leur résidence dans l’Hallionne, plutôt que sur les plaines qui l’entouraient. Ils menaient même les chevaux. Les chevaux étaient nerveux – c’était compréhensible – mais les Barranis à qui ils avaient été confiés les cajolaient en bas des escaliers vers une arche de pierre debout qui semblait s’ouvrir dans la terre.

	Les chevaux n’étaient pas tenus d’offrir leur sang à l’entrée de l’Hallionne. Les Barranis l’étaient clairement. Certains passèrent à travers sans faire cette offre, un signe certain qu’ils étaient venus de cette façon au moins une fois avant. Severn, cependant, ne l’était pas. Lorsque les Barranis disparurent, il fit son chemin dans les escaliers et s’arrêta à mi-chemin pour s’assurer que Kaylin suivait.

	Au cours de cette procession fatigué, l’Avatar de Hallionne veillait. Lorsque Severn se coupa la main et la serra dans ce qui ressemblait à la terre doucement tassée, l’Avatar hocha la tête. Severn lui remit alors le couteau, comme il l’avait fait une fois avant, Kaylin hésita.

	“Il n’est pas nécessaire pour l’harmoniste de s’offrir elle-même. Je suis conscient d’elle maintenant, et elle sera au courant des règles de gouvernance. Entrez, Seigneur Severn.”

	Severn ne semblait pas avoir entendu l’Hallionne. L’Hallionne, cependant, était au courant qu’il l’avait.

	“Je n’ai l’intention de lui faire du mal,” informa l’Hallionne comme il ne bougeait pas.

	Severn hocha la tête avec raideur. Kaylin indiqua qu’il devait accepter l’offre d’hospitalité de l’Hallionne maintenant, et il ne voyait – ou n’entendait – cela, non plus.

	“Ne vous embêtez pas,” interrompit une voix familière.

	Kaylin tourna sur elle-même. Teela descendait les escaliers. Elle saignait d’une entaille sur son bras gauche qui avait apparemment fondu son armure, mais son épée était au fourreau. Ses yeux étaient bleus et bagués avec des cernes qui parlaient de l’épuisement, ses cheveux étaient tressés. Flottant au-dessus de sa tête, d’une manière qui aurait été dangereuse s’il avait été un pigeon ou une mouette, était le petit dragon.

	“Hallionne Bertolle,” dit-elle. Elle lui offrit une révérence parfaite, nonobstant les blessures et l’état déplorable de ses vêtements.

	“An’Teela,” répondit-il. “Vous êtes les bienvenus ici.”

	Le petit dragon s’élança et s’enroula autour de la tête de Kaylin. Elle l’attrapa, l’enleva, et le déposa sur ses épaules à la place, comme sa queue bloquait plus ou moins sa vision. Puis elle s’approcha de Teela, qui se raidit. C’était conçu comme un avertissement, et Kaylin l’écouta d’une manière qu’elle n’avait pas fait quand les autres Seigneurs de la Haute Cour avaient été blessés.

	“Tu es sûr que tu vas bien ?”

	“Je suis manifestement capable de tenir debout, de marcher et de parler,” fut la réponse serré, “mais je suis dans le besoin presque désespéré d’un bain.”

	Avant que Kaylin puisse poser une autre question, Teela brisa ce qui aurait pu devenir une impasse par le simple expédient de saisir la main de Kaylin et de la traîner dans la boue de l’autre côté de l’arche.

	***

	L’intérieur de l’Hallionne n’était, bien sûr, pas en terre. Le hall d’accueil était en pierre, et similaire dans le style et le sentiment de solide angularité que la station de falaise, dont elle ne connaissait pas, Kaylin était maintenant très consciente, le nom. La minute où ils débarquèrent, ou au moins la minute où elle put voir ses pieds à nouveau, elle se tourna immédiatement vers Teela, qui avait toujours sa main dans une poignée de fer.

	“N’essaye pas”, l’avertit Teela.

	“Mais les autres…”

	“Si j’étais en danger de transformation indésirable, chaton, je te le permettrais. C’est juste… une blessure. Elle est loin d’être la pire que j’ai reçu.”

	C’était la pire que Kaylin se souvenait avoir vu.

	Comme si elle devinait sa pensée, Teela expira, glissant en Elantran. “J’étais un Hawks avant ta naissance. J’ai pris le pire dans l’exercice de mes fonctions.”

	Teela commença à marcher. Étant donné que Kaylin lui tenait toujours la main – avec pratiquement toute la force de la poigne directement de la main de Teela – Kaylin alla avec elle. Elle réussit à trébucher son chemin dans une marche rapide, car Teela était dans une telle mauvaise humeur qu’elle pouvait même ne pas remarquer si Kaylin tombait à plat sur son visage.

	“Teela… l’Hallionne…”

	“Au diable avec l’Hallionne,” fut la réponse sinistre.

	Kaylin regardait le sol. Le témoin lumineux de direction, comme elle pensait à la douce lueur qui ouvrait la voie vers la chambre que l’Hallionne avait choisie, ne se présentait pas.

	“Et au diable avec le dîner, si c’est ce que tu vas me dire ensuite.”

	“Mais je…”

	Teela s’arrêta brusquement et regarda leurs mains jointes. “Oh.” Elle réussit à démêler sa main. Les doigts de Kaylin étaient blancs et plein de picotements. “Toutes mes excuses chaton, je crois que ton Caporal est maintenant à l’entrée, il n’est pas un imbécile… Il sait mieux que d’avoir un concours de volonté avec un Hallionne, mais pour une raison quelconque – et j’avoue que je suis à court de contexte – il semble qu’il soit déterminé à le faire. Ce qui ce serait de ta faute”. ?

	“Non”

	“Non ?”

	“Eh bien, oui, mais pas sur le but.”

	Teela commença à marcher plus lentement, et Kaylin emboîta le pas à côté d’elle, comme si elles étaient en patrouille. “J’ai vu le nom de l’Hallionne.”

	Teela s’arrêta net, inhala fortement, et baissa les yeux. “Rappelle-moi de ne pas tuer Nightshade la prochaine fois que je mets les yeux sur lui, j’ai voyagé aux Marches de l’Ouest, et une seule fois c’était un tel désastre… et à cela, seulement au cours de la récitation”

	“Teela, Terrano était-il un des enfants ?”

	“Les enfants ?”

	“L’un douze qui allait avec toi, était-il l’un des…”

	Teela leva une main à son front. “Oui.”

	“Mais je pensais qu’ils étaient…”

	“Mort ? Pour la race, pour les Barranis, ils le sont.”

	“Il t’a reconnu. Je ne pense même pas qu’il voulait te tuer.”

	“Non, Kaylin. Je vais sans doute être longuement interrogée par l’Hallionne et la Consort. Il est une possibilité que je vais aussi avoir à traiter avec mon cousin. Evarrim,” ajouta-t-elle, avant que Kaylin puisse demander. “Et je ne veux pas le faire pendant que je suis sale et évidemment blessée. Je vais accepter ton aide pour le bain, si tu insiste.”

	Kaylin n’insista pas, mais elle la suivit, essayant de ne pas ressembler à un chiot anxieux.

	***

	L’Hallionne semblait savoir où Teela voulait aller, ou tout au moins où il voulait qu’elle aille, les couloirs s’ouvraient et tournaient – à angles vifs – pour tenir compte de sa longue foulée, mais ils n’allèrent pas sur des kilomètres, ils se terminèrent dans une salle aux portes fermées. “Tu peux trouver les bains primitifs,” lui dit Teela alors qu’elle se dirigeait vers la porte la plus proche sur le côté gauche de la salle. “Ils sont considérés comme réparateurs.”

	La porte s’ouvrit dans une petite salle composée principalement d’arches ouvertes. Par une, il y avait une chambre à coucher, par une autre, une salle de conférence, et par la dernière, quelque chose qui ressemblait à cette distance à une grotte assez bien éclairée. Teela décolla en direction de la grotte, laissant Kaylin dans son ombre.

	L’aide que Kaylin était autorisée à offrir consistait à enlever l’armure et le fourreau. Elle permit à Kaylin d’éplucher le tissu de la peau si collante avec le sang que le tissu avait adhéré à sa peau, et pendant ce temps, elle ne dit rien. Seul le fait qu’elle soit prête à accepter l’aide précisait clairement qu’elle en avait besoin. Teela ne grimaça pas, ni broncha, ni se plaignait, et comme son teint était pâle en général, il était difficile d’évaluer si oui ou non sa couleur est due à la perte de sang.

	“Si tu ne me laisses pas te guérir”, déclara Kaylin, pliant les bras pour garder ses mains loin d’une blessure qui avait l’air pire, pas mieux, quand elle était découverte, “au moins laissez-moi te recoudre un peu.”

	“Très bien. Je vais prendre l’aiguille.”

	Kaylin alla à la chambre à coucher, où elle trouva son sac dans un placard qui faisait partie de la paroi. Elle sortit les outils nécessaires et revint dans la salle. Teela était demi-immergé dans l’eau chaude qui avait, en ce qui concernait Kaylin, beaucoup de trop de grosses pierres en elle pour être propice à la baignade. Son bras, d’un autre côté, à la fois au-dessus de l’eau et à sec.

	“Tu détestes les points de suture”, déclara Teela, en fermant les yeux et la tête appuyée contre un rocher incliné.

	C’était vrai. Kaylin trouva quelque chose qui ressemblait vaguement à du savon et fit de son mieux pour réussir à avoir ses mains propres, ses ongles avaient accumulé suffisamment de terre qu’elle pouvait remplir un petit pot de fleur. “Je déteste la rédaction de rapports, aussi, mais je les fais.”

	***

	Fidèle à sa parole, Teela laissa Kaylin nettoyer et recoudre la blessure sur son bras, qui était à peu près aussi mauvaise qu’elle avait l’air.

	“Teela…”

	“Je ne veux vraiment pas répondre aux questions, chaton.”

	“Le petit dragon était utile ?”

	“… Oui.”

	Kaylin inspira profondément. “Je pense que tu devrais rentrer chez toi.”

	Teela pivota son cou pour regarder Kaylin, qui l’avait rejoint dans la salle de bain. Elle s’assit, les jambes repliées, les genoux sous son menton, à quelques mètres de l’endroit où se prélassait Teela.

	“Tu n’es pas le Conteur, tu n’es pas l’harmoniste, et tu n’es pas le Seigneur des Marches de l’Ouest.”

	“Si tu me dis que tu as peur que la récitation me fasse du mal, je vais t’étrangler ou te noyer, ce qui pourrait être plus facile avec le bras que tu viens de recoudre. Travail très soigné, en passant.”

	Kaylin se força à ne rien dire, mais le petit dragon brailla.

	“Je vais t’étrangler, toi aussi, “lui dit Teela.

	Le dragon maintenant sifflait, et Teela se leva, éclaboussant plus que le strict nécessaire, comme elle le faisait si rapidement. Ses yeux étaient bleus, mais seul un idiot aurait pu s’attendre à une couleur différente. Kaylin garda ses bras enroulés autour de ses genoux comme Teela attrapait un peignoir et claquait la porte de la grotte qui servait de salle de bain.

	Le petit dragon se retourna pour regarder avec reproche Kaylin. “Quoi ? Que veux-tu que je dise ?” Elle se leva, consciente que sa robe – qui devrait à tout le moins être sanglante, sale, et sans doute déchirée – avait l’air aussi belle que neuve. Le reste, pas tellement, mais ses mains étaient propres. “Je n’aime pas vraiment quand les gens s’inquiètent inutilement sur moi, qui que ce soit, et j’essaie d’être cohérente ici.”

	Le Dragon grogna.

	“Oui, bien. Il est facile pour toi… tu n’as pas de mots réels.”

	***

	Cinq minutes plus tard, Kaylin se trouvait à l’extérieur de la salle. Seule. Elle se retourna pour regarder dans le couloir et ne fut pas surprise de voir qu’il s’était élargi dans son bref séjour de l’autre côté de la porte. Le couloir semblait plus grand et plus large, et les portes de chaque côté de ses murs avaient proliféré. Elle ne pouvait pas discerner facilement de quel côté était la sorti, ou tout au moins, quel côté conduisait à la nourriture.

	Elle était presque assez fatiguée pour que la nourriture soit moins attrayante que le sommeil, même si son estomac n’est pas d’accord avec cette évaluation. Le petit dragon assis sur ses épaules, mâchait ses cheveux.

	Elle regarda ses pieds et attendit que les lumières sur le sol commencent leur éclat directionnel. L’Hallionne, s’il n’est pas présent sous forme Avatar, s’obligea. Elle suivit, essayant de sauver ses cheveux d’un dragon qui semblait… s’ennuyer.

	Mais la lumière ne l’emmena pas immédiatement à la salle à manger, s’il y avait même une, étant donné les événements de la journée.

	Elle la conduisit, au contraire, dans une pièce située à l’extrémité du couloir. Cette chambre avait des portes doubles au lieu des larges portes simples, toutes fermées, qui caractérisaient les autres pièces sur le chemin, mais comme elle s’approchait d’elles, elles s’ouvrirent. Aucun des portes en toute l’Hallionne ne semblaient avoir des verrous favorisés partout en Elantra par la conscience de la sécurité.

	Elle n’était pas surprise lorsque les portes s’ouvrirent dans une salle presque un Palais. Il y avait, en fait, une grande table à manger d’un côté sur lequel la nourriture était entassée. La nourriture aurait dû être sa première préoccupation, elle ne l’était pas.

	Sur la gauche, elle vit un salon, et dans ce que salon, deux hommes qu’elle reconnut : Seigneur Andellen et Seigneur Nightshade. Seigneur Nightshade le pied d’un verre de cristal conique dans sa main gauche, et il le leva – ainsi qu’un sourcil – quand elle entra par les portes.

	***

	Andellen et son maître étaient assis, elle ne réussit pas à se joindre à eux, choisit de se pencher sur le cadre en pierre de l’entrée à la place.

	“L’Hallionne semble être un tout”, déclara Nightshade.

	“Pour le moment, oui. Je ne sais pas combien de temps il va rester de cette façon, parce que je n’ai aucune idée de comment il était infecté.” Si ce n’était même pas le mot. Elle respira plus nette, croisa les bras sur sa poitrine, et dit : “Quand avez-vous su que vous étiez le Conteur pour cette récitation particulière ?”

	Son regard tomba sur le vin dans son verre. “Une question intéressante.” Les mots étaient froids.

	Elle plissa les yeux comme elle l’examinait, à distance. La peau des Barranis était toujours extraordinairement belle, et la sienne ne faisait pas exception, mais il semblait à ses yeux être plus pâle que d’habitude, et pas du tout dans un bon sens. Une partie de sa colère et de sa méfiance justifiée la quitta. Cela n’avait pas été une bonne journée pour tout le monde.

	“Le saviez-vous avant que passiez l’accord avec le Seigneur des Hawks ?”

	“Est-ce important ?”

	“Il est clair que c’est important pour moi, ou je ne vous le demanderais pas.”

	“Oui, je le savais.”

	“Pouviez-vous refuser le rôle ? Pouviez-vous simplement ignorer la couronne ?”

	“Moi ?” Il sourit. C’était une expression mince froide, mais c’était aussi surprenant dans la façon dont il changé les lignes de son visage. “Non, Seigneur Kaylin. Ce n’est pas en moi. Pouvait-elle être refusée ? Peut-être.” Il regarda Seigneur Andellen.

	Andellen se leva. Il récupéra un verre vide, le rempli, et l’apporta à Kaylin, ce qui la rendit mal à l’aise. Andellen était, dans tous les sens – à l’exception de son serment à un Paria – un Seigneur de la Haute Cour convenable. Kaylin était un prétendant de base.

	“Acceptez le”, déclara Andellen doucement, son sourire volant les mots de danger. “Je suis, comme je l’ai dit, votre débiteur, et même vos compétences d’observation doivent vous montrer clairement comment les Barranis apprécient peu la dette. Il y a deux façons de s’en débarrasser.”

	“Tuez-moi ou sauvez-moi de la mort ?”

	“Vous comprenez.”

	Kaylin prit le verre, et comme elle le fit, elle attrapa la main de Andellen. “Vous êtes blessé.”

	“Je le suis. Je n’étais pas aussi gravement blessé que mon Seigneur, mais je ne vais pas vous remercier si vous choisissez d’intervenir.”

	Elle laissa sa main aller. “Y a-t-il des Barranis qui apprécient un guérisseur ?”

	“Le Seigneur des Marches de l’Ouest n’a pas été furieux notamment lorsque vous lui avez sauvé sa vie, “souligna Andellen.

	C’était vrai. Elle regarda l’anneau autour de son doigt. “Non, il ne l’était pas. Cela le rend clairement très inhabituel.”

	“Le Seigneur de la Haute Cour était également imperturbable à votre ingérence.”

	“Vous me dites que vous n’êtes pas un de ces hommes.”

	“Non, Seigneur Kaylin… Ni Seigneur Nightshade. Les blessures qu’il a subies, il s’y attendait.”

	“Mais…”

	“Il a fait son choix. Cela ne sera jamais un… choix populaire, et il y aura toujours des répercussions. Iberrienne a plus de soutien qu’aucun de nous attend, mais aucun de nous envisageait l’apparition d’un Dragon femelle. La façon par lesquels les deux – l’Échiquier et le Dragon femelle – coïncidaient était très malheureuse. La Haute Cour aurait fermé les yeux sur l’ingérence du Seigneur Nightshade dans l’affaire de l’Échiquier. C’était une affaire dérisoire qui impliquait, et lésait des êtres humains, pour la plupart.

	“Si Iberrienne n’avait pas été impliqué avec le Dragon, tout aurait été pour le mieux.”

	“Il ne l’était pas,” fut sa réponse monocorde, “et il a incidemment détruit ma maison.”

	“Seigneur Nightshade est conscient que si le Dragon avait péri, vous auriez, par défaut, fait de même, et il est pas content. C’est l’une des raisons…” Il coupa sa phrase instantanément, se retourna, et offrit un Nightshade révérence parfaite.

	Les yeux de Nightshade étaient étroits et bleus. Kaylin voulait entendre le reste de la phrase, mais pas au détriment possible d’Andellen. Andellen n’était pas Teela, Tain, ou tout autre Barrani Hawks Kaylin connaissait bien. Il ne parlait presque jamais Elantran, et elle ne pouvait pas imaginer l’engageant dans des bagarres de bar comme moyen d’éviter l’ennui, mais elle s’était attachée à lui.

	“Si vous êtes ici, Seigneur Kaylin, je vais me retirer dans la salle à manger pour parler avec la Consort. Il y a des questions qui impliquent l’Hallionne qui doivent être discutées.” Andellen sortit avant qu’elle ne puisse penser à un moyen pour l’arrêter qui ne soit pas gênant.

	“Kaylin,” dit Nightshade comme il se levait et posait son verre de côté sur la longue table basse en marbre en face de lui.

	Elle croisa son regard et il le retint. Le petit dragon se tendit, ses ailes soulevèrent ses cheveux sur son visage comme il se relevait de toute sa hauteur, en conservant son épaule comme perchoir.

	Nightshade haussa un sourcil, mais ses yeux se nuancèrent vers le vert comme il rencontrait le défi intense et ridicule du petit dragon. “Pensez-vous que vous en êtes la propriétaire ?” lui demanda-t-il doucement.

	Le petit dragon ne dit rien, mais alors qu’il n’était pas capable de parler, il avait les moyens de rendre son opinion claire. Kaylin ne pouvait pas voir la couleur des yeux du petit dragon. Sa tête était si loin en avant, elle pouvait voir ses oreilles et l’arrière de sa tête.

	“Je pense,” dit-elle prudemment, “il pense que vous ne l’êtes pas.”

	“Je… vois.” Ses yeux étaient encore plus vert que bleu, l’acte du petit dragon de défiance en colère l’avait amusé.

	“Je ne serais pas amusé, si j’étais vous,” dit-elle uniformément et sans bruit. “Il est responsable de la mort d’au moins deux des créatures qui nous ont attaqués sur la route.”

	Il ne souleva même pas un sourcil.

	“Saviez-vous que je serais choisi comme harmoniste ?”

	“Non”

	“Mais vous soupçonniez que je pouvais.”

	“Oui. Compte tenu de la disposition inhabituelle du rôle de Conteur, je pensais que probablement, si vous étiez présente.”

	“Je ne comprends pas le point de ce match.”

	Il souleva un sourcil alors. “Le point de n’importe quel jeu,” dit-il d’un ton léger, “est de gagner, Kaylin. Ce n’est pas comme vos pari.”

	“Si je fais un pari, je connais les enjeux.”

	“Vrai. Cependant, même si les enjeux ne sont pas en votre faveur, vous choisissez de prendre le pari.”

	“Il y a des paris que je ne toucherais pas.” Mais pas beaucoup, si elle disait la vérité. “Vous avez reconnu le nom de Terrano.”

	Il hocha la tête. “Il y a très peu de Seigneurs de la Haute Cour qui ne les connaitraient pas. Les noms des douze perdu pour nous sont conservés. C’est l’un des rares cas où l’échec est marquée et considéré avec une sorte de respect.”

	Elle écouta les mots, ils étaient polis, distants, formels. Ils étaient vrais, mais ils n’étaient pas la totalité de la vérité.

	“Nous n’exposons pas facilement l’ensemble de la vérité”, répondit-il.

	“Ce n’est pas la raison pour laquelle vous avez reconnu le nom.”

	Ses pensées étaient un livre ouvert au Seigneur Nightshade, les siennes étaient opaques pour elle.

	“Je vous l’ai dit dans le passé, il n’y a aucune raison pour qu’elle le soient. Vous tenez mon nom, Kaylin. Je ne tiens pas le votre. Si vous ne pouvez pas apprendre à prendre ce que vous désirez, vous serez gêné par tous les sens.”

	“Je ne veux pas prendre ce qui n’est pas offert.”

	“Cela aussi, c’est une limitation ou peut-être est-ce la nature humaine. Les mortels veulent quelque chose, mais ils ne comprennent pas entièrement le désir. Leur concept de désir est faible et éphémère. Ils attendent et espèrent, mais ils ne tournent pas leur volonté et leur intention vers ce qu’ils prétendent rechercher.”

	Ses mots l’irritaient, elle ne savait pas vraiment pourquoi. Elle était certaine que donner libre cours à l’irritation, même dans l’Hallionne, n’était pas intelligent. “Vous changez de sujet.”

	“Suis-je ?”

	“Oui.” Ses bras serrés.

	“Et le sujet ?” Il était plus proche qu’il ne l’avait été quand il avait commencé à parler, malgré le petit dragon.

	“Comment et pourquoi connaissez-vous Terrano ?”

	“Etait-ce le sujet ?”

	“Oui. Vous vouliez que je vienne aux Marches de l’Ouest parce que vous saviez que je serais harmoniste, et vous vous attendiez à des difficultés avec Terrano, avec les autres enfants.” La marque sur sa joue était chaude. Elle n’était pas brulante. Cela semblait comme un éclat qui occupait seulement la moitié de son visage.

	Ses yeux étaient une nuance de violette comme il leva la main pour toucher sa joue ornée de sa marque. Elle oublia de respirer. Le petit dragon n’était pas paralysé de la même manière. Il mordit le poignet de Nightshade. Les yeux du Seigneur du Fief s’ombragèrent instantanément à l’indigo, il atteint le cou du petit dragon avec sa main libre.

	Kaylin attrapa son poignet comme sa paume et le cou translucide du petit dragon se rencontraient. Elle dit au petit dragon, “Laisse aller maintenant.”

	La petite créature ouvrit ses mâchoires délicates. Il y avait du sang sur ses dents.

	“S’il vous plaît n’essayer pas de l’étrangler,” dit-elle alors à la partie lésée.

	Nightshade ne dit rien. Il ne l’avait pas regardé une fois, pas même pour reconnaître le blanchiment des doigts de la main qui saisissait son poignet.

	Le petit dragon, cependant, ne semblait pas remarquer l’emprise de Nightshade. Compte tenu de la couleur des mains du Seigneur du Fief, cela dit quelque chose au sujet de son besoin de respirer.

	“Seigneur Nightshade”, dit-elle. “Laissez-le aller.”

	À sa grande surprise, Nightshade détendit son emprise. La couleur de ses yeux était maintenant dans le bleu solide, il était en colère. “Oui, je connaissait Terrano avant la récitation qui l’a détruite. Oui, j’ai pensé que vous seriez peut-être choisie comme harmoniste, et oui, il y a un risque, mais il y a une histoire qui était à demi-dite, cassée, rompue, et nous deux – nous trois – pouvons enfin la finir et comprendre autant de son sens qu’il nous est donné, par les Anciens, à comprendre.

	“Ce n’est pas la seule raison C’est l’une des nombreuse, mais c’est la raison que vous saisirez le plus facilement, parce que c’est une raison pour laquelle vous êtes prête à faire face, je ne m’attendais pas à revenir aux Marches de l’Ouest. Pour des raisons qui restent évidente, ma chance de survie serait faible. Elle ne serait pas nulle, mais le gain possible – le cas échéant – était infime. Néanmoins, le Conteur est à l’abri, en théorie, des prédilections de la Haute Cour”.

	“Pourquoi avez-vous pensé que ce récit, cette récitation, terminerait en quelque sorte cette histoire ?”

	“Je ne me doutais pas, Seigneur Kaylin.” Sa voix était formelle, guindée. “Je l’espérais.” Il se détourna.

	Elle commença à le suivre, mais le petit dragon lui mordit l’oreille. Pas assez durement pour prélever du sang, mais assez fort pour attraper son attention. C’était nécessaire. Il s’agissait d’un côté de Nightshade qu’elle n’avait jamais vu, et elle s’était instinctivement tournée pour le suivre comme il se retirait. Sa main était soulevée, comme pour attraper son bras ou son épaule, pour le faire se tourner, pour lui offrir… offrir quoi ?

	Elle voulait lui demander qui, parmi les enfants perdus, avait un sens pour lui, mais elle savait qu’il ne répondrait pas. Il lui avait donné autant explication qu’il était prêt à donner, et même que cela avait été beaucoup plus qu’il ne voulait.

	“Cela l’est”, déclara une nouvelle voix.

	Elle se retourna pour voir Hallionne Bertolle.

	***

	“Calarnenne, vous ne parlez clairement?”

	“J’ai parlé clairement, Hallionne.”

	Après une pause significative, l’Hallionne hocha la tête. “Elle tient votre nom.”

	“Elle le fait.”

	“Et vous ne la craignez pas. Elle a vu le mien.”

	“Oui, Hallionne.”

	“Devrais-je ?”

	“Je n’aurais pas la prétention de donner des conseils à un Hallionne,” était la réponse détachée, mais respectueuse. “Elle ne cassera pas vos règles, et elle ne fera aucune tentative pour vous faire du mal, si c’est votre préoccupation. Livrée à elle-même, elle se comporte d’une manière qui répondra à votre approbation, peu importe où elle choisit de résider.”

	“Et elle est Elue.”

	Nightshade hocha la tête.

	“De l’intérieur de votre Château ?”

	“Même si”.

	“Très bien. Je vais parler avec l’Elue. Voulez-vous joindre la Dame à son repas ? Elle souhaite converser avec vous.”

	“Je le fais.”

	
CHAPITRE 24

	 

	Nightshade quitta le long couloir. Hallionne Bertolle indiqua que Kaylin devrait partir aussi. Elle regarda, avec une certaine nostalgie, la nourriture sur la table, mais obéit à son commandement le silence et quitta la pièce. Il suivit.

	Le petit dragon bâilla, montrant ses dents très fines. Ces dents étaient maintenant plus solides qu’elles étaient dans son souvenir. Elles conservaient une partie du sang rouge vif. C’était, bien sûr, celui de Nightshade, et elle était surprise de voir combien elle le regrettait. Depuis tout le temps qu’elle le connaissait, ou même était connu de lui – ce dernier étant plus long – elle ne l’avait jamais entendu exprimer son inquiétude à laquelle elle pouvait se fier.

	Quand elle avait été dans les Hauts Domaines et piégée dans les rêves du Seigneur des Marches de l’Ouest, sa voix l’avait atteint. C’était Nightshade qui l’avait sauvé d’une très longue période de vide, de vide gris. Nightshade qui l’avait sorti de la gueule littérale d’un Dévoreur presque insensé. Dans toutes ces choses, elle avait senti sa préoccupation non comme une préoccupation, mais comme l’inquiétude que Severn pouvait avoir pour son poignard favori.

	Cette fois, elle sentit qu’il avait un véritable attachement à… à quelqu’un. Pas à elle, bien sûr, pas à un mortel, mais… c’était réel.

	“Pourquoi est-ce important ?” demanda l’Hallionne en marchant.

	“Parce que les Barranis n’aiment presque jamais quelque chose.”

	Il hocha la tête, elle pourrait tout aussi bien pu dire « l’eau est humide. » “Vous y tenez pour sa rareté ?”

	“Je ne sais pas si, « tenir » est le mot juste. J’étais… surprise. Cela le rendait presque humain. Il détesterait cela, d’autre part.”

	“Je ne vais pas le répéter, mais je ne comprends pas votre pensée. Si vous pouviez parler avec notre langue”, dit-il doucement, et avec ce qui ressemblait à une véritable regret : “Je voudrais comprendre l’ensemble de votre pensée, et je n’aurais jamais besoin de vous interroger à nouveau”.

	Elle secoua la tête. “Vous comprendriez tout de moi comme je suis en ce moment.”

	“Oui.”

	“Mais je vais changer. Je ne suis pas qui j’étais il y a un an. Je ne suis pas qui j’étais il y a sept ans, ou treize ans. Si je pouvais vous parler dans votre propre langue à chacun de ces âges, vous ne sauriez seulement qui j’étais à l’époque… mais rien dans la parole n’empêche changement”.

	Il la regarda pendant un long, long moment.

	“Seigneur Kaylin,” murmura-t-il d’un ton de voix que même Tara avait jamais utilisé. “C’est exactement ce que la parole fait.” Il marchait en silence, les couloirs semblaient durer éternellement.

	***

	Il s’arrêta en face d’une porte. “Cette chambre,” dit-il, “est sûre.”

	“La sécurité est maintenant une question ? Nous sommes dans l’Hallionne.”

	Un sourire – un original – transforma ses traits, en ajoutant une profondeur de chaleur que les traits Barrani généralement évitaient. “Je suis conscient de cela. Certains des Seigneurs de la Cour sont préoccupés par votre présence.”

	Ce n’était pas nouveau.

	“Ça l’est. Avant votre arrivée, ils étaient simplement ennuyés. Quatre convoitent votre compagnon parce qu’ils ne comprennent pas sa nature.”

	“Moi non plus”

	L’Hallionne sourit. “Pas tous d’entre eux croient cela, même si deux sont certains que vous êtes ignorante, ils sont, cependant, certains qu’ils ne le sont pas. Ils ont tort. Quoi qu’il en soit, tous sont concernés par le fait que votre connaissance de mon nom vous donnerait le contrôle de mes capacités, et ils sentent que vous leur envisagez du mal.”

	Elle renifla. “Chaque Seigneur Barrani à un moment donné dans sa misérable existence veut du mal à tous les autres Seigneurs Barranis.”

	Il hocha la tête agréablement. “Ils sont rarement en mesure de causer le tort qu’ils entendent, et ils craignent assez les conséquences de leur succès qu’ils tentent rarement à s’entre-tuer dans l’Hallionne, manifestement pas jamais. Je sens qu’il est plus sage de prendre des précautions.”

	“Vais-je les aimer ?”

	Il ouvrit la porte de ce qui n’était pas, par un effort d’imagination, une chambre. C’était un cimetière.

	***

	“Et je pensais que l’Hallionne n’avait aucun sens de l’humour.” Le petit dragon leva la tête, regarda par la porte, et la baissa à nouveau. Il n’était pas inquiet. Là encore, il dormait sur ses épaules ou la tête presque tous les soirs, il n’avait pas besoin d’un lit.

	Toute autre chambre, elle avait vu dans l’Hallionne jusqu’ici s’était vanté un lit. Un lit simple, vrai, mais les lits étaient grands et relativement confortable. Ici, il y avait la pierre – des balises en pierre, des statues de pierre – et les arbres qui semblaient aussi vieux et menaçants que les menhirs eux-mêmes. L’air était froid. Elle regarda le petit dragon, il ouvrit un œil, renifla, et la referma.

	Très bien.

	“Je crois que je préfère le moins sûr,” dit-elle à l’Hallionne.

	Hallionne Bertolle franchi la porte dans le cimetière, et elle hésita un instant avant de le suivre. Elle n’était pas certaine qu’elle voulait que la porte se referme.

	“Les Hallionnes sont capables de mentir”, lui dit-il, “mais c’est rarement nécessaire. Il serait, cependant, difficile de vous mentir.”

	“Le nom ?”

	“En effet, j’imagine que votre Tour…”

	“Elle n’est pas ma Tour.”

	Il haussa un sourcil parfait. “Très bien. Votre Tara, alors. Cette distinction est nécessaire ?”

	“Le propriétaire de la Tour est un Dragon.”

	“La distinction est nécessaire. Votre Tara aurait une difficulté semblable.”

	“Je ne pense pas que cela lui viendrait à l’idée d’essayer, elle est presque douloureusement honnête.”

	“Les Hallionnes ont une conception différente de la vérité, je ne ment pas, cependant. C’est la partie la plus sûre de l’Hallionne. Elle ne peut pas être violée si je tombe”

	“Vous vivez ici ?”

	Il hocha la tête et se mit à marcher. Kaylin releva ses jupes pour éviter les racines d’un arbre qui se définissait noueux, et le suivit. L’air était froid et humide, et la brise, humide et froide. L’ironie de posséder le nom de l’Hallionne et trouver le cœur de son vaste domaine si morne et désagréable ne fut pas perdue pour elle.

	Mais alors qu’elle marchait entre les pierres tombales, elle fronça les sourcils. Elle avait supposé que ce serait des tombes Barrani, pourquoi, elle n’était pas certaine. Ces tombes, cependant, étaient marquées dans une langue qu’elle ne savait pas lire. Elle s’agenouilla près d’une pierre tombale qui se trouvait à deux tiers de sa taille, et regarda les symboles gravés dans la pierre.

	Tendant la main, elle passa ses doigts sur les rigoles. Le petit dragon siffla, bondissant instantanément à l’attention, et elle retira sa main immédiatement.

	“Un choix intéressant”, déclara Hallionne Bertolle doucement. “Pourquoi celle-là ?”

	“C’était la plus proche.” Elle se leva. Le mot sculpté dans le centre de la pierre tombale avait commença à briller, et elle trouva la lumière inquiétante. Ses propres marques souvent décalées dans la couleur et l’intensité – bleu, or, gris – mais d’une manière uniforme et de la même façon qui semblait impliquer la complétude. C’était une lumière qu’elle avait vue dans le fief de Tiamaris, après que les Ombres aient transformé le terrain, c’était une lumière qu’elle avait vue dans les yeux de cadavres ambulants, et une lumière qu’elle avait vu prendre le sol de la forêt où la transformation était tombée.

	“Ce n’est pas la même,” fut la réponse calme de l’Hallionne.

	A ses yeux, cela l’était. La posture et la tension du petit dragon prêtaient appui à son interprétation. “Comment est-ce différent, à vos yeux ?”

	Il fronça les sourcils. “Pour mes yeux ?”

	Elle hocha la tête.

	Les yeux qu’elle avait référencés s’élargirent. “Je crois que je comprends votre difficulté.”

	Sa difficulté. Bien sûr, ce serait la sienne… elle était limitée dans toutes les manières possibles par la naissance, la capacité et la mortalité. Elle tira un souffle irrité. “Ma mémoire n’est pas parfaite. J’ai eu une formation, mais je reconnais ma propre subjectivité. Je comprends que à un certain moment dans la préhistoire, il y avait des Seigneurs de la Loi et des Seigneurs du Chaos.”

	Il hocha la tête.

	“Ils n’étaient pas d’accord sur les principes fondamentaux de ce que la vie soit signifiait ou devait signifier.”

	“C’est inexact.”

	“Est-ce proche ?”

	“Il s’agit d’une généralisation grossière. Il y avait Seigneurs du Chaos et des Seigneurs de la Loi, oui, néanmoins ils ne marchent plus dans ce monde en toute liberté. Seuls leurs enfants sont restés, et nous nous tenons en sentinelle contre leur retour.”

	“Vous avez été créé par les Seigneurs de la Loi.”

	“J’ai été créé,” répondit-il, “par un tel Seigneur. Les Seigneurs de la Loi n’étaient pas, comme les Barranis ne sont pas, d’un esprit ou d’un but. Pas plus étaient les Seigneurs du Chaos, à moins que cet objectif soit le renversement des Seigneurs de la Loi. Loi et Chaos,” a-t-il ajouté, “sont également incorrectes. Ils sont des symboles ou des motifs, et ils ont le même rapport à la réalité qu’un dessin au trait simple, qu’une figure a envers une personne vivante qui respire. Je ne utiliserait pas ces termes, si j’étais vous”.

	Elle regardait le visage changeant de la pierre tombale et recula comme les runes gravées dans la pierre commencaient à se transformer, pulsant et se tordant comme si elles cherchaient le relâchement de la constriction de leur forme. “Les Ombres”, dit-elle enfin, “étaient la création d’un tel Seigneur ?”

	“De trois”, répondit-il. “Vous pouvez voir les signatures de leurs créatures comme des tourbillons ou des échos si vous lisez attentivement.”

	Étant donné que les Ombres qu’elle avait rencontrés étaient meurtrière et avec intention de lui donner la mort – ou, pour être moins personnelle, la mort de tout ce qui bougeait ou grandissant sur leur chemin – les lire n’était pas en haut sur sa liste de priorités, mais elle avait vu des sceaux ou des signatures dans le sillage de la magie des Ombres avant, à la fois dans Tiamaris et dans le Quartier des Léontines.

	Elle prit une autre respiration profonde. “Donc, votre définition de l’Ombre est basée sur le travail de trois Anciens.”

	“Oui.”

	“Les mortels sont susceptibles de porter un jugement plus large.”

	“Oh ?”

	“Les Seigneurs du Chaos – ou leurs créations restantes – provoquent un monde de problèmes, littéralement. Plusieurs, en fait. Les créatures avec lesquelles nous nous sommes battus sont des Ombres par toute définition de l’interaction avec le reste du monde solide.”

	“Leurs objectifs,” dit-il doucement, “ne sont pas les mêmes. Ils sont plus petits et plus discret.”

	“Comment savez-vous ?”

	Il sourit. Ce n’était pas une expression heureuse. Il se tourna vers la pierre tombale, qui était en train de faire de son mieux pour faire fondre. La pierre courait en filets frais sur le côté avant gauche de l’ensemble. “Parce que ceux-ci,” dit-il, levant un bras pour englober les pierres tombales recueillies, “sont mes frères.”

	***

	Kaylin était confuse, ce qui n’était pas son état préféré. La réponse à sa question, qu’il avait offert de la même manière franche il offrait toute réponse, semblait être totalement étrangère à ce qu’elle avait en fait demandé. Adoptant le ton neutre qu’elle utilisait lors des enquêtes, elle dit, “Hallionne Bertolle, vous avez dit que vous avez été construit par un Seigneur de la Loi. Est-ce que tous les Hallionnes ont été construit par les mêmes Seigneurs ?”

	Il haussa un sourcil. “Non” Il y joint un silence et un définitif bien sûr que non.

	“Quand vous parlez de vos frères, vous ne parlez pas d’autre Hallionnes.”

	Il fit un pas vers la pierre de fusion et la lumière clignotant avide qu’elle émettait. Avant que Kaylin puisse réagir, il attrapa le liquide, comme il tombait goutte à goutte vers le sol, comme de la cire de bougie sous la flamme. “C’est perspicace, Seigneur Kaylin. Non, je ne le suis pas.”

	La pierre coula autour de ses mains, entre les doigts, il dit un mot et ses mains changèrent de forme pour l’empêcher d’atteindre le sol.

	“Ils sont vivants.”

	Il berça la pierre qui coulait autour de ses poignets et de sa taille, le gris clair de sa surface prit des tâches de couleur marbrée. “Ils ne sont pas morts,” répondit-il, “mais dans tous les sens du mot vie que vous comprenez, ils ne sont pas vivants. Ils ne parlent pas. Ils ne chantent pas. Ils ne peuvent pas vraiment me toucher.”

	Le petit dragon sifflait, ses ailes rigide et haute. Kaylin recula, son bras douloureux. Non, pas les bras, sa peau. Les marques étaient actives, réagissant à leur manière à la pierre qui coule.

	“Ont-ils jamais ?”

	Il n’a pas eu à regarder, mais le fit. “Oui, une fois.”

	“Étiez-vous… vous étiez comme ils étaient ?”

	“Oui. J’ai toutefois pas été, ce qu’ils sont devenus. Pouvez-vous les entendre ?” Sa voix était si douce qu’elle devait tendre l’oreille pour saisir les paroles.

	“Non”

	“Pas plus que je peux. Venez. Ils ne peuvent pas vous transformer si je suis avec vous.”

	“Et si vous n’êtes pas ?”

	“Je ne vais pas quitter la salle jusqu’à ce que vous la quittez.”

	Elle se dirigea vers lui, et le Dragon siffla à l’oreille. “Je ne peux pas,” dit-elle à l’Hallionne.

	“Votre compagnon a peur ?”

	Cela provoqua un sifflement différent.

	“Je pense qu’inquiet serait un meilleur mot. Je ne sais pas.” Elle se tourna vers le petit dragon. Il soutint son regard avec ses petits yeux d’opale, puis il sauta de son épaule vers l’endroit où la pierre était regroupée dans les paumes en coupe de l’Hallionne. “Le mot sur la pierre tombale…” Elle s’arrêta. Elle n’était même pas certaine si le mot avait été un nom, ou la pierre tombale un vrai marqueur.

	“Ce n’était pas, c’était une rune de confinement.”

	“Et la pierre tombale juste une forme pratique ?”

	“Un rappel.” Le Dragon plana devant ses paumes. “Que ferez-vous ?” lui demanda-t-il, comme s’il attendait une réponse. Il écarquilla les yeux, ce qui impliquait qu’il avait même reçu une. “Kaylin, votre familier…”

	“Je ne sais pas grand-chose sur lui,” répondit-elle rapidement. “Il ne peut pas me parler.”

	“Vous ne pouvez pas entendre sa voix ? Peut-il aider comme il le prétend ?” Il y avait de l’anxiété dans la question. La peur, dit-elle, mais pas une peur du petit Dragon. “Je ne peux pas entendre ses pensées à moins qu’il le désire.”

	“Je ne peux pas les entendre… du tout.”

	“Vous ne pouvez pas ?” Ses yeux arrondis. “Mais il est à vous.”

	Elle le possédait, pensait-elle, comme la plupart des gens avaient chats. Elle ne pas pris la peine de le dire, parce qu’elle n’avait pas vu quelque chose comme un petit animal de compagnie dans l’une des Hallionnes et ne prenait pas plaisir à avoir à expliquer la raison de leur existence. “Qu’est-ce qu’il a dit qu’il pouvait le faire ?”

	“Parlez,” dit-il doucement. “Parler avec mes frères.”

	Elle regarda le petit dragon planant, il lui rappelait un colibri en verre gigantesque. “Il ne fait pas complètement confiance à l’Hallionne,” dit-elle. “Mais il peut interagir avec eux d’une certaine façon.”

	Il ne dit rien, regardant le petit dragon si intensément, Kaylin soupçonnait que si les Barranis tentait de s’assassiner les uns les autres en ce moment, il ne le remarquerait pas. “Ne nous fait-il pas confiance ?”

	“Non, il ne m’a jamais laissé me couper la main et offrir mon sang à l’Hallionne.”

	Cela lui fit détourner le regard du petit dragon, un sourcil levé. “Mais vous avez obtenu l’entrée ?”

	Elle hocha la tête. “Il… mordait… l’arbre.”

	“Hallionne Sylvanne, il a mordu l’Hallionne, il a survécu, et vous avez gagné l’entrée ?”

	Elle hocha la tête. “L’Hallionne m’a reconnu par la suite.”

	“Oui”, déclara Bertolle au petit dragon. “Si vous faites cela, oui, je vais prendre le risque.”

	Elle ne lui demanda pas ce qu’il risquait. Elle ne comprenait pas ce cimetière, ces pierres tombales, dont l’une était maintenant un frais liquide en mouvement, ou l’Hallionne. Elle comprenait, cependant, la force – et la peur – de l’espoir.

	Le petit dragon atterrit sur le poignet de Hallionne Bertolle, juste au-dessus où la flaque de pierre se rassemblait. Il l’a ensuite inhalé.

	Les yeux de Kaylin s’élargirent. “Hallionne Bertolle, il y a un danger…”

	Mais l’Hallionne dit : “Il ne peut pas me faire du mal, Seigneur Kaylin, et j’ai choisi de prendre le risque.”

	Le petit dragon expira. Un flot de fumée blanche laissa ses lèvres, scintillantes et pétillantes à la lumière humide du cimetière. Elle avait vu ce que la fumée inhalée avait fait à la meute de chasse qui avait couru de la forêt. Mais… de la pierre liquide ne pouvait pas s’inhaler ou s’ingérer. Si cela changeait, le changement pourrait effectivement être hostile ?

	Ce n’était pas la pierre qui était sa principale préoccupation… c’était le cœur de l’édifice dans lequel elle se tenait maintenant. Si quelque chose arrivait à l’Hallionne, en supposant qu’elle survive… Son imagination n’était pas à la tâche d’offrir des scénarios pour leur malheur possible. Pas plus que Bertolle en offrit d’autres. Pour la première fois depuis qu’elle était entrée dans le bâtiment, son attention était tellement concentrée sur une chose qu’il ne semblait en avoir aucune restant pour la petitesse de ses pensées et ses inquiétudes.

	Le flux de fumée bizarrement réfléchissante frappa la flaque d’eau qui était jadis une pierre tombale sculptée.

	Kaylin regardait, retenant son souffle, comme les deux se combinaient. C’était une jonction visuellement impressionnante de deux éléments disparates. La pierre absorbait la fumée, mais la fumée absorbait la pierre aussi, le gaz saignant dans un liquide et devenait quelque chose d’autre. L’autre avait une texture et une forme qui n’était ni pierre, ni gaz. Il s’étendit, en changeant de forme, comme l’Hallionne ouvrait ses mains et le laissait se propager.

	Et quand cela fut fait, les mains de Bertolle étaient suspendues en face de sa poitrine dans une coupe lâche qui ressemblait presque à la supplique sans nerfs d’un mendiant au coucher du soleil, les mains vides, les yeux… oh, ses yeux. Elle dû détourner le regard. Elle regarda à la place la forme émergeante de ce qui avait été la balise sur une tombe figurative.

	Des bras poussèrent, et des jambes, un visage est apparu, nuages et pierre fusionnant pour former une expression d’albâtre. C’était, en longueur de menton, en hauteur de pommettes, et dans le teint, le visage d’un homme Barrani, mais ses cheveux étaient le gris de la pierre, mais en longueur, il correspondait à ceux de Bertolle ou de Nightshade. Il avait les mêmes lèvres charnues des Barranis, mais ses yeux étaient gris, et s’ils changeaient de couleur, la plage n’était pas Barrani, gris était Aérian. Il grandit sans ailes, mais cela ne l’aurait pas surprise de les voir. Elle pensait, à ce moment, que rien ne la surprendrait.

	Mais ensuite, il ouvrit les lèvres et il parla. Sa voix n’était pas une voix Barrani. Ce n’était pas une voix mortelle en aucune façon. C’était… un chant. C’était, elle réalisa, très semblable au chant que Nightshade et la Consort avaient chanté pour réveiller l’Hallionne, mais le chant venait facilement à ses lèvres. La Consort avait lutté, la construction ne montrait aucun signe d’effort du tout, mais il n’y avait pas d’harmonie pour mener ce qui ressemblait à une mélodie à laquelle il manquait quelques notes.

	Le petit dragon fit une pirouette en l’air et ensuite retourna sur les épaules de Kaylin. Elle était silencieuse. Bertolle ne l’était pas. Il ouvrit la bouche sur un mot et un chant, et c’est le chant qui prit son envol. Elle pensait qu’il chanterait l’harmonie, mais il ne le fit pas, il changea la mélodie, tirant cette créature nouvellement réveillée avec lui. Leurs voix étaient si semblables, à la fin, elle ne pouvait pas les séparer, ne pouvait pas les distinguer. Elle écoutait. Elle regarda.

	La musique avait de la substance ici. Les notes étaient physiques. La forme de l’étranger se solidifiait, il gagnait de la couleur, de la texture et du poids. De mèches de cheveux commencèrent à se déplacer comme la pierre faisait place à quelque chose de plus doux et plus délicat. Même le gris de ses yeux s’approfondit dans une nuit presque sans fin. Elle pensait qu’ils pourraient chanter pour toujours, et ressenti un sentiment viscéral de perte quand les dernières notes atténués disparurent et ils fermèrent leurs lèvres en concert.

	Hallionne Bertolle pleurait. Il ne sanglotait pas. Des larmes silencieuses traînaient le long de son visage, ignorées. Il prononça un seul mot… un mot de plusieurs syllabes qui en quelque sorte sonnait aux oreilles de Kaylin comme un tout, un son cohésif.

	Elle supposait que l’ancienne pierre tombale fondrait ou se dissiperait ou disparaîtrait. Il ne le fit pas, mais il parlait aussi, doucement, des syllabes floues comme s’il avait plusieurs voix, pas une seule. Ce n’est que lorsque les deux se turent qu’elle pu parler et sentir qu’elle n’interrompait pas quelque chose de si personnel, elle aurait fui dans l’embarras à la place.

	“Sont-ils tous comme ça ?”

	Le Barrani sans nom – qui n’était pas en aucune façon vraiment Barrani – examinait les paumes de ses mains. “Ils sont comme j’étais,” dit-il, chaque mot énoncé comme avec difficulté, ou comme si la langue elle-même était tout à fait étrangère.

	“C’est”, déclara Bertolle doucement. “Il apprend maintenant de moi, mais il le trouve…”

	“Limitant,” termina l’étranger. “Sont-ils de retour ?”

	“Non,” répondit Bertolle. Ils parlaient Barrani maintenant. C’était beaucoup moins musical, et pendant un moment, cela avait un son plus mince aux oreilles de Kaylin comme cela devait avoir sonné aux leur.

	Elle regarda le petit dragon. Il avait l’air épuisé. Et béat. Il boucla sa queue autour de son cou comme il bâillait.

	“Il n’était pas mort.”

	“Non, Kaylin. Il était… endormi. C’est le seul endroit où ils dorment tranquillement.”

	“Je ne comprends pas.” Elle fronça les sourcils. “Vous les avez appelés frères.”

	“Je l’ai fait.” Il hésita, ce qui était inhabituel pour l’Hallionne. “Votre familier, serait-il prêt à les réveiller tous ?”

	Elle regarda le petit dragon, qui expira lourdement. Cela ressemblait à un soupir, mais il se leva de nouveau, desserra sa queue, et se mit à flotter vers la prochaine pierre tombale dans ce cimetière sacré.

	***

	Quand ce fut fini – et il semblait, à Kaylin, que cela prenait un certain temps – les réveillés s’élevaient à six, sans compter l’Hallionne. Ils parlaient entre eux, et ils firent des choses bizarres avec leurs mains et les jambes, comme s’ils testaient les limites de leurs formes. Malheureusement, leurs formes n’étaient pas aussi limitée que celle des Barranis régulier, et au moins l’un d’entre eux prit environ cinq minutes pour réajuster le bras qu’il avait allongé à trois fois sa longueur initiale.

	Alors qu’elle regardait, elle écoutait, certains de leurs mots étaient comme étranger à Kaylin comme le Barrani semblait l’être pour eux. Le petit dragon se laissa tomber sur ses épaules et fit clairement savoir qu’il n’avait pas l’intention de se déplacer à nouveau dans un proche avenir.

	Bertolle s’approcha d’elle et lui offrit une révérence parfaite. Il la tint longtemps. Quand il se releva ses yeux étaient bruns. Ils avaient l’air presque comme ses yeux. “Je suis votre débiteur.”

	Elle haussa les épaules. “Vous êtes son débiteur,” dit-elle, indiquant le petit dragon avec son menton. Elle était maintenant complètement familier avec l’attitude Barrani vers la dette et n’en voulait aucune partie, ou aussi peu qu’elle pouvait assumer. “Etiez-vous comme eux ?”

	Il était silencieux.

	“Avant les Seigneurs de la Loi, étiez-vous comme eux ?”

	“Je… je l’étais.”

	“Ils n’ont pas été créés par les Seigneurs de la Loi.”

	“Ils n’ont pas été créés uniquement par les Seigneurs de la Loi, non. Comprenez, harmoniste, que la vie comme vous la concevez, n’a pas évoluée dans les mains d’un seul créateur. Ils sont multiples, et ils ont travaillé dans différents modes. Pas deux, même parmi les Seigneurs de la Loi, avait le même paradigme de création. Pas plus que les Seigneurs du Chaos, non plus, mais peut-être que c’était une donnée.

	“Mais ceux d’entre nous qui étaient vivants – d’une manière que vous ne comprendrez pas – connaissait la mort. Nous pouvions être défait. Nous pouvions, si pressé, être défait. Nous avons compris la nécessité de préserver la forme et le contour du monde. Je n’ai pas été obligé d’assumer le rôle de l’Hallionne. J’ai accepté la demande”.

	“Ils ne pouvaient pas choisir un Barrani ?”

	Ses deux sourcils se soulevèrent vers sa racine des cheveux d’une manière totalement non-Barrani. “Vous avez une certaine familiarité avec les Barranis. Combien de vos connaissances pourrait contenir des multitudes et réorganiser eux-mêmes pour fournir à la fois la protection et l’abri ?”

	“Zéro”.

	“Exactement. J’admire votre ténacité dans le visage de vos limites, mais l’impression que votre capacité à évaluer et observer nécessite un travail.”

	Elle ne pouvait pas l’aider, elle se mit à rire.

	“C’est amusant ?”

	“Pas intentionnellement, non. Je ne m’attendais pas à une conférence dans un cimetière au cœur d’un ancien bâtiment sauvage” Comme son rire s’évanouissait dans un sourire, elle demanda : “Que vont-ils faire ?”

	“Mes frères ?”

	Elle hocha la tête.

	“Ils vont vous accompagner sur les chemins du portail.”

	Cela effaça le reste du sourire sur son visage. “Pardon ?”

	“Ai-je été clair ? Ils ont l’intention de voyager aux Marches de l’Ouest.”

	La Consort allait l’étrangler.

	Bertolle haussa un sourcil. “Si elle le fait,” dit-il, “elle attendra après la regalia, et elle ne tentera rien ici.”

	“Je n’étais pas littérale.” La plupart du temps.

	“Pourquoi serait-elle concernée ?”

	“Six compagnons inconnus, qui ressemblent à des Barranis mais manifestement n’en sont pas, vont nous accompagner aux Marches de l’Ouest, en passant par l’autre Hallionne sur le chemin. Elle n’a aucune idée de qui ils sont ou de ce qu’ils veulent, et ils ne lui doivent pas fidélité ou obéissance. Nous avons déjà pris des blessures, dont la plupart auraient pu être fatale si ce n’était pour…” Elle expira. “Si ce n’était pas sans intervention. Vous avez été compromis, et…”

	“Oui. Si ce n’était pas pour vous, je serais vraisemblablement tombé.”

	Elle le regarda. “Je ne vous ai pas fait de faveur, n’est-ce pas ?” Il ne lui était jamais venu l’idée que l’attaque elle-même pouvait éventuellement être la bienvenue.

	“Vous en avez fait une”, fut sa réponse douce. “Je ne peux pas être ce que j’étais autrefois, avant mes jours d’Hallionne. Je… renaissais.”

	“Et eux ?”

	“Ils sont venus, après mon ascension, pour… me tenir compagnie ?”

	Dans un cimetière.

	“Oui, même si cela a un sens différent pour mes parents que pour vous, ce n’est pas définitif.”

	Le petit dragon bailla, poussant le menton de Kaylin avec le dessous de sa tête. “Je suis désolée,” dit-elle à l’Hallionne, “mais j’ai vraiment besoin de dormir. Et je ne suis pas un de vos frères… je ne veux pas le faire sous terre.”

	“Non, bien sûr que non. Vous allez mourir. Je ne vous ai pas amené ici pour réveiller les dormeurs. Je n’ai même pas supposé que cela pouvait être fait, je vous ai fait venir ici parce que c’est ici que vous êtes en sécurité. Si, toutefois, vous préférez, je demande à mes frères de vous accompagner, ils sont par ailleurs inoccupé pour le moment”.

	Ils ressemblaient à des enfants jouant avec un nouveau jouet. Malheureusement, c’était leur corps, et c’était très troublant de regarder. Le nez et les oreilles ne devraient pas faire des trucs comme ca. “Non, vraiment, je vais bien.”

	“Alors, vous resterez dans mon sanctuaire. Je ne comprends pas votre aversion pour le décor, mais à ce niveau, cela n’a pas de sens. Je vais vous accueillir comme vous le désirez.” Il fit un geste, et les six hommes bizarres non-Barrani levèrent les yeux, comme un seul, vers lui, les yeux brillant de curiosité.

	Elle savait qu’ils pouvaient la tuer. Elle pensait même qu’elle savait, mais ils semblaient tellement différents des Seigneurs Barrani qui avaient vécu pendant des siècles dans le maillage politique de la Haute Cour, ils étaient presque comme des chiots ou des chatons.

	Bertolle rit. Son rire était comme un tremblement de terre, il a secoué le sol, provoquant Kaylin à chanceler. “Je vais,” lui dit-il, “garder ça pour moi. C’est intéressant. S’il vous est demandé, vous dites que vous êtes sans pouvoir, mais vous voyez le monde d’une manière qui suggère le contraire.” Il pointa vers un petit bâtiment en pierre dans la distance. “La-bas”, lui dit-il.

	Elle se dirigea rapidement vers lui, ses jambes tremblaient parce que les tremblements sous ses pieds n’avaient pas exactement arrêté. La porte était, à sa grande surprise, un peu déformé, la poignée de porte semblait comme si elle avait vu de meilleures décennies, mais ce qui aurait pu être un truc de la lumière, n’était pas bon. C’était comme la lumière de la rue, dit-elle, après le coucher du soleil, même en l’absence de lampadaires de le chasser, car il n’y avait pas de rues.

	Elle atteint presque pour une clé, et vraiment, qui aurait dû être un indice. Secouant la tête, elle ouvert la petite porte et se figea dans son cadre.

	Se tournant vers Bertolle elle dit, “Pourquoi ?”

	“Parce que,” répondit-il, “c’est votre maison.”

	Et ça l’était. C’était l’appartement qu’elle avait trouvé avec l’aide de Caitlin. C’était sa première maison, elle pouvait vraiment appeler la sienne et la première dans laquelle elle avait vécu sur le côté Ville de l’Ablayne. Elle entra dans la chambre, avec ses plafonds bas médiocres et ses planchers qui crissaient. Même son tapis était ici, usé et inégale. Le petit vestibule contenait un miroir… son miroir. Celui qu’elle avait payé pour, certes avec une subvention partielle des Hawks. À travers la pièce étaient les volets gauches qui protégeaient contre la pluie – la plupart du temps – elle pouvait voir la chaîne avec laquelle elle devait les lier pour les fermer.

	Sa chaise était entre la porte et le lit, et il y avait des vêtements éparpillés sur son dos. Son lit était minuscule par rapport à tous les autres lits qu’elle avait vu dans l’Hallionne, minuscule, avec un oreiller et des draps qui étaient un peu sur le côté jusqu’à la corde de merde.

	Elle déglutit. Entrant dans la petite cuisine, avec sa table rayé. Le panier de Severn était sur le sol. Elle souleva le couvercle et vit que le fromage qu’elle avait acheté était toujours blottit contre son armure enchantée. Elle ferma le couvercle, réduit son menton, et lutta contre larmes. Elle était la plupart du temps de gagner aussi, mais l’Hallionne dit, “Pourquoi ?”

	Elle secoua la tête, parce que la parole aurait provoqué que les larmes coulent.

	“Vous n’êtes pas dans l’entreprise de vos ennemis. Vous n’êtes pas entourés par vos rivaux. Pas même vos amis sont là pour témoigner.”

	“C’est seulement une pièce,” réussit-elle à dire. “C’est… c’est seulement une chambre. Il s’agit d’un bâtiment, ce n’est pas encore en vie.”

	Il haussa un sourcil, et en dépit d’elle-même, elle se mit à rire. “C’est un bâtiment fait par les hommes. Il va pourrir. Il ne parle pas et il ne lit pas les esprits et il ne peut pas se défendre. Il possède aucun esprit, sans cœur, sans…” Elle déglutit. “Ça vous dérange d’aller parler à vos frères ?”

	Il comprit qu’elle voulait qu’il la quitte, et le fit.

	Elle se glissa dans son lit, toujours vêtue d’une robe qui n’avait jamais vu l’intérieur de son appartement. Les plis fanés de la courtepointe sous son menton, elle ferma les yeux, et elle pleura les mêmes larmes que l’Hallionne avait versées.

	
CHAPITRE 25

	 

	Dans la matinée, Hallionne Bertolle frappa à la porte. Kaylin sortit de son lit, regardant instinctivement dans le miroir, il était d’un sûr gris propre. La lumière sur le bord des volets signifiait qu’elle n’avait pas dormi trop longtemps, et comme le reste de son esprit rattrapait son corps, elle exhala. Marcus ne gronderait pas à l’autre extrémité du miroir, elle n’était pas en retard au travail. Elle n’était pas n’importe où près des Domaines de la Loi ou de toute autre situation d’urgence extrême de la nature qui habituellement dominait sa vie.

	Elle n’avait pas non plus besoin de changer de vêtements. Le manque de nettoyage n’affectait pas la longue robe verte. Compte tenu de sa journée habituelle, c’était de la magie utile. Malheureusement, ce n’était pas la seule magie qui venait avec la robe.

	Le petit dragon était recroquevillé côté fenêtre de son oreiller, il souleva une paupière comme elle se dirigeait vers la porte, bien que l’Hallionne n’avait pas besoin de réellement frapper.

	“Non,” dit-il comme elle l’ouvrait, “il s’agit d’une courtoisie.”

	“Dans cet appartement,” répondit-elle, “la plupart des visiteurs ne s’en soucient pas.”

	“La Consort est dans la salle à manger,” lui dit-il en jetant un regard autour de l’appartement, “et mes frères sont en attente. Nous avons conversé pendant que vous dormiez,” ajouta-t-il, “et je pense que vous trouverez leur comportement moins inhabituel. Je leur ai dit clairement qu’ils ne doivent pas transformer leurs visages ou leurs corps au-delà de la norme acceptable pour les Barranis.

	“Venez, Kaylin. Il est temps de partir.”

	Elle prit une profonde inspiration, se dirigea vers le lit, et prit le petit dragon. Il ouvrit les deux yeux cette fois, mais seulement aussi longtemps que il lui fallut se réorganiser comme un châle délicat. “Qu’allez-vous faire avec cela… cette pièce ?”

	“Rien”, répondit-il.

	“Rien ?”

	“Je comprends qu’elle est importante pour vous, et je comprends qu’elle est également perdu. Cet endroit,” a-t-il ajouté alors qu’il entrait dans ce qui n’était plus un cimetière, mais tout aussi élégiaque, “est destiné à des choses semblables. Je vais la préserver ici, même si elle a disparu dans le monde où vous habitez, et peut-être, si vous venez à nouveau de ce côté, vous pourrez la visiter.

	“Mais vous savez que c’est ici, même si vous ne le faite pas. Le temps ne changera plus rien. C’est sûr.”

	Elle secoua la tête. “Ce n’est pas la mienne.”

	“Ce n’est pas ?”

	Mais… cela avait été son appartement, avant que les deux, Bellusdeo et la bombe Arcane, soient arrivés. C’était sa maison. Et peut-être, pensait-elle, comme elle fermait la porte, la maison était comme ça : quelque chose que vous aviez ressenti et désiré, pas quelque chose que vous avez réellement possédé. “Merci.”

	***

	Nightshade était assis à la droite de la Consort quand Kaylin entra dans la salle à manger. Elle était plus bondée que ce qu’elle avait prévu.

	“Seigneur Kaylin,” dit la Dame alors que Kaylin tentait de faire son chemin au bout de la table plein de sécurité. “S’il vous plaît, asseyez-vous.” Ce n’était pas une demande. Kaylin hocha la tête gracieusement comme elle pouvait gérer et rejoignit la conversation en cours de la Consort, qui continua en se retournant, une fois de plus, vers Nightshade.

	“Vous avez marché sur la route du portail pour arriver ici.”

	Il hocha la tête. “Je n’avais pas les clés pour réveiller l’Hallionne complètement. J’ai fait ce que j’ai pu, comme Conteur. Il a reconnu la couronne,” Nightshade ajouta doucement, “ou il est possible que nous n’aurions pas survécu. Certains des Ombres avait ouvert une brèche dans l’Hallionne.”

	Le silence était si épais qu’il était tangible et oppressif. La Consort, cependant, hocha la tête et indiqua que le Seigneur Nightshade devait continuer.

	“Il n’était pas si blessé qu’il ne pouvait pas traiter avec les Ombres. Elles sont parties.”

	“Une telle violation pourrait expliquer la rencontre inattendue sur la route.”

	Nightshade hésita. Tout le monde le remarqua. “C’est ma conviction. L’Hallionne n’était pas clair.”

	“Il ne savait pas ou n’offraient pas l’information ?”

	“La dernière.”

	La Consort assoupli son emprise sur les couverts. “L’autre Hallionne ?”

	“Bertolle était en communication avec eux, ils sont – ou semblent être – pleinement opérationnel.”

	“Ils sont éveillés ?”

	“C’est ma compréhension. Mais, Dame, je ne voudrais pas faire confiance aux chemins forestiers à ce stade.”

	“Ou à l’Hallionne ?”

	Il rit. “Nous sommes obligés de choisir entre les chemins forestiers et les sentiers du portail.”

	“Ce n’est pas un choix que j’aime.”

	“Non, Dame,” fut sa réponse grave, “mais la bataille d’hier implique que nous allons avoir des pertes – plus lourdes – si nous continuons comme nous avons voyagé Kariastos a envoyé le reste des pèlerins qui ont choisi de nous rejoindre à la hâte à travers les chemins de portail. Nous comptons un bon cinquante. Ce n’est pas un parti de guerre”, a-t-il ajouté, “mais ce n’est pas négligeable. Le choix est donc toujours un choix.”

	“Ai-je quelque chose à dire dans tout cela ?” Kaylin demanda doucement.

	Ils se tournèrent tous deux vers elle. Ils n’étaient pas les seuls. “Oui, Seigneur Kaylin. Tout membre de la Haute Cour obtient bien sûr congé pour exprimer son opinion.”

	“Je pense que nous devrions prendre les chemins de portail.” Elle ne pouvait presque pas croire que les mots venaient de quitter sa bouche. Apparemment, ni personne d’autre pouvait. Forçant ses épaules de ne pas se plier dans une position pelotonnée défensive, elle accepta le choc de la Chambre des Seigneurs et le froid dédain. “Ce que nous avons affrontés la nuit dernière, nous ne pouvons pas y faire face à tous les soirs sans subir de pertes. Si les pertes ne concernent pas les Seigneurs de la Cour,” poursuit-elle, sa voix se détendant pour correspondre à l’expression générale de la Cour, “Je ne vais pas plaider pour leur survie. Je vais, bien sûr, survivre.”

	Elle s’était attendue à une ruée de lointaines syllabes muettes, et était assez insignifiante pour les apprécier, mais pas assez mesquine pour vouloir réellement les intervenant morts. Pas même Evarrim méritait cette mort, même si elle n’argumenterait pas contre une exécution propre stricte, dont elle était certaine qu’il la méritait pour quelque chose. “La récitation, cependant, semble liée à une saison ou une époque… et si nous voulons combattre, si nous voulons passer chaque nuit dans une bataille rangée entre les Seigneurs de la Cour et les Ombres, nous n’arriverons pas à temps. Notre vitesse de progression est trop lente”.

	“Il y a une raison pour laquelle les chemins de portail sont rarement pris,” dit la Consort finalement.

	Kaylin attendit.

	“Pas tous ceux qui les passent arrivent à leur destination.” Avant que Kaylin puisse rassembler assez de mots pour former une seule question, elle continua. “L’Hallionne juge et décide, et aucun de nous n’a jamais compris l’ensemble du processus. Si les chemins sont ouverts, certains qui les prennent retourneront à Kariastos. Certains seront envoyés aussi loin que Sylvanne ou même aux Hauts Domaines. Seuls deux réunis ici sont garantis d’arriver dans les Marches de l’Ouest, si nous choisissons cette option : vous et le Conteur”.

	La conversation autour de la table reprit. Bien que Kaylin ne puisse pas attraper des phrases complètes, le culot général de sa présomption – apparemment les Seigneurs mortels de la Cour n’avaient pas droit à des opinions, nonobstant la permission de la Dame – était néanmoins parfaitement clair. Kaylin était elle-même silencieuse, la pensée que certains des Barranis pouvaient ne pas y arriver ne la troublait pas. La pensée qu’elle pourrait perdre Severn simplement en se promenant entre Hallionne la bouleversait.

	Mais si Severn étaient en quelque sorte renvoyé au début, il ne pouvait pas être à la chasse ici. Il ne serait pas en train de tuer ou si Iberrienne n’arrivait pas, il n’y aurait pas de cible. Pas ici, pas maintenant.

	Kaylin.

	Elle se figea, son regard coupa en passant tous la Haute Cour vers la fin de la table, où Severn maintenant la regardait.

	Je suis engagé à cela.

	Mais tu n’es pas un Wolve, -

	Je suis. Pour cela, je le suis. Comprend pourquoi les Wolves existent. S’ils, si nous ne le faisions pas, l’Empereur tuerait. L’Empereur volerait. C’est déjà arrivé. C’est pour empêcher la mort de ceux qui ne le méritent pas que les Wolves ont été créés. L’Empereur était furieux par la tentative d’assassinat sur Bellusdeo. Il a presque détruit une partie du Haut Domaine, et si cela était arrivé, nous n’aurions plus de Ville. Nous aurions une zone de guerre, et quiconque serait pris entre les Barranis et les Dragons serait morts.

	Pourquoi est-ce que cela doit être toi ? Elle s’arrêta. Ferma les yeux. Peux-tu oublier que j’ai demandé cela ?

	Un fantôme de rire lui vint dans le silence. Elle ouvrit les yeux, parce qu’elle réalisa qu’il était silencieux. Seigneur Evarrim était debout, et à côté de lui, elle vit Seigneur Iberrienne se lever, aussi. Un seul Seigneur dont elle ne savait pas le nom se joignit à eux.

	“Dame,” dit Seigneur Evarrim, s’inclinant, “Je crois que les chemins de portail sont moins risqués. Si Seigneur Kaylin est nouvelle à la Cour et à ses coutumes, elle est néanmoins correcte : nous ne pouvons pas nous permettre le temps que nous perdrons dans un combat en cours d’exécution entre l’Hallionne Bertolle et Hallionne Orbaranne. Nous allons donc appuyer la demande de Seigneur Kaylin.”

	L’inspection résultante de Kaylin – des regards furtifs tout autour – laissait entendre que certains des Seigneurs se demandaient maintenant quel était l’angle d’Evarrim. Kaylin avait certainement elle-même des réflexions sur cela, mais aucune d’entre elles n’étaient adaptées pour la table.

	La Consort leva finalement la main, demandant le silence avec une expression qui indiquait le mécontentement d’être forcé de le faire ouvertement. “Hallionne Bertolle,” dit-elle.

	***

	Bertolle apparut à la tête de la table. Il ne se présenta pas seul, ses frères, qui étaient tous équipés en Seigneur Barrani, apparurent aussi. Ils se tenaient en un demi-cercle dans son dos, sondant la table.

	Bertolle offrit à la Consort une révérence qui était considéré comme un geste de respect parmi ses pairs. Ses yeux étaient d’une nuance de bleu qui paraissait presque vert. Elle ne reconnaissait pas ses compagnons, mais ne fit aucune référence à eux du tout. “Vous avez pris votre décision ?” demanda l’Hallionne.

	“Je l’ai fait. Si vous le permettez, et au besoin, nous allons risquer les chemins du portail.”

	“Je vais le permettre à une condition,” répondit-il. Cela causa soudain un manque de mouvement qui voyagea sur toute la longueur de la table, même si Teela et Severn à la fois immédiatement regardèrent Kaylin, pas Bertolle ou la Consort. “Ceux-ci,” déclara-t-il à la Consort, “sont mes guerriers.” Il n’utilisa pas le terme frères. “Et je voudrais que vous les preniez avec vous.”

	“Pensez-vous qu’il y aura des difficultés le long de ces chemins ?”

	“Pas s’ils sont avec vous.” Il avait dit qu’il était capable de mentir. Kaylin se demandait s’il mentait maintenant. Il la regarda, mais ne répondit pas autrement.

	“Sous le commandement de qui voyageront-ils ?” La voix de la Consort était monocorde, et ses yeux étaient maintenant du bleu que Kaylin avait prévu en première observation.

	“Ils vont obéir à vos ordres dans toutes les questions qui impliquent votre Cour,” répondit-il, “mais dans les questions qui concernent l’Hallionne, ils m’obéiront.”

	Kaylin, les avait vu à l’œuvre, n’était pas aussi certaine, mais encore une fois garda son silence. Elle savait une bataille perdue quand elle le voyait.

	De même pour la Consort. “Très bien. Nous allons accepter leur compagnie si vous nous accorder l’accès à la voie.”

	“Fait, Dame.” Il se tourna vers Kaylin. “Pourquoi ne mangez-vous pas ?”

	Elle rougit et se retira immédiatement au bout de la table qui incluait Severn et Teela. Teela avait l’air… fatigué. Fatigué, mais moins tendue. “Chaton, essayez de ne pas changer les règles de chaque jeu que vous jouez, hmm ? Certaines personnes considèrent cela comme de la triche.”

	“Si quelqu’un triche ici, ce n’est pas moi.”

	“Non, si c’était vous, ce ne serait pas dangereux.”

	Les sourcils de Kaylin se soulevèrent.

	“Vous êtes très facile à lire”, déclara la Barrani Hawks. “Qui sont les six ?”

	“Je ne connais pas leurs noms,” elle se couvrait comme elle tirait une chaise devant une assiette vide. Elle n’avait pas eu grand chose pour le dîner, et d’après ce qu’elle entendait, cela allait être le grand repas de la journée.

	“Comment sont-ils dangereux ?”

	“S’ils veulent ta mort ? Tu es probablement morte,” dit Kaylin dans le calme Aérian, parce qu’elle était relativement certaine que c’était un langage sûr. Le Léontine aurait fonctionné aussi bien, mais c’était par nécessité plus fort et moins subtil.

	“Toi”, ajouta Teela, “ou moi ?”

	“Toi. Je m’étais mis dans la catégorie « définitive » pas « probablement »”.

	Teela hocha la tête, en regardant Kaylin manger. “Tu as bien dormi.” Ce n’était pas une question.

	“Je l’ai fait. Je ne m’y attendais pas, mais je l’ai fait. Comment peux-tu dire ?”

	“Tu as de l’appétit et ton teint est meilleur. D’où viennent les six ?” Teela n’était pas sur le point de laisser tomber.

	“Ils sont venus du cœur de l’Hallionne,” répondit Kaylin autour d’une bouchée de pain très doux, “où ils dormaient plus ou moins depuis… en fait, je n’ai pas demandé. Peut-être aussi longtemps que l’Hallionne a existé.”

	Le sourire Cour de Teela figea sur place. “Caporal ?”

	“Oh, elle veut dire,” répondit Severn avec un sourire facile qui était un contraste complet avec celui de Teela. “Elle est concernée, mais pas plus qu’elle le serait si six Seigneurs de la Haute Cour insistaient sur nous rejoindre sans explication.”

	“Ce n’est pas rassurant.”

	Il se mit à rire. “Non”

	***

	Après le petit déjeuner, le reste ayant été énormément maîtrisé pour des Barranis, la Consort quitta la tête de la table et se dirigea vers l’espace vide derrière elle. Elle leva les bras, comme elle l’avait fait dans les deux premières stations, et la sortie – ou ce qui avait été une sortie dans ces lieux – apparut. “Seigneur Kaylin,” dit-elle.

	Kaylin hocha la tête et s’approcha. Elle n’aimait pas les arches, mais cela ne lui faisait pas mal comme le faisait presque toujours la magie. Le petit dragon avait l’air de s’ennuyer. “Ne pas ramasser les mauvaises habitudes de Teela,” lui murmura-t-elle à l’oreille.

	Teela toussa bruyamment.

	Kaylin regarda à travers la voûte. À sa grande surprise – et inconfort – elle ne voyait rien à travers la voûte. Un vaste rien gris, comme l’espace vide qui existait entre les mondes. Ce n’était pas comme la brume… brouillard bougeait, impliquant qu’il avait de la substance même s’il était autrement intouchable.

	Cela impliquait rien, haut et fort.

	Hallionne Bertolle rejoint la Consort et l’harmoniste. Pour Kaylin, d’une voix douce, il dit : “Je suis votre débiteur.”

	La Consort se raidit. De toute évidence, la dette était une difficulté, même si vous n’étiez pas celui qui était engagé dans l’obligation.

	“Il est possible que ce soit une dette qui ne puisse pas être remboursée,” a-t-il poursuivi, “mais dans tous les petits moyens, nous ferons ce que nous pouvons. Donnez-moi vos mains.”

	Peuvent-ils encore être fixés sur les bras ? Elle envisageait de demander, mais décida, compte tenu de la Cour, que ce serait une mauvaise idée. Elle posa ses deux mains, paumes vers le bas, dans celle de l’Hallionne. Ses mains étaient chaudes, mais pas de la même façon que la chair l’était généralement. Elles étaient ressenties comme un feu en hiver à une distance parfaite. Ses yeux étaient opales, ils lui rappelaient ceux du petit dragon.

	“Et peut-être il y a une raison à cela,” dit Bertolle comme ses mains se mirent à briller. La lumière, comme des gants translucides, couvrait la longueur de ses longues mains immaculées, et comme ses mains se posaient sur les siennes – ressemblant de façon absurde à des mains d’enfants – elle se répandit pour couvrir les siennes. Elle absorbait la lumière qui avait, littéralement, claqué sur sa tête en lui tombant dessus, là c’était différent. Cela se ressentait différemment.

	La Consort ne semblait pas trop inquiète, une indication que Kaylin ne devrait pas être inquiète.

	“Non,” la corrigea Bertolle, “elle comprend ce qu’elle peut et ne peut pas changer. La préoccupation est une perte de son temps et de son énergie, mais elle est moins préoccupée parce que je suis votre débiteur. Elle estime qu’il est peu probable que la dette se révélera si lourdes que je vais vous tuer plutôt que de l’entretenir”.

	“Les Barranis serait probablement beaucoup plus à l’aise avec l’Hallionne réveillé,” lui dit-elle, “si vous cessiez d’exposer leurs pensées quand ils choisissent de ne pas les dire à haute voix.”

	“Il n’est pas dans leur intérêt d’être plus à l’aise,” répondit-il. “Quand ils sont mal à l’aise, ils sont prudents, quand ils sont prudents, nous ne sommes pas obligés de mettre fin à leur vie.”

	Elle resserra son étreinte. “Gardez-nous ensemble”, elle lui demanda. “Si vous avez le choix – si le choix est à vous – envoyer-nous tous à l’endroit où nous devons aller.” Kaylin leva les mains. Elle pouvait encore voir la lumière qui les entourait, même si elle ne pouvait pas la sentir.

	“Vous avez peur de perdre votre Caporal.”

	Elle ne répondit pas, pas plus que l’Hallionne ajouta un mot. Les six nouveaux ajouts à la Cour rejoignaient maintenant la Consort, comme si c’était à son commandement tacite. Alors qu’ils l’entouraient, le reste de la Haute Cour choisit de prendre du recul. Tous sauf Kaylin.

	“Êtes-vous prête ?” lui demanda la Consort.

	Kaylin hocha la tête. Elle n’entra pas dans le portail au côté de la Consort, néanmoins, elle laissa la Consort en tête, et resta en arrière, attendant Severn. Alors qu’elle attendait, la Haute Cour rejoint la Consort, avançant avec leur confiance habituelle à travers l’arche. Ils disparurent.

	Nightshade suivait, s’arrêtant un moment devant Bertolle. Il ne parla pas. Ni le fit l’Hallionne, mais le Seigneur du Fief ne salua pas, et Bertolle n’étendit pas sa gratitude pour la part de Nightshade dans le chant de l’éveil, non plus.

	La salle se vida jusqu’à ce que Teela, Severn, et Kaylin seuls restent dans l’Hallionne.

	Teela dit alors : “Vous vous attendez à des difficultés sur les chemins du portail.”

	“Oui, mais mes frères parcourent les routes. Ils vont garder les attaquants à distance. S’ils disparaissent, ils réapparaissent à l’Hallionne Orbaranne quand ce sera sûr de le faire. Aller avec grâce, An’Teela,” a-t-il ajouté, sa voix s’adoucissant. “Vous êtes connu par le cœur du vert, il parle votre nom.”

	Elle se raidit, comme si les paroles étaient une menace. Kaylin était perturbée. Teela était… ennuyée. Ses yeux étaient bleus. Elle se tourna jetant un regard au-dessus son épaule. “Accroche-toi à ton Caporal,” dit-elle en Elantran comme elle franchissait l’arche dans le gris.

	***

	Quand elle fut partie, Bertolle s’avança. “Écoutez bien, harmoniste, quand l’histoire commence. Rien ne sera répété.”

	“Vais-je comprendre ce qui se dit quand la récitation commencera ?” demanda-t-elle. C’était le gros de son inquiétude.

	“Ce n’est pas une question qui promet.”

	“Non, mais ce n’est pas une situation prometteuse, non plus. Pourquoi le cœur du vert m’a choisi ?” Quand il ne répondit pas, elle essaya une autre question. “Que pensez-vous qu’était la justification de leur choix ?” Elle parlait en Haut Barrani.

	“Vous êtes Elue,” répondit-il. Ses yeux avaient la couleur de l’ardoise, sans pupille, aucun iris, pas de blanc. “Il y a un danger. Comprenez-vous la nature de l’histoire ?” demanda l’Hallionne après une pause pour indiquer la gravité de la question.

	Des histoires, pensait-elle, étaient les choses racontées aux enfants pour les effrayer pour qu’ils aient un meilleur comportement… ou, si elle était généreuse, donner de l’espoir et des rêves. Même les rêves brisés étaient souvent mieux que rien.

	“Nos histoires ne sont pas comme celle-là.”

	“Je sais. Vos histoires sont vraies, mais…

	“Vous sentez qu’il y a du vrai dans les contes que vous racontez vos… orphelins ?”

	“Oui, et non. Pas deux personnes racontent une histoire de la même manière exactement, mais les enfants reconnaissent toujours ce qu’ils entendent comme la même histoire. Ils sont seulement indignés si vous changez leurs passages préférés.”

	“… Des morceaux préférés.” Le ton de sa voix était familière et étrangement réconfortant, elle avait entendu Tara si souvent. “Il n’y a pas de vérité dans les mots que vous prononcez. Pourquoi, alors, de petites variations seraient d’importance ?”

	Elle expira. “Il n’y a pas de vérité, selon les Anciens, dans aucun de nos mots, mais les gens ont encore besoin de parler les uns aux autres. Nous entendons des histoires quand nous sommes jeunes. Nous n’avons pas de souvenirs immortels. Si une centaine de personnes entendent la même personne parler, ils se souviendront des différentes parties du discours. Quand nous racontons à nos propres enfants, ou notre propre public, nous changeons des parties de l’histoire. Parfois, c’est à cause de notre mémoire défectueuse. Parfois,” poursuit-elle, pensant au dramaturge Imperial, “c’est délibéré. Nous changeons les histoires qui sont familières à notre public. Ils écoutent s’attendant à des choses familières, et ils sont surpris. Cela change le sens. Cela fait réfléchir.”

	Ses yeux obscurcirent. Ils ne se nuançaient pas d’indigo, ni l’obsidienne que Tara favorisait quand elle était en état d’alerte et ne pouvait pas détourner suffisamment d’attention à l’apparence, ils avaient l’air, à la place, comme serait le fond d’une gorge très profonde si une personne était terrifiée par les hauteurs.

	Elle tendit la main pour placer sa paume contre le bras de l’Hallionne, conscient comme elle faisait ce geste de réconfort que cela signifierait très peu à un bâtiment. “Cela ne nuit pas aux auditeurs. Il ne s’agit pas de les changer. C’est destiné à faire réfléchir sur des choses auxquelles ils n’ont pas pensé avant.”

	“Et vos pensées ne vous sont pas hostiles.”

	“Cela dépend de votre âge.” Elle grimaça en pensant à Dock dans l’Orphelinat de Foundling Hall au cours de sa phase je-veux-me-sauver.

	“Vos pensées ne peuvent pas vous détruire.”

	“Non”

	“Et pourtant, vous les cachez. Vous avez peur de leur clarté.”

	Elle ne parlait pas à un enfant. Il ne comprenait pas les choses que la plupart des enfants mortels comprenaient, mais il était un descendant des anciens. “Nous avons peur de ce qu’elles révèlent sur nous”, répondit-elle avec précaution.

	“Même pour vous, Elue ?”

	“Même moi, mais je travaille là-dessus. Nous avons peur que si nous apparaissons faibles, nous allons être attaqués, ridiculisés ou tués.”

	Son froncement de sourcils était un froncement de sourcils de Tara, il la fit sourire comme elle grimaçait.

	“Et donc vous mentez ?”

	“Je suis une très mauvaise menteuse, mais oui… nous mentons. Nous mentons parce que nous croyons que nous nous protégeons. Parfois nous mentons pour protéger les autres.” Ce n’était pas la conversation qu’elle avait prévu d’avoir avec un Hallionne. “Mais quand vous parlez la langue des Anciens, il n’y a pas de mensonges.”

	“Non” Il ferma des yeux d’ardoise. Quand il les rouvrit, ils étaient bruns. Bruns, pensait-elle, et liquide, ils semblaient presque à des yeux vivants.

	“Merci”, lui dit-il gravement. “Vous êtes Elue,” a-t-il dit. “Et vous êtes mortelle. C’est arrivé rarement dans la longue histoire des Anciens. Pas tous les anciens considéraient votre genre avec soin, vous êtes comme des animaux pour nous. Vous vivez une vie brève et fugaces, et vous ne pouvez pas comprendre – ne pouvez pas parler – le véritable langage.

	“Mais vous le portez, Seigneur Kaylin.” Il apparut hésitant un moment, après quoi il parla d’un seul long mot résonant. Le sol trembla sous ses pieds. “Les Barranis exigent la vérité comme nous savons la parler, la penser, la vivre, mais ils n’ont pas entendu les mots que nous entendons dans la façon dont nous les entendons, et certains sont irrités.

	“Peut-être c’est semblable à vos secrets.”

	“Hallionne Bertolle,” dit-elle comme les échos du mot vaste sombraient dans le silence, et une pensée – inconfortable – la frappait. “Qu’est-ce qui se passe si quelqu’un qui peut parler les vrais mots tente de mentir avec eux ?”

	Il ferma les yeux et détourna son visage, libérant ses mains recourbées.

	***

	Elle avait prévu de marcher à travers le vide du vaste espace gris qui existait entre les mondes jusqu’à ce qu’ils atteignent Hallionne Orbaranne, mais quand elle ouvrit la voûte, elle se trouvait dans toutes autres choses, une forêt. Le sol forestier était tacheté par l’ombre qui impliquait des branches assez mince sur les hauteurs d’arbres pour laisser passer la lumière du soleil à travers.

	La Consort, autour de laquelle les six avaient formé comme une garde d’honneur, attendait. “Seigneur Kaylin. Seigneur An’Teela. Seigneur Severn.”

	“Vous êtes sûre que nous sommes au bon endroit ?” demanda Kaylin à Teela.

	“Je suis certaine, Seigneur Kaylin,” répondit la Consort.

	En regardant les arbres et la route – tous deux semblaient être de solide paysage normal – Kaylin nota l’absence de voitures et de chevaux. Il y avait deux paquets familiers appuyés contre un arbre. Elle passa à Severn le sien et glissa son sac sur ses épaules.

	L’un des six se tourna vers elle, avec ses yeux sans ciller, bizarrement colorés. “Nous avons pensé que vous aimeriez trouver la forêt familière, mais maintenant ce n’est pas une dépense négligeable de pouvoir.”

	Cela ne la fit pas se sentir mieux. “Dame ?” demanda-t-elle à la Consort.

	“Je n’ai jamais vu les chemins portail prendre cette forme,” répondit la Consort. “Il s’agit d’une forme que tout le monde voit actuellement. Ils semblent forcer les voies pour se conformer à nous.” Elle regarda Kaylin. “L’Hallionne Bertolle doit sentir vivement le poids de son obligation.”

	“Cela signifie que nous pouvons marcher vers Hallionne Orbaranne sans perdre quelqu’un ?”

	“Cela apparaît comme tel pour le moment.”

	Kaylin se retourna vers l’étranger. “Je m’attendais à ce qu’il y ait un tas de rien,” avoua-t-elle. “Et si ça n’est pas, je suis inquiète, que cela attire l’attention.”

	Il se mit à rire. C’était un rire très humain et donc légèrement effrayant venant d’une bouche Barrani.

	“Vraiment ?” Le rire glissa immédiatement sur les lignes de son visage. Comme la question le quittait, le reste des Barranis se tendit. Kaylin n’avait pas mit sa pensée en mots, mais de toute évidence, son manque de mots n’était pas une barrière. Kaylin, cependant, ne réagit pas. Si l’Hallionne Bertolle – et Kariastos – semblaient beaucoup trop complexes et intimidants, les frères de Bertolle, faute d’un meilleur mot, ne semblaient pas. Ils lui faisait vraiment rappeler Tara dans ses premiers jours.

	“C’est parce que vous ressemblez aux Barrani,” expliqua-elle comme la Consort commençait à aller de l’avant. “Les Barranis ne rient pas comme ça.”

	“Vous n’êtes pas Barrani ?”

	Cela provoqua la Consort manquer un pas, même si elle ne faisait aucun commentaire. Teela, cependant, renifla. “Elle n’a en aucune façon, la forme, ou le contour Barrani. Elle est mortelle.”

	“Ah.” Pause. Il se retourna vers ses frères, et ils conversèrent dans leur langue presque musicale et complètement étrangère. “Vous êtes un… animal ? Un animal parlant ?”

	Sans perdre un instant, Teela dit : “Non, bien sûr que non. Elle est beaucoup, beaucoup plus difficile à former.”

	***

	Kaylin dû admettre que les arbres – qui variaient en hauteur, en espacement, et en forme, de la même façon que les arbres forestiers normaux faisaient – rendaient la marche beaucoup moins déconcertant qu’une promenade à travers le gris monotone aurait été. Cela gênait, parce qu’elle savait que ce n’était pas réel. Prenant le confort de quelque chose de faux la mettait mal à l’aise.

	“Ce n’est pas faux,” le frère d’Hallionne lui dit. Elle n’était même pas certaine qu’il fût le même frère qui avait parlé à son départ.

	“Nous sommes tous les mêmes,” répondit-il.

	“Alors pourquoi il doit y avoir six de vous ?”

	Il leva les deux sourcils. “Nous sommes tous les mêmes,” répétait-il, “mais aussi différent. Nous trouvons votre langage limitant.”

	Elle regarda derrière elle et s’arrêta, et les cinq autres avaient disparu.

	“Ils sont avec nous”, lui dit-il, “mais ils marchent sur le bord extérieur de cet espace. Il y a des choses dans le passage qui sont hostiles à votre nature.”

	“Mais pas à la vôtre ?”

	“Non, ils tentent de nuire, mais ils ne peuvent pas réussir, nous les absorbons s’ils s’approchent de trop.”

	Le petit dragon leva une tête paresseuse. Il n’avait pas volé, et peu piaillé, depuis qu’elle avait quitté le cœur de l’Hallionne, mais il hocha la tête avant de l’abaisser de nouveau.

	Elle devenait très fatiguée de se référer à son compagnon par un nom générique et très peu descriptif.

	“Est-ce que l’appellation signifie quelque chose ?”

	“Il nous empêche de nous confondre. Non, il nous empêche d’être confus au sujet de qui est qui.”

	“Alors, vous pouvez nous attribuer ces appellations et nous tenterons de respecter leur utilisation.” Il ajouta, au cas où elle était faible, “Ils ne sont pas, vous comprenez, des noms.”

	Elle se mordit la langue. “Oui,” dit-elle gravement, “Je comprends la différence.”

	“Je vais rejoindre mes frères.”

	***

	“Pensez-vous que Wilson peut se perdre ?” demanda Kaylin une heure plus tard.

	La Consort haussa un sourcil blanc. “Si vous devez les identifier par leur nom, ne pourriez-vous pas choisir de plus appropriées ?”

	“Il ne semble pas s’en faire.”

	“Non, je dois admettre que je trouve cela choquant. “Elle inclina la tête vers Nightshade. “Seigneur Calarnenne.”

	“Continuons. S’ils le peuvent, ils se joindront à nous, je comprends la raison de la forêt, mais il me semble que le passage entre les deux Hallionne est plus que nécessaire.”

	“Le temps a toujours été… subjectif sur les voies”, déclara la Consort doucement.

	“Le temps, dans ce cas, n’est pas subjectif, Dame,” répondit Nightshade. Il jeta un regard à travers les arbres comme le groupe d’éclaireurs se signalait, ses yeux s’ombrant en bleu foncé.

	Le petit dragon poussa un cri vers lui, et il haussa un sourcil, sombre au blanc de celui de la Consort. “Un jour”, déclara-t-il au passager de Kaylin, “vous aurez besoin de trouver des mots.”

	“Il peut se faire comprendre”, déclara Kaylin parce que le petit dragon ne pouvait pas.

	“Dans un sens large, oui.”

	“… Et au moins de cette façon, personne n’est insulté.”

	Avant que Nightshade ne puisse répondre, quelque chose d’autre le fit. Malheureusement, il y avait la même facilité avec des mots que le petit dragon avait, mais il avait aussi la voix beaucoup, beaucoup plus forte. C’était un rugissement. Le Barrani se tourna dans sa direction. Kaylin, cependant, regarda le petit dragon sur son épaule, qui avait levé la tête. Ses ailes se soulevaient maintenant aussi en battant le dessous de son menton.

	“C’est le moment d’y aller”, déclara Severn doucement en Elantran.

	“Probablement passé depuis longtemps,” répondit tout aussi fort Kaylin.

	***

	Le rugissement – et cela rugissait – s’amplifia comme ils formaient le groupe et commençaient à bouger.

	Kaylin demanda – une fois – si quelqu’un était certain qu’ils allaient dans la bonne direction. Elle reçu deux coups d’œil et plusieurs regards furieux et décida que la réponse, qui était aussi verbale que les énoncés généraux du petit dragon, était oui.

	La Consort donna des ordres. La Cour se déploya. Ceux qui portaient des épées les sortirent. Ceux qui comptaient sur les défenses magiques commencèrent également à lancer des sorts. Leurs sorts provoquaient la peau de Kaylin à se transformer en chair de poule comme signe de protestation. Rapide, brusque les Barrani bougèrent dans toutes les directions comme l’ordre de marche changeait, même Teela s’arma.

	Un second rugissement rejoint le premier. Le petit dragon planta ses griffes dans l’épaule de Kaylin. “Je n’ai pas d’épée,” lui dit-elle. “J’ai poignards. Te sentirais-tu mieux si je les sortais ?”

	Il grogna, se tournant vers la gauche de Kaylin. Elle continua à marcher, mais le plus gros de son attention se tournait vers la gauche, aussi bien. “Teela.”

	Teela hocha la tête. Severn commença détendre sa chaîne d’arme.

	Un arbre se fissura et tomba au loin.

	Les Barranis ne s’arrêtèrent pas. Ils se déplaçaient rapidement. Kaylin allongea sa foulée pour les suivre. Les jupes de la robe étaient lâches et large, ce qui aidait. Un autre arbre s’écrasa dans les environs, il était suffisamment loin pour ne pas être facilement vu.

	Kaylin continua à courir jusqu’à ce qu’elle rencontre le dos de Nightshade. Elle n’eut même pas besoin de se demander pourquoi les Barranis avait arrêté leur mouvement silencieux vers l’avant, elle pouvait voir. Le chemin de terre aplatie formait une fourche inattendue.

	***

	Le rugissement s’amplifia, ce qui rendait une décision nécessaire. Malheureusement, il ne fournissait pas d’autres indices. Kaylin, qui n’aspirait jamais particulièrement à commander, se réjouit que la décision ne fût pas dans ses mains. Laissé à elle, elle aurait joué a pile-ou-face en renversant une pièce de monnaie, ce qui n’améliorerait guère le moral. Là encore, les Barranis ne semblaient pas l’exiger. Ils étaient sombre, silencieux, ils attendaient le mot de la Consort mais décalées vers la gauche, se déployant comme ils faisaient face à la forêt et au bruit des arbres qui tombaient occasionnellement.

	“Nightshade ?”

	Non, répondit-il en silence, indiquant qu’elle devait faire de même. Comprenez que nous choisissons très rarement à risquer les chemins de portail. Ce n’est pas la première fois que je les ai pris, c’est, cependant, la première fois qu’ils présentent un tel paradigme distinct.

	La forêt ?

	Oui. Ce que j’ai rencontré sur les chemins la première fois était presque sans forme, c’était comme un tunnel de verre. Le chemin entre Kariastos et Bertolle ne se dédouble pas.

	Vous pensez que quelque chose créé la fourche ? Non, désolée, c’était une question stupide.

	Ça l’était plutôt. Il y avait une véritable attraction dans la réponse, même si elle sous-tendait de l’inquiétude. Je ne sais pas. Si le chemin est brisé ou altéré, nous pouvons supposer qu’aucun n’est sûr, dans la mesure où les chemins ici ne sont jamais vraiment sûrs.

	Kaylin se tourna vers le petit dragon. Il était assis sur ses épaules, ses griffes une fois de plus près de percer sa robe. “Droite ou gauche ?”

	Il regardait droit entre les deux voies, ce qui était la réponse qu’elle ne voulait pas avoir. Pour Nightshade, elle dit, “je ne pense pas qu’il n’est pas sûr de prendre ni l’un ni l’autre.”

	C’était la Consort, cependant, qui répondit. “Pourquoi, Elue ?”

	***

	La Consort ne l’appelait jamais par ce titre, et elle donna du poids de titre par la façon dont elle entonna le mot.

	Kaylin regarda le petit dragon, il ne semblait pas s’en apercevoir. Elle examina la folie de lui attribuer la décision et décida contre.

	Mais la Consort avait vu la direction de son bref regard. Ses yeux étaient bleu Barrani, mais pour le moment tout le monde – dont les yeux pouvaient changer de couleur – étaient de cette couleur.

	“Teela ?” demanda Kaylin.

	Teela rejoignit Kaylin à la fourche de la route. Comme le petit dragon, elle regarda entre eux, comme pour tenter de voir à travers les arbres qui se trouvaient sur le chemin. “Il serait plus sûr,” dit finalement Teela, “de revenir à l’Hallionne.”

	“Je ne pense pas,” répondit la Consort, “que ce soit possible.”

	“Pourquoi ?” demanda Kaylin.

	Teela lui lança un regard.

	“Peut-être que votre sens de l’orientation dans ce lieu est altérée”, déclara la Consort, “mais si le mien ne l’est pas, les arbres que vous entendez tomber sont dans la direction d’où nous venons.”

	“Ils sont à gauche, “souligna Kaylin.

	Ceci obtint un peu plus attention Barrani qu’elle ne le voulait, compte tenu de sa nature.

	“Ils sont à gauche de l’endroit où nous sommes, oui, mais ils viennent de derrière. Le chemin jusqu’ici n’était pas linéaire.”

	“Pourquoi diable ne l’était-il pas ?”

	Plus de regards. Kaylin grimaça et répéta la question en Haut Barrani, ajoutant : “L’Hallionne, en théorie, a construit cette voie. Pourquoi n’auraient-ils pas fait un chemin droit entre le point A et le point B ? Un chemin tortueux n’a pas de sens.”

	“Seigneur Calarnenne ?”

	“Elle est remarquablement simple.” Il sourit, et Kaylin sentit la marque sur sa joue chauffer légèrement. “Et c’est peut-être une faille dans sa formation de Hawks Impérial qu’elle présume tout les deux, la logique et le sens. Il y a une raison pour que les chemins de portail soient rarement pris et seulement quand il y a besoin. Ce n’est pas seulement parce que tous ceux qui les prennent ne sont pas garanti d’arriver à la destination de leur choix.

	“Ceci est l’autre. C’est mon estimation – et où sont concernés l’Hallionne, nous en sommes réduits à de telles conjectures – que l’Hallionne créé ces chemins afin de transporter la Cour, en entier, aux Marches de l’Ouest”

	“Et sans les chemins ?”

	“Nous errerions, Seigneur Kaylin. Nous ne verrions pas les mêmes choses. Certains voudraient voir le gris élémentaire de l’espace entre les portails. Certains,” dit-il doucement, “verraient d’autres éléments, et ils choisiraient un chemin entre eux. Il est très difficile de progresser en tant que groupe de n’importe quelle composition dans ce cas, mes obstacles pourraient ne pas être vos obstacles. Mon chemin pourrait être un gouffre à vos yeux pour le moment, toutefois, nous voyons tous la même forêt. Ce n’était pas une petite dépense d’effort de la part d’au moins Hallionne Bertolle, et la difficulté peut résider désormais dans le domaine de Hallionne Orbaranne”.

	La phrase suivante fut perdu au son de hurlements et l’accompagnement de la chute des arbres. Le sol tremblait sous les pieds de Kaylin.

	“Dame”. Seigneur Nightshade s’inclina. “Votre décision ?”

	“Seigneur Evarrim”, déclara la Consort, se tournant vers le Seigneur le plus détesté de Kaylin. “Nous allons tenter de nous tailler un chemin qui soit nôtre.”

	
CHAPITRE 26

	 

	Le pourquoi d’Evarrim est devenu presque instantanément clair : il convoqua feu. Ce n’était pas le feu qui allume les mèches de bougies et dont Kaylin qui s’était senti si fière à juste titre ce qui semblait être il y avait quelques mois. Son feu, petit et vacillant, n’avait pas eu de voix, pas de présence, c’était un écho de l’essence de la flamme.

	Le feu d’Evarrim ne l’était pas. Comme Evarrim croisait son regard, elle comprit qu’il avait, sans hésitation, révélé une partie de sa maîtrise de l’élément… pour elle. Il la surprit. Il le savait. Bien qu’il soit difficile pour Evarrim de garder son regard prédateur loin du petit dragon qui ornait l’épaule de Kaylin, il réussit. “Nous sommes prudents,” dit-il de sa voix condescendante, “où la prudence est sage, nous la jetons de côté où elle nous gêne. Rappelez-vous ceci.”

	Elle hocha la tête, ou pensait-elle hocher la tête, il était difficile de garder son attention sur l’Arcaniste quand le feu apparut devant lui. C’était un élémentaire, pas une flamme, et il apparut dans l’espace entre eux totalement formé. Elle avait vu un semblable élémentaire qu’une seule fois, au cœur du quartier Tha’alani, et à ce moment-là, elle avait vu un feu de joie, en l’absence du bois généralement nécessaire.

	Aujourd’hui, elle vit un homme de feu : bras, les jambes, la forme générale d’un visage vu de derrière une feuille de rouge-orange. Il n’avait pas de cheveux, bien que les flammes sautaient et se tordaient au-dessus de sa tête. Elle ne s’attendait pas à ce qu’il soit heureux d’être ici, il était enchaîné à Evarrim, comme tous les élémentaires invoqués étaient enchaînés à leurs invocateurs.

	Mais ce n’était pas vers Evarrim qu’il se tourna. Ce n’était pas vers Evarrim qu’il s’inclina. C’était, bien sûr, vers Kaylin. Dites-moi, dit-il, sa voix crépitante et torride, une histoire.

	Les yeux d’Evarrim avaient le bleu identifié par Kaylin comme la surprise chez les Barranis. Compte tenu des Barranis, c’était aussi une couleur qu’elle voyait rarement. “Seigneur Kaylin,” dit-il d’une voix d’hiver, mais plus froide.

	Elle leva immédiatement ses deux mains. “Je ne fais rien.” Ce n’était pas tout à fait vrai, elle attirait beaucoup d’attention, ou au moins l’attention qui n’était pas accordée aux sons de destruction qui s’approchaient.

	“Vous n’essayez pas d’exercer une influence sur l’élément ?”

	“Non !”

	Le feu se tourna alors qu’elle parlait, puis se tourna de nouveau. Evarrim était pâle, et ses yeux avaient viré à l’indigo de la colère, qui était une couleur plus fréquente, et moins bien accueillis.

	Raconte-moi une histoire, dit le feu à nouveau, et elle entendit, dans sa voix fluette, un soupçon de l’incendie au cœur du Jardin du Gardien, à des centaines de kilomètres de là où elle se tenait maintenant ou se tiendrait si elle était réellement dans le monde.

	Elle s’éclaircit la gorge. “Nous avons besoin,” dit-elle au feu soigneusement, “de dégager un chemin à travers la forêt. Sans brûler à mort alors que cela se fait.”

	Le feu flambait dans le silence.

	“… mais, je vais vous raconter une histoire, pendant que vous travaillez.”

	La couleur de surprise colora à nouveau les yeux d’Evarrim. Il était assez fort qu’il parlait à travers elle. “Vous raconterez au feu une histoire ?”

	“C’est ce qu’il veut.”

	“Et comment, exactement, êtes-vous consciente de cela ?”

	Evarrim ne pouvait pas entendre la voix de l’incendie. Kaylin ferma les yeux brièvement. “Est-ce important ?”

	“Si je ne pas garde pas le contrôle de l’élément ici, Seigneur Kaylin, il le fera.”

	“Il l’a demandé.”

	Silence.

	“Ce n’est pas la première fois que je raconte des histoires aux éléments.” Elle considéra ses options avec soins. “Je passe du temps,” dit-elle à la Cour, “dans le Jardin du Gardien.”

	Le silence développa une texture différente.

	“Dans le Jardin du Gardien, je parle aux éléments. Parfois, je leur raconte des histoires. Ils considèrent que c’est dû et ma fonction.” Levant les bras de sorte que le drapé des manches tombe loin de son poignet, elle exposa les marques qui ornaient sa peau. Elles brillaient faiblement. “Peut-être que cela l’est. Le contrôle du Gardien dans le Jardin Elémentaire est absolu. Lorsque les éléments me parlent là-bas, ils ne le combattent pas pour le faire.”

	Sans attendre la réponse d’Evarrim, elle tendit sa main au feu.

	Le feu n’hésita pas, il prit ce qui était offert. Kaylin se tendit quand la tiédeur devint la chaleur, et se détendit lorsque la chaleur échoua à se transformer en douleur. Il ne dit pas son nom, mais elle prononça le sien : le nom de feu.

	C’est venu à elle naturellement, facilement. Serait-il venu sur commande, elle n’aurait pas passé des mois contemplant la mèche d’une bougie éteinte. La vanité de la forme tomba loin de la flamme, comme si elle est consommée. Même ainsi, il tenait toujours sa main.

	“Nous dégageons tout droit ?” demanda-t-elle à la Consort.

	“Si c’est possible, oui.”

	***

	La bonne chose à propos du feu élémentaire sensible, c’est qu’il pouvait, si pressé, choisir quoi brûler. Il ne se propageait pas, consommant toutes matières inflammables sur son chemin. Il le voulait, bien sûr, mais vous prévoyez cela du feu. Sans contrainte, c’était la mort, mais c’était aussi la chaleur en hiver. Il était au cœur de la forge et le cœur de la poêle, et dans les deux cas, il transformait ce qu’il touchait. C’était convaincant, presque hypnotique, à regarder, en fait Kaylin devint rapidement re-familiarisé avec alors qu’elle marchait.

	La seule fois où le feu l’avait porté à travers le Jardin Elémentaire dans sa partie plus sauvage, il n’avait rien brûlé sur son passage. Elle commença sa petite histoire à partir de ce moment, les arbres fissurés, fendus, et tombés à son contact. Le feu n’était pas compliqué. Ce qu’il voulait de la narration, Kaylin ne le comprenait pas. L’histoire qu’elle racontait à l’élémentaire feu aurait semblé inutile – et ennuyeuse – pour les enfants trouvés sous la garde de Marrin. Ce n’était pas ennuyeux pour le feu. Il aimait à entendre les histoires sur lui-même et les interactions – la nécessité – de la présence de la flamme dans la vie des mortels.

	Elle ne parlait pas de la mort, bien que le feu causait la mort, elle parlait de la façon dont il accordait et illuminait la vie. Elle lui donna, elle réalisa, comme plus d’arbres disparaissaient lentement, un sentiment de sa propre place dans le monde. Elle glissa en quelques mots sur la bougie, et, parce que cela lui avait prit si longtemps pour obtenir que la fichue chose s’allume.

	Cette dernière partie l’intéressait tellement qu’il oublia de brûler quoi que ce soit d’autre pendant une minute alors qu’il écoutait.

	Kaylin, s’il vous plaît. Concentrez-vous.

	Rougissant, ce qu’elle pourrait blâmer sur la chaleur si quelqu’un demandait, elle laissa son grief envers la bougie s’en aller.

	***

	Le petit dragon était bien éveillé. Sa tête pivotait en va-et-vient entre son perchoir et l’élémentaire en sa compagnie. Il ne semblait pas avoir peur pour Kaylin, il semblait excité. Lorsque l’élémentaire daigna le remarquer, il gonfla sa poitrine translucide et brailla. Il fit vraiment un son comme un oiseau.

	Il n’est pas un oiseau, dit le feu.

	“Vous… vous savez ce qu’il est ?”

	Il est vôtre. Lorsque le petit dragon brailla, le feu s’arrêta. La chaleur augmenta, foulant la ligne dangereuse entre inconfortable et mortelle. Si vous ne comprenez pas cela, vous êtes en danger, le feu murmura comme il porta ses flammes de retour sous son contrôle. Vous devez le voir, et vous devez le nommer.

	“Pourquoi ?”

	Le feu continua de brûler son chemin à travers les arbres et sous-bois. Lorsque vous essayez d’allumer une bougie, dit-il enfin, vous appelez mon nom.

	Elle hocha la tête.

	Lorsque vous appelez le feu, vous devez le contenir, ou vous mourrez.

	Elle hocha la tête à nouveau, en attendant la conclusion. Le feu, cependant, semblait sentir qu’il en avait assez dit. “Et alors ?”

	Vous ne souhaitez pas l’enchainer ou le contenir, le feu a répondu, mais si vous ne me contenez pas, je vais détruire.

	“Je ne vous contient pas maintenant.”

	Non Seigneur Evarrim le fait, mais je suis contenu. Je ne désire pas votre destruction, je veux la combustion. Vous allez mourir si vous ne faites pas attention, et de la même manière.

	Elle regarda le petit dragon. Il n’était pas, en aucune façon, la forme, ou contour, d’un élémentaire.

	Il l’est, lui dit le feu. Il n’est pas le feu, la terre, l’air, il se contient, mais il ne peut pas continuer à le faire. Vous n’auriez pas dû l’amener ici.

	Le petit dragon croisa son regard. Ses yeux, large et sombre, reflétaient un paysage qui n’avait rien à voir avec les arbres, les cendres et le feu. Elle savait que c’était une réflexion seulement parce qu’elle pouvait voir son propre visage regardant fixement en arrière lui. Pendant un moment, le petit dragon semblait plus ancien qu’elle… de la façon dont le jardin du Gardien était ancien, la façon dont l’Hallionne était ancien. Elle savait ce qui n’allait pas, parce qu’elle l’avait vu éclore.

	Elle n’avait pas de nom à lui donner, parce qu’elle savait que l’appelant Wilson, ou la chose la plus proche qui est venu à l’esprit, n’était pas ce que voulait dire le feu. Elle avait livré une partie d’un nom à un Haut Seigneur de la Cour Barrani. Elle avait pris un nom pour elle-même, même si elle n’avait pas changé quelque chose dans la mesure où elle pouvait dire. Elle soupçonnait – fortement – que de faire une promenade le long du Lac de la Vie Barrani ne l’aiderait pas ici.

	Cela n’aiderait pas.

	“Il a un nom en lui-même.”

	Il en a un, comme j’en ai un, mais vous avez trouvé mon nom. Trouvez le sien. Trouvez le rapidement.

	Que savait-elle sur les noms ? Elle pensa alors Bellusdeo. Et, inexplicablement, à Tara, mais… le petit dragon a la taille d’un chat galeux. Il ne pouvait contenir ce qu’un Dragon ou une Tour avec une constante évolution géographique pouvait le faire. Il ne le requérait pas, mais le feu… le nom de feu était le nom de feu. Allumer une bougie ou brûler un complexe de bâtiments demandait le même nom.

	C’est juste qu’elle comprenait l’eau, le feu, la terre, l’air et sur un niveau instinctif. Elle savait ce dont ils étaient capables, en bien ou en mal. Qu’est-ce qu’un petit dragon translucide voulait ? S’asseoir sur ses épaules et se plaindre beaucoup ? Cracher des nuages dangereux, mais petits quand il était menacé ? Comment était-ce si élémentaire ?

	Les griffes du Dragon se tendirent et elle arrêta de se regarder elle-même dans ses yeux, surtout parce que son cou pivota. Un grognement fort distinctement avait pris la place des rugissements lointains. C’était difficile de dire si c’était oui ou non parce que la créature grognant était plus proche ou bien si un nouvel ennemi géant avait rejoint le premier.

	La Cour Barrani n’avait pas cette difficulté. Les épéistes se séparèrent également au milieu, un groupe longeant le bord de la clairière à gauche et l’autre se déplaçant vers la droite. Severn avait sa chaîne à lames dans la main, ce qui n’était pas le meilleur endroit pour commencer vraiment la faire tourner. Il rejoignit Kaylin, et Kaylin dit : “Non, garde un œil sur Teela.”

	Un soulèvement de sourcils sombre posa la question, il ne la mit pas en mots.

	“Je suis inquiète à son sujet, c’est tout. Je n’aurais jamais dû l’amener ici.”

	“J’ai entendu cela,” dit plus haut que strictement nécessaire Teela. “Franchement, je suis étonnée que tu penses que tu avais le choix.”

	Kaylin aurait rampé sur son chemin à travers des excuses, étant donné le froid dans les mots, mais avant qu’elle ne puisse commencer, quelque chose vint s’écraser à travers les arbres devant en hauteur et à gauche. C’était Wilson.

	***

	Il saignait. Ce n’était pas une petite quantité de sang. Au loin, cela semblait au du sang rouge normal qui tombait des Barranis blessé, pas que cela arrivait souvent dans la vie quotidienne de Kaylin. Les Barranis fermaient les rangs à mesure qu’il approchait, et Kaylin se dirigea vers le très petit espace entre deux d’entre eux. Nightshade attrapa son bras. Il ne dit rien, elle ne fit aucune tentative pour se libérer.

	Wilson ralentit avant qu’il ne s’écrase parmi les Seigneurs Barrani, ils ne bougèrent pas. Il rencontra les yeux de Kaylin sur ce qui était devenu un mur vivant. Le sang coulait sur le côté gauche de son visage, sa poitrine, et sa cuisse gauche. “Seigneur Kaylin,” a-t-il dit, ce qui était ridicule. “Il y a eu une certaine difficulté.”

	“Où sont tes frères ?”

	Wilson ne répondit pas. Au lieu de cela, il dit : “Vous avez choisi de créer votre propre chemin, où le terrain est solide.”

	Elle hocha la tête.

	“Orbaranne est en état de siège, je ne sais pas combien de temps la façade de la forêt tiendra. Deux de mes frères ont choisi de tenir une bande de terre très étroite. Ce ne sera pas la façade de Orbaranne… Ce ne sera pas la forêt.”

	La Consort avait atteint le côté de Kaylin, et d’un geste, elle écarta les défenseurs Barranis. La forêt grogna de nouveau, dans le dos de Wilson. “Oui,” dit-il à Kaylin. “La nature de la forêt est en train de changer. Les arbres vont entraver votre progression.”

	Kaylin regarda les cendres noircies qui restaient marquant le chemin qu’ils avaient déjà parcouru.

	Les sourcils de Wilson se soulevèrent. Il s’inclina devant le feu. “Mes excuses, aîné,” a-t-il dit, “mais vous n’êtes pas assez présent pour protéger contre ce qui doit suivre.”

	Le feu ondula.

	“Dame ?” Kaylin reporta à la Consort.

	La Consort, cependant, dit : “Est-il tel qu’il apparaît, Seigneur Kaylin ?”

	“… Oui Wilson – et ses frères – peuvent changer leurs formes, si nous ne pouvons pas vraiment juger par l’apparence, mais… oui, je serais prêt à parier là-dessus.”

	“Et ses frères ?”

	“Si je devais deviner, je dirais qu’ils ont juste offert de se transformer en une route.”

	“Oui”, déclara Wilson. “Vous ne devez pas le quitter.”

	***

	Avec la permission de la Consort, Wilson fut autorisé à passer le périmètre d’épées. Il semblait fasciné par le feu, le feu semblait heureux de cette reconnaissance. Kaylin, cependant, était axée sur ses blessures ou plutôt, sur le sang, quand Wilson s’approcha plus près, elle ne pouvait pas voir les plaies réelles.

	“Le sang ?” demanda-t-elle.

	“C’est le mien, mais pas tout.” Elle aurait aussi bien pu lui demander à propos de ses cheveux.

	“Vous êtes blessé ?”

	“Oui.” C’était, à nouveau, tellement étrange qu’elle était perplexe.

	“Voulez-vous que quelqu’un vous regarde ?”

	Sa tête se pencha sur le côté, comme s’il avait besoin de changer son point de vue pour comprendre la question qu’elle avait juste demandé. “Tout le monde le fait déjà,” dit-il finalement.

	“Je voulais dire, regardez vos blessures. Peut-être les traiter.”

	“Ah. Vous voulez dire un guérisseur.”

	Elle hocha la tête.

	“Je n’ai pas besoin d’un guérisseur en ce moment.”

	“Si vous avez besoin d’un guérisseur, le demanderez-vous ?”

	“Je le demanderais.”

	Elle se rendit. Elle savait que la forme qu’il avait prise n’était pas sa forme native, et n’avait aucune idée si oui ou non le sang en faisait encore partie. “Où allaient les chemins à gauche et à droite ?”

	“Vers les Marches de l’Ouest,” répondit Wilson.

	“Mais c’est là que nous voulons…”

	“Non,” dit Teela fortement. “Ce ne l’est pas. Pas dans cette direction. Wilson, est-ce qu’Hallionne Orbaranne est compromise ?”

	“Nous sommes dans l’incertitude”, répondit-il. “Bertolle ne l’est pas, mais il serait difficile de revenir à Bertolle par ces chemins maintenant. C’est notre supposition que Orbaranne tient fermement. Autrement, il n’y aurait aucune raison de dévier de la trajectoire existante C’est presque certainement pas Orbaranne qui le fait.” Il pencha sa tête sur le côté à nouveau, comme s’il écoutait quelque chose au niveau des pieds. “Nous devons partir.” Il se tourna vers la forêt qui n’avait pas encore été dégagé. “Dame ?”

	“Vous avez ma permission,” répondit la Consort. Cependant elle ne l’appela pas Wilson.

	“Mes excuses, aîné,” dit-il alors au feu. Il atteint l’arbre le plus proche qui était debout sur leur chemin. Il oublia que la longueur de ses bras était censée rester fixe, et ils se déplacèrent d’un bon mètre plus loin que ce qu’ils auraient fait s’il était réellement Barrani. “Ces formes sont très limitantes.”

	Kaylin ne pas prit la peine de souligner qu’il n’était pas en forme en ce moment, parce que ce qu’il fit ensuite était beaucoup plus inquiétant : il saisit l’arbre en enroulant ses bras autour de lui deux fois, comme s’ils étaient de la corde, et poursuivait en le consommant. Il ne le mangea pas, pas de la manière dont les Barranis mangeaient habituellement de la nourriture, mais il fut néanmoins dévoré. Cela lui prit moins de temps qu’il en prenait au feu.

	“Seigneur Evarrim…”

	“Je vais garder le feu pour le moment.”

	La Consort hocha la tête et recula alors que Wilson faisait tomber quelques autres arbres. C’était beaucoup plus inquiétant que de regarder le feu les consumer, alors que l’effet final était le même, Kaylin réalisa que cela n’avait aucun sens.

	Elle se plaça à côté de Severn, qui semblait moins dégoûté. “C’est un rappel,” dit-il calmement.

	“De quoi ?”

	“Wilson n’est pas Barrani.” Severn le regardait en silence. “Au combat, il serait comme face à des Ombres. Des Ombres uniques, pas des Férals. C’est plus dangereux.”

	“Parce qu’il ressembles aux Barrani ?”

	“Parce qu’il peut. Je soupçonne qu’il pourrait également se conformer aux normes mortels, tout aussi bien.”

	“Je pense qu’il le fait parce que…”

	“Peu importe pourquoi.”

	Lorsque le sixième arbre disparu, la forêt s’ouvrit. Ce qui était au-delà, cependant, n’était pas un chemin de terre battue. C’était une mosaïque de corruption qui s’étendait aussi loin que le strabisme de Kaylin pourrait suivre. Ses bras commencèrent à la démanger, et comme elle les grattait, Severn lui pris sa main.

	***

	La Cour Barrani n’utilisèrent pas immédiatement la voie. Ce que Kaylin vit, ils l’avaient également vu, et ils se tournèrent vers la Consort. Kaylin se tourna vers le petit dragon perché sur son épaule. Il était alerte, les yeux plus large et plus grand que ce qu’ils étaient souvent quand il s’effondra. “Eh bien ?” elle lui demanda doucement.

	Il tourna son regard sur elle. Une fois de plus, elle vit son reflet. D’un côté, elle vit des flammes et de l’autre, l’ombre. C’était l’Ombre qui la troublait.

	“Est-ce sûr ?”

	Il n’avait pas de sourcils évidents à soulever, et ses épaules étaient minces et translucides, mais il semblait les hausser ou peut-être que c’était juste le mouvement de ses ailes. Il ne s’était pas détendu une seule fois depuis qu’ils avaient commencé cette randonnée dans le bois, mais il était capable de sa version d’un non définitif quand il le jugeait nécessaire.

	“Je prends ça pour un oui.”

	Elle se tourna alors vers la Consort, qui semblait l’attendre.

	“Je suis prête à y aller en premier.” Cela n’était pas la réponse appropriée à en juger par l’obscurcissement des yeux de la Consort C’était la seule que Kaylin avait, si elle essayait de toute façon. “Je ne peux pas dire que c’est sûr, mes bras commencent à me faire mal, mais je ne pense pas que nous ayons beaucoup de choix, et je suis prête à prendre le risque.”

	“Vous,” fut la réponse glaciale, “êtes mortelle et la plus jeune membre de la Haute Cour au grand jamais. Ce n’est pas la coutume de notre parenté à pousser les enfants sur le chemin du danger alors que nous tremblons derrière eux.” Elle parlait haut Barrani comme s’il s’agissait d’une langue entièrement composée de malédictions instantanément mortelles.

	Nightshade s’avança et s’inclina – très bas – face à la colère de la Consort. “Dame,” dit-il dans le plus calme et le plus doux des tons, “pardonnez mon compagnon. Elle ne pense aucune offense. Ce qu’elle est prête à risquer, je vais le risquer. Je ne suis pas un enfant”, a-t-il ajouté en se levant. “Et pas un nouveau venu à la Haute Cour.”

	“Calarnenne…”

	Il sourit à la Consort. C’était un mouvement paresseux de lèvres et des coins de ses yeux. Il l’appela presque par son nom. Kaylin sentit et se demanda, encore une fois, ce que leur histoire était. “Craignez-vous pour moi ? Je suis Paria, Dame.” Son sourire s’accentua. “Permettez-moi cela, vous n’avez jamais été en mesure de nous protéger de nous-mêmes.”

	Ses yeux s’étaient nuancés du quasi-indigo de la colère à un bleu plus pâle, son expression s’adoucissant en réponse à la sienne. “Je penserais presque que vous avez planifié cela si je n’était pas aussi certaine qu’une telle planification était impossible. Si vous ne faites pas attention, il vous dévorera.”

	“Beaucoup, beaucoup de choses ont essayé,” répondit-il, balayant à nouveau dans une révérence qui n’était pas de pure forme. “Et pourtant, je suis ici.” Il se tourna vers Kaylin comme l’affection disparaissait de son expression, la laissant parfaite, sans faille, et presque sans vie en comparaison.

	Mais il sourit de nouveau. C’était une expression différente. “Je demande que vous attendez que je vous appelle. Je ne l’ordonne pas.” Il ne tenta pas de parler doucement.

	Elle hocha la tête, mais comme Nightshade avançait au-delà de la limite de la forêt perceptible, elle fit un pas en avant. Severn attrapa son bras et secoua la tête. “Il a clairement indiqué que le choix est le tien, oui.” Avant qu’elle ne puisse répondre, il ajouta “C’était – ou aurait été, s’il n’était pas déjà Paria – coûteux. Honore sa demande, si tu le peux”

	Elle voulait dire à Severn elle ne se souciait pas si Nightshade mourrait. Il y a dix ans, elle aurait été reconnaissante. Joyeuse, même, mais quelque chose lui était arrivé dans le passé, dans les Marches de l’Ouest et dans les Hautes Domaines. Quelque chose qui impliquait qu’il avait eu autrefois un cœur.

	Est-ce important ? demanda Nightshade. Il ne courait pas, chaque pas qu’il faisait était délibéré, mais il ne ralentissait pas, n’hésitait pas, non plus.

	Non.

	Il rit dans le silence qui eux, les joignait l’un à l’autre. Vous êtes une enfant, Kaylin. C’est comme cela que vous avez survécu. Vous avez eu l’espoir, et vous l’avez protégé, le favorisant devant chaque nouveau désespoir. Vous vous êtes approchée de la mort que lorsque la force pour le protéger était dans le caniveau. Vous vous battez, toujours, pour garder l’espoir, le vôtre, celui des autres.

	Et vous ? demanda-t-elle.

	Je ne suis pas vous. L’espoir n’est pas nécessaire, et au cours des siècles, il devient amer, un amer compagnon, il est brillant, mais il est brillant de la façon dont les lames le sont : il a un bord qui coupe, et coupe, et coupe si vous tentez de le saisir.

	Mais vous le saisissez quand même.

	Il ne répondit pas pendant un long moment. Le chemin était stable. Il est désagréable d’un point de vue de la texture, mais il est solide.

	Elle se tourna vers la Consort. “Seigneur Calarnenne croit que le chemin est stable. Voulez-vous me permettre de m’y risquer ?”

	“Oui. Je vais vous permettre le même risque que la Cour elle-même va maintenant prendre.”

	***

	“Chaton.”

	Kaylin regardait ses pieds. Les bottes, douces et souples semblaient traverser le passage à travers une dizaine de mètres de la matière boursouflée sans aucune transformation significative.

	“Tu es en train de retenir ton souffle.”

	“Désolée.” Ses bras étaient passés de démangeaisons à une douleur lancinante pénible, et elle était certaine que les runes qui couvraient plus de la moitié de son corps brillaient. Wilson avait sprinté à travers le terrain pour rejoindre Nightshade, qui était encore à la même place.

	“Ne t’attend pas à de l’humanité de la part de Nightshade.”

	Kaylin ne dit rien.

	“C’est une faiblesse de vouloir voir l’humanité en chacun avec qui tu interagis.”

	“Je me fiche d’Evarrim.”

	“Non, mais s’il venait à te révéler ses failles, il te désarmerais. Pas immédiatement, il n’est pas un imbécile. Son mépris général pour les races animales empêche même la tentative, qui sert ta cause. Nightshade n’est pas Evarrim. Il est subtil et imprévisible, mais à mon avis, il est le plus grand danger”.

	“Sais-tu ce qu’il veut ici ?” demanda Kaylin, en baissant la voix et passant en Aérian.

	Teela ne répondit pas.

	“Teela ?”

	“S’il ne veut pas répondre à cette question, je ne vais pas le faire, bien que je ne lui doive pas cette considération.”

	“Et toi ?”

	“Ce que je voulais – lorsque je partais de la Ville – était de te ramener plus ou moins en une pièce.”

	“Et maintenant ?”

	Teela était, encore une fois, silencieuse. C’était ce silence introspectif qui était dangereux. Il conduisait vers les tavernes, les rixes, les sales bagarres sur les rives de l’Ablayne avec les trafiquants de drogue vraiment stupides. Teela n’aimait pas particulièrement l’introspection. “Je veux croire que nous ne pouvons pas revenir en arrière, nous ne pouvons pas revivre ou faire revivre le passé suffisamment. Si tu sens qu’il est nécessaire d’harceler quelqu’un imprudemment sur les événements dans le passé lointain, harcèle ton Caporal.”

	“Mon Caporal n’est pas…”

	“Il s’est clairement rendu aux Marches de l’Ouest. S’il y est arrivé – et reparti – en sécurité, comme il est évident qu’il l’a fait, il a voyagé en compagnie d’un Seigneur.” Elle se tut avec les yeux bleus de la manière qui marquait la fin de la conversation.

	***

	Le sol n’était pas un sol de manière très significative, sauf sur un point, il était sous leurs pieds. Cependant il ne restait pas immobile, ce qui était troublant. Des morceaux de la voie ressemblaient à de la terre, d’autres ressemblaient à du sable. Des flaques de quelque chose qui n’était pas tout à fait l’eau de temps en temps s’exposaient au ciel et aux Barranis qui passaient. Kaylin avait vu des paysages similaires uniquement sur le bord de la frontière de Tiamaris, et là, ils avaient provoqués la panique.

	Marcher à travers une cause pour la panique était très inconfortable. Continuer à marcher à travers elle, rendait tout le reste inconfortable. Ses jambes, bras et dos étaient douloureux, et chaque mouvement de la robe très fine et très douce se ressentait comme si c’était du papier de verre contre de la peau brûlée. Les griffes du petit dragon n’aidaient pas.

	Wilson parla à quelques reprises, mais pas dans des mots que Kaylin – ou apparemment la plupart des Seigneurs Barrani – pouvait comprendre. Cela les rendit nerveux. Compte tenu de la façon désinvolte avec laquelle il avait démoli des arbres entiers, c’était compréhensible. Elle jeta un regard à ses pieds et se demandait lequel de ses frères – ou lequel des deux – elle traversait maintenant. Cela n’aidait pas le moral lorsque le sol un mètre plus loin se déplaça pour éjecter une moitié du visage. La moitié avant.

	“C’est moi”, déclara le visage. Il était, bien sûr, l’un des frères de Wilson. Kaylin avait du mal à les craindre. Dans l’orphelinat de Foundling Halls, un des enfants qui pouvaient se transformer en un chemin de cauchemar aurait fait la même chose.

	“C’est seulement l’un de vous,” a-t-elle souligné.

	“Oui, désolé. Il est occupé.”

	Ce n’était tellement pas ce que Kaylin voulait entendre. “Et les trois autres ?”

	“Luttent contre.”

	“Sont-ils blessés ?”

	“Oui.”

	Elle faillit trébucher.

	“Nous ne sommes pas vous,” a-t-il ajouté. “Si vous perdez une jambe, vous ne pouvez pas marcher. Si vous perdez un bras, vous ne pouvez pas lutter. Si vous perdez vos yeux, vous ne pouvez pas voir. Cela ne s’applique pas à nous… Nous ne sommes pas contraints.”

	“Mais vous pouvez mourir ?”

	“Nous ne mourrons pas. Nous sommes. Nous dormons,” a-t-il ajouté comme son visage encore une fois fondait dans le sol, ne laissant que ses lèvres derrière. “C’est comme la mort, peut-être. C’est comme les lacs et les ports de la Vie, les mots de la Vie ?”

	“Ce n’est pas la mort.”

	“Même quand les mots reviennent au Lac ?”

	Elle se tut, puis, et les lèvres disparurent – ce qui était bien, parce qu’elle n’aimait pas marcher dessus. Pour le feu, dit-elle, “Comprenez-vous ce qu’il est ?”

	Oui.

	“Je ne pense pas que vous pouvez l’expliquer ?”

	Comment ? Vous aimeriez. Vous m’expliquer à moi-même. Pas mon cœur, pas l’essence de ce que je suis, mais toute la façon dont ce que je suis peut toucher ce que vous êtes. Ce n’est que dans ces façons que j’existe, pour vous. Ils sont les pareils. Ils sont là pour vous seulement dans les façons dont vous les percevez. Peut-être que vous pourriez les expliquer à vous-même ? Vous avez compris le Dévoreur.

	“Il n’est pas ce que vous êtes.”

	Non.

	“Et je ne l’ai pas compris. J’ai compris l’une des choses qu’il voulait. C’est pas la même chose.”

	N’est-ce pas ?

	“Non”

	Elle baissa les yeux sur la longueur du chemin, il continuait aussi loin que l’œil pouvait voir. Malheureusement, ce n’était pas aussi loin qu’il l’avait été. Lorsque la forêt s’était ouverte, les arbres étaient tombés en ligne de chaque côté de ce méli-mélo inégale de couleurs et de textures. Les arbres l’avaient ceint comme s’il s’agissait d’une route naturelle. Ils avaient disparu.

	“Wilson ?”

	Wilson acquiesça sans se retourner. Nightshade avait ralenti, un effet qui ondulait lentement vers l’arrière et laissait la Cour plus étroitement groupée qu’elle ne l’avait été. Comme Kaylin les rejoignait, le brouillard rugit, et le chemin sous leurs pieds se gauchissait.

	
CHAPITRE 27

	 

	Les Barranis étaient bien meilleur pour retrouver leur équilibre que la plupart des gens, Kaylin parmi eux. Elle s’était raidi au son du rugissement, avait commencé à se tourner vers ce qui semblait être la bonne direction, et était tombée à la renverse suite à l’apparition soudaine d’une houle dans le sol sous eux. C’était Wilson qui l’attrapa avant qu’elle ne trébuche hors des sentiers étroits. Elle essaya de ne pas remarquer l’allongement de ses bras comme il… les retirait tout en étant encore attaché à elle.

	“Je ne pense pas que vous soyez dans le même danger que vos compagnons font face,” dit-il doucement, “mais je vous exhorte à être aussi prudente qu’ils le sont.”

	Elle ne prit pas la peine de souligner que sa chute avait été presque entièrement due au fait que la route n’était pas immobile, car aucun des Barranis n’avait fait plus d’un faux pas. Le gauchissement s’était calmé pour un grondement égal, qui n’était pas un réconfort. “Qu’est-il arrivé à la forêt ?”

	“L’emprise de Bertolle sur les outreterres a été brisée. Nous devons supposer que celle d’Orbaranne a de même été sectionnée. C’est pourquoi je vous ai dit que vous devez rester sur cette voie.”

	Kaylin se figea comme un seul mot perçait le reste de l’inquiétude et de l’étrangeté. “Wilson, vous appelez cela les outreterres ?”

	“Oui.”

	Kaylin se retourna pour fixer le dos de Teela. Teela, si elle avait entendu – et compte tenu de son audition, elle devait – ne se retourna pas pour croiser son regard. “Teela.” Elle s’exprimait en Aérian cinglant.

	Teela tourna alors. “Oui,” répondit-elle dans la même langue. “Les chemins de portail existent dans les outreterres.”

	“Et c’est là où…”

	“C’est une question Impériale,” Teela lui dit avant que Kaylin puisse finir sa phrase, “pas une question pour la Haute Cour.”

	Kaylin avala ses mots et de la bile. Elle ne pouvait pas voir Iberrienne. “C’est là qu’il les a envoyé.”

	A voix basse, Teela dit : “Les outreterres ne sont pas un endroit. Elles ne sont pas fixes, il est possible…”

	Kaylin leva une main, coupant les mots. C’était un jour rare lorsque ce geste fonctionnait. Ici il le fit. Elle savait qu’elle avait maintenant l’attention des Seigneurs de la Cour… autant qu’ils pouvaient lui offrir. “Où est Iberrienne ?”

	Lorsque Teela omit de répondre, lorsque le Seigneur lui-même ne réussit pas à se présenter, elle se tourna les mains en poings, vers la Consort. Même le fait que la Dame soit devenu à la fois immobile et pâle n’atténua pas sa fureur soudaine. “Dame, où est Iberrienne ?” C’était une façon tout à fait inappropriée pour traiter la Consort. Elle le savait, mais elle ne pouvait pas contrôler son ton. Ces terres essayaient de tuer la Haute Cour Barrani. Wilson et ses frères avaient en quelque sorte préservé leur sécurité. Si les gens normaux étaient amenés ici, quelle chance avaient-ils ?

	“Seigneur Kaylin.” C’était Nightshade qui parlait. La marque sur la joue flamboya à la vie, elle pouvait la voir dans le flou sur le bord de sa vision. Elle brûlait. Le petit dragon se leva, allongeant son cou et ouvrant ses mâchoires délicates. “Ce n’est pas le moment.”

	“Maintenant, c’est exactement le moment,” fut sa réponse sinistre. “Seigneur Iberrienne avait une façon d’atteindre les outreterres des fiefs, et c’est trop d’une coïncidence que nous soyons ici, tout est allé aux enfers, et il est nulle part en vue.”

	“Vous ne pouvez pas imaginer,” Nightshade répondit, sa voix de glace pure, “que Seigneur Iberrienne a l’intention de faire du mal à la Dame. Il est donc très peu probable que Seigneur Iberrienne soit impliqué.”

	“Où est-il ?”

	“La nature des chemins de portail provoque souvent des absences inexpliquées. Pas tous ceux qui partent sur ces chemins atteindront la destination qu’ils espéraient.”

	“C’est ce que j’ai entendu.” Elle se tourna vers Wilson. “Où est le Seigneur Iberrienne ?”

	Les sourcils de Wilson réunis. Ils tassent. “Seigneur Iberrienne. C’est votre parent ?”

	“Il est Barrani. En apparence – à mes yeux – il est très similaire au Seigneur Evarrim.”

	Le regard de Wilson se rendit immédiatement à Evarrim, ce qui signifiait qu’il comprenait l’utilisation de noms. “Connaissez-vous qui est Seigneur Nightshade ?”

	Wilson acquiesça. “Calarnenne.”

	“Et Teela ?”

	Il fronça les sourcils cette fois, mais son regard alla immédiatement à l’endroit où se tenait Teela. “Severn”.

	“Oui. Dois-je nommer tous vos compagnons ?”

	“Non, je voulais marquer un point Wilson, connaissez-vous Iberrienne ?”

	“Oui.”

	“Etait-il parmi nous ?”

	“Il n’a pas quitté Hallionne Bertolle avec la Cour.”

	***

	“Vous vous trompez”, déclara dans le silence qui suivit Seigneur Evarrim. Il parlait avec certitude, mais le fait qu’il parlait en dit beaucoup.

	“Seigneur Iberrienne était avec nous,” ajouta un homme qu’elle ne reconnaissait pas, s’exprimant à l’appui de Seigneur Evarrim.

	Wilson fronça les sourcils. “Il ne l’était pas.”

	“Wilson, est-ce que toutes les personnes qui ont mis le pied sur le chemin de portail à Hallionne Orbaranne sont présentes maintenant ?”

	“Non”

	“Combien sont manquantes ?”

	Il fronça les sourcils. “Une ou deux. Deux ?”

	Une partie du chemin grandit en lèvres à nouveau et dit, “Deux”.

	“Deux, mais ils n’étaient pas Barrani,” ajouta voix désincarnée surtout du frère. “Ils n’avaient pas de noms.”

	***

	Le sol résista à deux reprises, brisant toutes les conversations et l’évolution de la tension, mais quand il fut à nouveau stable – ou aussi stable que c’était probablement d’obtenir – la Consort se tourna vers Evarrim. “Seigneur Evarrim, où est le Seigneur Iberrienne ?”

	“C’est une question qui est maintenant très présente dans mon esprit,” fut la réponse fraiche. “Il était à mes côtés jusqu’à ce que nous passion la dernière partie de la forêt.”

	“Quel jeu joue-t-il ?” La question était trop directe pour une conversation de la Cour.

	Elle l’est, dit Nightshade. Sa colère momentanée avait déjà disparu. Elle rappelle maintenant au Seigneur Evarrim – et au reste de son public – qu’elle n’a pas d’égal, ici. Elle est en colère, a-t-il ajouté, mais oui, aussi, Evarrim.

	Et vous ? demanda Kaylin, la brusquerie dans la question était impossible à cacher. Saviez-vous ce qui se passerait ?

	Non, je n’aurais jamais mis en danger la Dame.

	Il mentait. Les Barranis le faisait, elle ne s’attendait pas à mieux, mais cette fois, elle le poussa. Elle nomma son nom avec force. À sa grande surprise, il sourit, il n’y avait pas de tension dans l’expression. Très bon, Kaylin. Ce n’est pas suffisant pour me forcer à soumettre l’information. Voulez-vous aller si loin maintenant ?

	La réponse, compte tenu de la circonstance, était non.

	Je n’aurais jamais, dit-il, délibérément mis en danger la Dame. Quel que soit mon état à la Cour peut être, je n’ai pas envie de voir le lent anéantissement de mon espèce.

	Saviez-vous…

	Je ne connaissais pas toute l’intention d’Iberrienne ? Non, bien sûr que non, pas plus que je m’y attendais. Nous jouons tous nos jeux, à nos propres fins.

	Que pensez-vous qu’il ferait ?

	Cette information, Kaylin, a un coût pour nous deux. Ce que je vais offrir librement est le suivant : je ne m’attendais pas à ce qui se passe maintenant. Je ne m’attendais pas à être conduit aux outreterres pour accéder aux Marches de l’Ouest, et je crains maintenant ce que nous y trouverons, si nous y arrivons un jour.

	***

	“Seigneur Kaylin”, déclara la Consort dans un ton plus doux que ce qu’elle avait réservé pour Evarrim.

	Kaylin cligna des yeux.

	“Seigneur Iberrienne ne peut pas être trouvé sur le tronçon de route maintenant jugé sûr. Seigneur Evarrim ?” Son ton refroidissant instantanément.

	Evarrim évita de rencontrer le regard de Kaylin en ignorant sa présence. “Je ne peux pas discerner sa présence dans les outreterres à travers laquelle le chemin est sculpté. Il est possible que le Paria…”

	“Est-ce vraiment ?” Consort dit d’une voix qui faisait penser que la glace semblait chaude. “Je ne suis pas un Arcaniste de n’importe quelle grade. J’apprécierais des explications plausibles de comment le Seigneur Calarnenne pourrait être responsable de la disparition d’Iberrienne.”

	Evarrim s’inclina immédiatement. Quand il se releva, il était pâle. Ce qu’il aurait pu dire après était perdu dans le rugissement de quelque chose de trop rauque pour être le vent, le sol une fois de plus plongea et se gauchit. Wilson stabilisa Kaylin.

	“Qu’est-ce que vous savez des intentions d’Iberrienne ?”

	“Je discuterais de la question en privé, Dame”.

	“Vous ne perdrez pas votre pouvoir et de l’effort sur un tel confinement en ce moment.” Après un silence plus pointu, elle dit : “Très bien. Nous parlerons de cela dans un lieu moins contesté.”

	Il s’inclina de nouveau, conscient des chuchotements qui passaient parmi les courtisans. Quand il se releva, il dit, “Les chemins de portail semblent moins fortuit maintenant.”

	“Je ne pense pas que les routes normales auraient été à votre avantage,” intervint Wilson. “Les forces assemblées là sont en grand nombre, et la barrière de la forêt est modifiée dans sa forme. Ce qui existe sur les chemins de portail est une fraction de cette force recueillie. Dame, nous devons passer. Le chemin ne restera pas stable longtemps.”

	La Consort donna des ordres brefs, et les Barranis, certains regardaient maintenant Evarrim au moins autant d’attention que la bruyante géographie de chaque côté de la route, encore une fois se regroupèrent autour d’elle.

	Kaylin se mit à marcher comme Wilson le faisait. Severn se dirigea vers sa gauche. Aussi fort, un bas grognement de nouveau remplit l’air, demanda-t-elle : “Sont-ils comme vous ?”

	“Que voulez-vous dire ?”

	Elle leva les yeux vers l’espace gris qui contenait le plus fort des grognements.

	Il se tut pendant quelques mètres. “La réponse est non, ils ne sont pas comme nous, ou de nous, mais je ne suis pas certain que je réponde bien à la question que vous pensiez que vous demandiez. Ils peuvent exister dans votre monde aussi facilement que peuvent les chemins de portail.”

	“Comment ont-ils atteint ces chemins ?”

	“De l’Hallionne des Marches de l’Ouest.”

	“Mais…”

	“L’Hallionne des Marches de l’Ouest a longtemps été perdus pour nous”, déclara Wilson, les yeux dans le gris.

	***

	Le chemin se rétrécit jusqu’à ce qu’il soit réduit à la largeur de deux hommes, mais à peine, et seulement s’ils étaient attentifs. Il se déplaçait également vers la gauche dans un grand arc de cercle, sans aucune raison que Kaylin pouvait voir, il n’y avait rien de visible immédiatement pour expliquer l’écart… juste le brouillard gris sans forme. Le rugissement semblait venir de la gauche, ainsi, c’était un peu comme si le chemin se dirigeait vers lui.

	Teela couru derrière Kaylin, Severn courait à côté d’elle. Nightshade et Wilson étaient encore à l’avant du peloton lâche jusqu’à ce que Wilson appel à l’arrêt, d’une voix aussi forte et entièrement texturé comme les rugissements, invisibles inquiétants mais avec des syllabes compréhensibles jetés. La ligne entière s’étala, car même comme Wilson rugissait, le sol se gauchit et s’inclina. Kaylin, étant donné le ton de Wilson, s’était préparé pour ce changement, et cette fois, elle réussit à plus ou moins garder ses pieds directement sous le reste de sa personne. Elle ne réussit pas cela avec beaucoup de grâce remarquable.

	Le petit dragon lui mordit l’oreille, et elle se tourna instinctivement dans sa direction, ce qui n’eut pas l’effet de l’amener plus près du dragon, étant donné qu’il était fixe, mais lui donna suffisamment de temps pour atteindre et attraper l’avant-bras Severn pour le stabiliser. Il fallut une seconde, peut-être deux. Comme le reste du groupe étaient Barrani, elle ne s’inquiéta pas de leur stabilité, ils ne la perdraient pas ici. Teela pouvait boire le contenu de tout un baril sans menacer son équilibre.

	“Kaylin,” dit Wilson alors qu’elle s’approchait. Son visage était blanc. Non pâle, la peau pâle était une caractéristique raciale Barrani et, en tant que tel, pas remarquable, mais blanche. Ses yeux étaient noirs, moucheté de couleur, et se déplaçaient indépendamment les uns des autres, ce qui lui fit presque détourner le regard. Elle ne le fit pas.

	“Est-ce que vous avez besoin de moi ?” demanda-t-elle, à voix basse.

	“Tenez-les.”

	La réponse n’a pas de sens, et compte tenu des tremblements sous ses pieds, ils n’avait pas le temps pour de la confusion. “Tenir qui ? Vos frères ?”

	Il fronça les sourcils. “Non, bien sûr que non. Vos propres personnes. Il existe un grave danger que mes frères soient incapables de maintenir leur forme actuelle, et s’ils ne peuvent pas, vous serez dispersés.”

	“Comment puis-je les tenir ? Je ne peux pas me transformer en une longue route plate.”

	“Néanmoins, je les laisse entre vos mains. Si nous pouvons vous rencontrer de l’autre côté, nous le ferons.” Il commença à perdre la texture et la consistance de la chair. “Ce n’est pas votre guerre,” dit-il, son corps à la décoloration et l’allongement dans le même temps. “Ce n’est pas une guerre que l’un de vos gens a combattu ou fait face, pas même votre Seigneur Barrani.

	“Je ne m’attendais pas à voir même les échos de celle-ci. Ne laissez pas l’Hallionne dormir jusqu’à ce que se soit fait. S’ils dorment, réveillez les.”

	Il était plus grand de moitié et maintenant ressemblait à une Ombre blanche. “Je vais me battre. Vous fuyez. Allez”. Comme il prononçait le dernier mot, il sortit de son chemin et dans le gris qui se profilait. Elle voulait l’aider, le regarder, de faire quelque chose, mais Severn attrapa son bras.

	Elle courut.

	***

	Le chemin sous leurs pieds continua dans la distance, elle ne affina pas plus loin, mais il était maintenant en mouvement la moitié du temps, et ces mouvements est devenu plus extrême. Deux fois, le sol s’inclina fortement, comme si quelqu’un avait attrapé son bord et tentait de le renverser.

	Ils perdirent le premier des Seigneurs Barrani à cela. Ils perdirent presque Kaylin, et l’auraient, si cela n’avait pas été pour Teela. Kaylin attendit jusqu’à ce que le sol – une pièce de métal gris-vert, au moins là où elle se tenait – se soit calmé avant de se tourner vers la Consort.

	“Dame,” dit-elle, tombant dans l’Elantran, “nous allons nous perdre les uns les autres. Même si le chemin reste solide.”

	“Que voulez-vous que nous fassions ?”

	“Utiliser des cordes.”

	“Des cordes ?”

	“Oui. Nous pouvons soit les maintenir ou les enrouler autour d’un poignet, mais nous avons besoin de quelque chose de solide comme amarrage si cela arrive de nouveau.” Elle essayait très difficilement de ne pas penser aux enfants trouvés pendant une excursion d’une journée. “J’ai apporté une corde. Severn a aussi une corde. Je ne sais pas si quelqu’un d’autre en a, mais nous allons les utiliser.”

	***

	Si les Seigneurs Barrani avaient des problèmes en étant traités comme des enfants de cinq ans lors d’une excursion d’une journée, ils le gardèrent pour eux-mêmes. La perte, sans effusion de sang ou assaillants visibles, de l’un des leur montrait clairement que la menace était réelle, cela, ainsi que le consentement ordonné par la Consort. Les cordes disponibles n’étaient pas assez longues pour permettre de faire ses nœuds, elles étaient suffisamment longues pour s’étendre de l’avant du groupe à l’arrière, de chaque côté. Les gens en avant et à la fin avaient des nœuds terminant, et le groupe était comprimé.

	Cela signifiait la fin de la course.

	Si quelque chose de physique les attaquait ici, cela n’allait pas être beau, mais cela n’allait pas être beau, quoi qu’il en soit. Kaylin et Severn avaient tous deux reçu une formation, ils pouvaient se battre dans des espaces clos, et le chemin n’était pas beaucoup plus étroit que les entrées d’immeubles moyens de la Ville, mais les vestibules dans la Ville avaient l’avantage de posséder des murs de chaque côté. Ici, sans murs, un faux pas dans le rien pendant un combat n’était pas seulement facile, c’était pratiquement inévitable.

	Lorsque la route s’arracha presque de nouveau – sur le côté – sous leurs pieds, la corde tint. Kaylin perdit pied, mais pas sa poigne. Pendant une demi-minute, ses pieds glissèrent sur la surface brillante légèrement liquide du bout sur lequel elle était en train de marcher. Elle s’attendait à ce que le sol au-delà de cette zone soit du gris informe de l’espace entre les mondes. Il ne l’était pas. Il était tellement dur sous les semelles de ses bottes souples qu’elle pensa que c’était de la pierre… de la pierre naturelle. Elle poussa et bondit en arrière sur le chemin, laissant la corde supporter une partie de son poids comme elle retrouvait son équilibre.

	Ils continuèrent à se déplacer.

	***

	Il n’y avait pas de soleil ici, parce qu’il n’y avait pas de ciel. Rien ne jetait d’ombres, courtes ou longues, il était difficile de mesurer le passage du temps. Les bras et les jambes de Kaylin lui faisaient mal d’une manière profonde jusqu’à l’os, mais elle ne pouvait pas dire combien était dû aux marques et combien à l’effort physique sur une longue période. Elle savait que si elle était à la poursuite d’un coureur dans les rues de la Ville pour aussi longtemps qu’elle sentait qu’ils avaient été sur la route, le coureur aurait été libre et tranquille.

	Son estomac faisait du bruit. Elle l’ignora, ou essaya. Il n’y avait pas lieu pour s’arrêter pour prendre nourriture ou repos.

	Wilson ne revint pas. Ni le rugissement sans visage. Le sol était la seule difficulté à laquelle ils faisaient face, mais c’était plus que suffisant. Le chemin penchait vers la droite si fortement que ce n’était pluss une courbe mais un angle. C’était mauvais.

	Ce qui était pire les attendait quelques mètres devant.

	Le chemin tout simplement s’arrêtait. Au-delà de ses limites, de tous les côtés, était l’épaisseur grise genre brouillard des outreterres. Si le chemin conduisait à l’Hallionne, Orbaranne n’avait pas ouvert les portes ou laissé des panneaux pour indiquer qu’ils avaient atteint le poste de contrôle.

	Nightshade, à la tête de la ligne, dit quelque chose en Barrani qui était un tout petit peu trop doux à attraper.

	“Est-ce que l’Hallionne est ici ?” demanda Kaylin sans beaucoup d’espoir.

	Nightshade hésita. “Je ne peux pas sentir l’Hallionne,” répondit-il finalement, “mais je ne peux pas dire définitivement que nous ne sommes pas près. Dame.”

	La Consort fit son chemin vers son côté, c’était maladroit – même pour un Barrani – parce que la corde était encore une nécessité, et une grande partie de l’évolution de la situation avait lieu en même temps que le balancement physique du chemin.

	“C’est ce a quoi nous faisons face quand l’Hallionne ne s’exerce pas,” dit-elle finalement. “Je ne sens pas la présence de Orbaranne.”

	Kaylin hésita. Comme les hésitations de Kaylin n’étaient jamais subtiles, la Consort et Nightshade se tournèrent vers elle.

	“Seigneur Kaylin ?”

	“Je pense que vous devriez essayer.”

	“Essayez ?”

	“De réveiller Orbaranne.”

	“Orbaranne, selon Bertolle, est éveillé.”

	“Ce n’était pas le bon mot, alors, essayez d’appeler Orbaranne.”

	La Consort et le Seigneur du Fief échangèrent un bref coup d’œil. Ce fut Nightshade qui dit : “Je ne pense pas que ce soit possible. Le chant de l’éveil est éprouvant, même si toutes les autres conditions sont neutres. Le terrain, tel qu’il est, est instable que nous risquons de le perdre simplement en étant debout ou en marchant.”

	Pour souligner cela, le ruban du chaos, comme Kaylin pensait en privé de la voie, une fois de plus se rebellait, comme s’il cherchait à se débarrasser d’un cavalier. “C’est ça ou marcher,” leur dit-elle, “nous ne pouvons pas rester ici…”

	Rugissement.

	***

	Kaylin se tourna vers le petit dragon. “Je ne sais pas si tu peux faire quelque chose”, lui dit-elle doucement, “mais… nous avons besoin que ce lopin de terre, ce morceau, celui où la Consort est debout, reste stable aussi longtemps qu’il le faut”.

	Pour Nightshade, elle dit, “Ne reconnaissez-vous pas ce son du tout ?”

	“Moi ?”

	“Pour moi, c’est juste un son générique de la colère d’un monstre ou d’un animal. Ce n’est pas un Dragon. Ce n’est rien de spécifique. Si c’est quelque chose comme les bêtes que nous avons rencontrés dans la vraie forêt, Severn peut leur résister. Si ce n’est pas…”

	“Je n’assumerais pas que ça l’est,” répondit Nightshade, “pas plus que je supposerais qu’il n’y en a qu’une seule.”

	Le petit dragon se repoussa de l’épaule de Kaylin, plana pendant un moment sur sa tête, puis atterrit, plus ou moins paresseusement, sur le terrain entre un trop grand nombre de bottes. Il était translucide, comme il l’avait toujours été – comme un verre vide ou un fantôme – mais Kaylin, qui avait ouvert la bouche pour répondre, oublia ce qu’elle allait dire en regardant à travers son corps.

	Il pencha sa tête comme il lui rendit son regard.

	“Seigneur Kaylin ?”

	A travers la couche mince d’ailes, la longueur étirée, mince de son corps, même la légère courbure de son encolure relevée, elle pouvait voir des corps, des parties de corps, le bref aperçu était comme une fenêtre sur un champ de bataille. Quelque chose pouvait être en vie, mais s’il l’était, il aurait à lutter à sa manière, personne ne le verrait.

	“Kaylin ?”

	Le petit dragon hocha la tête, comme s’il connaissait et comprenait ce qu’elle voyait.

	“Quel est cet endroit ?” demanda-t-elle, à genoux, approchant son visage plus près du petit dragon de sorte qu’elle pouvait voir ses yeux. Ses yeux et sa bouche ouverte semblent être les deux seules choses sur lui qui n’étaient pas transparentes. Il écarquilla les yeux, la tête à une inclinaison qui était presque un angle droit avec le reste de son cou.

	“Oui,” dit-elle comme s’il avait posé une question réelle, comme s’il pouvait. “Je veux la réponse.”

	Les petites ailes se soulevèrent. Il tourna la tête, regarda le sol ondulant sous les pieds de la Consort, et aspira de l’air.

	“Il va exhaler”, déclara Kaylin, sa voix montant dans la panique.

	Le petit dragon expira. Il expira de la fumée pâle opalescente dans un flux régulier qui frappa directement le chemin devant les pieds de la Consort. Il se répandit à partir de là, recouvrant la surface de la route ténue. Ce qui avait été quelques moments auparavant, une masse de maladive de quelque chose de verre, de métal, ou d’huile commença à changer en texture et couleur. Du vert, du bleu, du violet, et de l’obsidienne se plièrent les uns dans les autres pour devenir un gris solide, presque indéfinissable. C’était de la pierre, de la pierre plate et épaisse.

	Nightshade ne dit pas un mot.

	La Consort, cependant, s’inclina brièvement vers le petit dragon. Se tournant vers le brouillard gris, elle leva les bras, les épaules et la tête. Elle chanta.

	***

	Kaylin regarda en arrière le petit dragon, qui n’avait pas bougé. Lorsque le terrain le plus proche de sa queue était devenu de la pierre solide, elle vit la pierre, au-delà du bord de la solidité, elle vit des cadavres. “Qu’as-tu fait ?” murmura-t-elle. “Qu’est-il arrivé ici ? Quel est cet endroit ?”

	“Kaylin”, déclara Severn au-dessus son épaule gauche. “Ne lâche pas la corde.”

	Elle leva les yeux et vit qu’elle l’avait lâché. Elle leva la main pour la saisir, et le Dragon brailla. L’hésitation dura quelques secondes. “Ton spectacle,” lui dit-elle en baissant sa main sur ses genoux.

	C’est imprudent, dit Nightshade.

	Être ici, de toute façon, l’emporte pour le moment. Elle hésita. Pouvez-vous les voir ?

	Voir quoi ?

	Ce sera non. Quand je regarde à travers lui, je vois des cadavres.

	Nightshade se tourna immédiatement, le petit dragon croisa son regard, inclinant la tête. Kaylin, je ne parle pas de remettre en question soit votre perception soit votre santé mentale, mais comment, exactement, que regardez-vous à travers lui ?

	Il est transparent.

	Il ne l’est pas.

	C’était à son tour de déplacer son regard, elle contempla Nightshade. Ses yeux étaient bleus, son expression déterminée. Les Barranis étaient souvent accusés de ne pas avoir de sens de l’humour, ce qui était injuste. Les mortels, d’autre part, trouvaient rarement l’humour Barrani amusant, ce qui était juste, dans l’expérience de Kaylin.

	“Severn ? Que vois-tu quand tu regardes le petit dragon ?”

	Severn comprit immédiatement que la question n’était pas anodine. “Il n’a pas changé de taille. Ses ailes sont levées, son cou est prolongée, sa queue…”

	“Est-il l’air transparent pour toi ?”

	“Sa peau est vaguement translucide.”

	“Peux-tu voir à travers lui ?”

	“A travers lui ?”

	“Comme s’il s’agissait d’une fenêtre, mais d’une forme mal fichue.”

	“Non, je vois le signe des veines, des vaisseaux, peut-être même un cœur ou les poumons, mais il n’est pas complètement transparent.”

	Elle expira. “Il l’est pour moi.”

	Les sourcils de Severn se soulevèrent légèrement. “Tu regardes à travers lui maintenant.”

	Elle hocha la tête.

	“Tu n’aimes pas ce que tu vois.”

	“Je ne comprends pas ce que je vois. Et non, je n’aime pas ça.”

	En regardant son expression, Severn hasarda une supposition. “Des gens morts ?”

	Elle hocha la tête.

	“Quand vous dites, « gens », est-ce un terme général ou pouvez-vous différencier les races ?” La voix de Nightshade était forte et coupante. Il ne pouvait pas parler tranquillement parce que la voix de la Consort était maintenant plus bruyante. Plus bruyante, plus forte, plus claire.

	“Est-ce important ?”

	“Cela se peut. Ce n’est pas une question d’arrogance Immortelle”, a-t-il ajouté. “Si les cadavres que vous voyez sont des cadavres mortels, il y a quelque chose de bizarre.”

	“Plus mauvais que des cadavres que personne ne peut voir. Ce sont des cadavres, Nightshade… Pas des squelettes, des enveloppes desséchées. Ils sont morts récemment.”

	“S’ils sont des cadavres mortels – et je pense que vous reconnaîtriez des Léontines instantanément, afin que nous puissions rejeter cette possibilité – pensez : comment sont-ils arrivés dans ce lieu. Ces chemins relient à l’Hallionne.”

	“Ils connectent plus que l’Hallionne, ou nous ne serions pas sous attaque !”

	Teela posa une main sur l’épaule de Kaylin. “Chaton,” dit-elle, “pense comme un Hawks.”

	“Je le fais. Je sais qu’il y a quelque chose de mauvais avec l’Hallionne dans les Marches de l’Ouest. Ce qui nous attaque ici a du provenir de là, si tout ce que vous avez dit est vrai, mais nous avons rencontré certaines de ces Ombres et non-Ombre dans la vrai forêt. Elles n’étaient pas mortelles.”

	“Non”

	“L’Hallionne n’est pas mortel. N’importe qui séjourne dans un Hallionne n’est pas mortel.”

	“Vous l’êtes”.

	“Et je suis un Seigneur de la Haute Cour, tout comme est Severn. Combien d’autre mortels peuvent dire la même chose ?”

	“Aucun, comme vous le savez bien.”

	“Si ce sont… Si ce que je vois est…”

	Teela inhala. Exhala fortement. Le chant tremblant de la Consort se leva, et Nightshade se leva avec elle. Kaylin savait pourquoi. Il rejoint la Consort, et comme il le faisait, lui aussi se mit à chanter. Pendant un court instant, le son de leur voix était si parfait, il était tout ce qu’elle voulait entendre.

	Mais quand elle ouvrit les yeux – et elle les avait fermé presque instinctivement – elle vit de nouveau des cadavres.

	“Tu ne penses pas qu’ils soient Barrani,” dit Teela. Ce n’était pas une question. “Je te connais, chaton. S’il te plaît dis moi qu’ils ne sont pas des enfants.”

	Kaylin ne dit rien pendant un long moment. “Je ne pense pas que ce soient que des enfants, mais non, Teela. Je ne pense pas qu’ils soient Barrani. Ils sont trop… trop mort.”

	Le Barrani Hawks haussa un sourcil.

	“Je veux dire, je sais ce qu’il faut pour tuer un Barrani. Cela prend beaucoup moins pour tuer… moi.”

	Teela s’agenouilla dans une position accroupie devant le Dragon. Elle ne prit pas la peine de tenir la corde, et Severn ne lui rappela pas qu’elle en avait besoin. “Oui,” dit-elle en se levant. “Je suis d’accord.”

	Severn est devenu tout à fait encore. “Vous voyez ce que voit Kaylin.”

	“Oui, je vois. Ce sont cadavres. La fenêtre n’est pas grande, je ne peux pas estimer le nombre. Il y a plus de six. Il y a une possibilité que tous les corps soient morts, mais ils apparaissent – à mes yeux – être… être des morts très récents.”

	“Mortels”.

	“Humain”. Il n’y avait même pas l’ombre d’un doute. “Il n’y a pas un Barrani parmi eux, bien que la fenêtre, comme je l’ai dit, est très petite.” Elle regarda le petit dragon, mais continua à parla à Kaylin. “Nous devons voir plus.”

	Nightshade se tourna mais ne laissa pas tomber l’harmonie qu’il soutenait. Ses yeux étaient indigo.

	“Vous n’avez pas besoin de le faire maintenant”, déclara Severn aux deux Hawks. “Je pense que Hallionne Orbaranne est enfin arrivé.”

	***

	L’air – ou du brouillard, ou des miasmes – directement en face de la lourde pierre plate commença à se tordre, gagnant à la fois en dynamique et en taille en se déplaçant. Pour la première moitié d’une minute, il n’eut pas de forme. La lourde pierre plate épaisse n’avait pas sensiblement augmenté en largeur, et comme la Consort et Nightshade occupaient son bord, il n’y avait aucun moyen pour les Seigneurs de la Cour de s’interposer entre lui et leur Dame.

	Non pas qu’aucun Seigneur n’essaya. Evarrim leva une main, pas plus, et l’homme se figea.

	Les bras, les jambes et le dos de Kaylin lui faisaient déjà mal si intensément que l’utilisation de la magie par l’Arcaniste ne faisait pas réellement empirer les choses. Le feu dont elle avait perdu la trace au cours de la marche très rapide apparut sur la gauche, émergeant de la brume comme s’il s’évaporait. Elle reconnut la taille et la forme de l’incendie, et l’absence d’un chemin sous ses pieds figuratifs ne semblait lui causer aucune difficulté, mais il s’arrêta net à l’orage se rassemblant au bord du chemin, en attendant.

	“Que voyez-vous ?” Elle parla doucement, et s’il avait besoin la variante normale de l’audition, ses paroles n’auraient pas porté sur le chant de la Consort.

	Le feu crépita dans la réponse et s’approcha de l’endroit où elle se mit à genoux, le petit dragon à ses genoux. Elle se leva dans un mouvement de panique. “Ne les brûlez pas !”

	Je ne brûlerais rien que vous ne souhaitez pas être brûlé. Je vois une ouverture de porte, a-t-il ajouté. Il regardait la tempête debout, qui semblait, en regardant, à condensation.

	“Que voyez-vous ici, où je suis debout ?”

	Un chemin, répondit-il. Il est à la fois mort et vivant. Je ne vais pas le brûler, en tout ou en partie. Vous devez quitter cet endroit bientôt, a-t-il ajouté. Elle entendit hurler, c’était le seul bruit dans le voisinage immédiat qui était plus fort que le chant, et il semblait plus proche qu’il ne l’avait été… si cela signifiait quelque chose dans la nature au-delà du chemin de torsion.

	Cela voulait dire quelque chose pour le nuage dense mouvant. Elle se pencha et souleva le petit dragon, il brailla faiblement d’indignation comme elle le jetait plus ou moins lui sur son épaule. Le nuage prit à la fois taille et forme : il n’était pas Barrani.

	C’était, tout comme le premier Hallionne qui avait été réveillé, un Dragon, un Dragon de tempête dont les ailes jaillirent de chaque côté de son corps de plus en plus comme le cou et la tête enfin émergeaient.

	
CHAPITRE 28

	 

	Le petit dragon s’agita, souleva sa relativement petite tête, et brailla. La note finale de la Consort – et l’harmonie d’accompagnement de Nightshade – s’estompa, et comme elle le faisait, le Dragon rugit. Le chemin sous leurs pieds commença à vibrer. Kaylin tendit une main sans force et une fois de plus prit la corde.

	Elle est en colère, dit le feu.

	“Dame, pourriez-vous demander à l’Hallionne de détruire tout après qu’il ait ouvert ses portes ?”

	La Consort, cependant, maintenant glissa sur le côté. Nightshade jeta un bras pour l’attraper avant que le terrain le fasse. Kaylin aspira dans une aspiration violente. Pour le petit dragon, elle dit : “Très bien, peu importe. Tu lui dis.”

	Braillant, le petit dragon se leva. Sa queue buta sur le dessus de la tête de Kaylin.

	Le petit dragon s’envola vers la gueule du grand comme le grand rugit à nouveau. Elle s’attendait à moitié que le plus petit souffre du retour de souffle, mais il réussit à s’accrocher à un petit bout de ce qui passait pour le ciel dans ces régions. Quand il atteint le niveau des yeux du grand Dragon, le grand Dragon s’arrêta.

	Elle entendit le braillement de son propre dragon cela sonnait assez pathétique. Il ne contenait certainement pas de mots, mais le grand Dragon baissa les yeux, comme s’il voyait le chemin et ses occupants pour la première fois. Il leva la tête à nouveau, hurlant si fort que Kaylin avait à choisir entre ses oreilles et la corde, elle choisit la corde, mais c’était limite.

	Le Dragon ensuite plia ses ailes, et comme il le faisait, il diminua en taille, mais son manque de forme physique solide rendait plus difficile à suivre la transformation. En fin de compte, cependant, une femme Barrani se tenait au-delà du bord de la pierre. Elle était le gris et blanc des parfaits nuages lointains.

	“Dame,” dit-elle. Elle se tenait au cœur de la brume ondoyante, des ailes gris pâle s’élevant au-dessus de la hauteur de ses épaules.

	La Consort hocha la tête, ses yeux bleus et l’assombrissement.

	“La voie est fermée.”

	“Comment, Hallionne ?” était la réponse pressante.

	L’Hallionne dit : “Je ne sais pas. Les outreterres sont maintenus contre nous. Même le chemin sur lequel vous vous tenez maintenant n’existera pas pour longtemps.”

	“Qui se bat contre nous ?” demanda Kaylin comme le petit dragon revenait à elle. “Qui sont nos ennemis ? Sont-ils vos ennemis ?” Kaylin savait qu’ils n’étaient pas nécessairement les mêmes. Les Barranis généralement amenaient leurs ennemis avec eux. L’Hallionne fournissait un espace sûr où l’inimitié devait – et donc pouvait – être tenu à distance. C’était clairement différent.

	L’Hallionne pivota. Autour d’elle, la brume commença à augmenter, tournant sur elle-même comme si elle essayait, pour un moment, de prendre forme. “Je ne sais pas. Nos ennemis sont ici, et s’ils cherchent à vous empêcher d’atteindre votre destination, ils peuvent être vos ennemis aussi, bien que vous soyez trop jeune et trop faible dans tous les moyens pour supporter le fardeau de cette inimitié pour longtemps”.

	Kaylin n’argumenta pas. Elle se tourna vers la Consort, qui s’était retiré à ses pieds, libérant Nightshade. “Dame,” dit-elle, à voix basse, “vers où allons-nous partir d’ici ? Nous ne pouvons pas revenir en arrière.”

	La Consort tendit la main et pris la main de Kaylin, la sienne était froide et tremblante. “Quand vous regardez l’Hallionne, que voyez-vous, Elue ?”

	“Elle est comme Kariastos, mais faite de brouillard, pas d’eau.”

	“Quand vous avez regardé Bertolle…” Elle s’interrompit, mais sa prise serrée. Kaylin compris la question alors. Elle se tourna vers l’Hallionne, mais comme elle le faisait, elle atteint juste l’endroit pour placer une paume contre le corps du petit dragon. Il était chaud.

	Elle était dans la douleur. C’était une douleur lancinante constante, c’était devenu plus profond et plus nette comme ils avaient trébuchés, à la vitesse, le long du chemin détenu par deux des frères de Wilson, un chemin qui s’était terminé au pied d’un Avatar. La pierre sur laquelle elle se tenait, cependant, était solide. Seulement ses bords s’effilochaient. La douleur n’avait guère de sens. La robe était manifestement magique, si subtile. Les illuminations étaient magiques. L’Hallionne eux-mêmes, la magie, tout, mais aucune de ces trois lui avait causé la douleur habituelle. La magie d’Evarrim – son élémentaire – le faisait, mais s’il convoquait ou jetait un sort maintenant, il était complètement silencieux, complètement silencieux.

	Iberrienne, le seul autre Seigneur Barrani à révéler sa maîtrise de l’Arcane, avait disparu. Elle ne croyait pas que c’était accidentel. Oui, le prétendument chemin envoyait ceux qui marchaient dans des directions tout à fait différentes, mais il était tout simplement trop commode. Quelqu’un ensorcelait. Quelqu’un utilisait une magie qui déclenchait les alarmes du style Kaylin. Quelqu’un que ni elle, ni aucun des Barranis présent, pouvait voir.

	Elle se tourna vers l’Hallionne, la main toujours en forme de coupe autour du corps du petit Dragon. Comme elle le faisait, la Consort respira et commença, une fois de plus, à chanter.

	***

	Les ailes de l’Hallionne se soulevèrent comme les notes augmentaient de plus en plus complète. Nightshade hésita avant d’ajouter sa voix à celle de la Consort de Kaylin regarda l’Hallionne, même si le petit dragon lui mordit les doigts, la forçant à le libérer. Il se releva de son épaule, se déplaça si lentement qu’il aurait pu être sous-marin, ses ailes déployées et raide, comme s’il glissait. Il s’arrêta en plein vol trente centimètres de distance du visage de Kaylin, ailes déployées comme des fenêtres devant ses yeux.

	Et elles étaient des fenêtres. Elles coupaient à travers les plis de roulement de gris qui entouraient Kaylin sur tous les côtés.

	La première chose qu’elle vit fut l’Avatar de l’Hallionne. Ce que les ailes du petit dragon révélaient n’assumait aucune ressemblance physique avec le Barrani. Il était à la fois plus grand et plus large, il n’avait pas de membres évidents, pas de poitrine, pas de cou. Ce n’était pas le gris du brouillard mouvant, ce n’était pas d’une couleur ou d’une texture unique. Il avait quelque chose qui traînait à ses côtés, mimant les ailes levées, elle pourrait voir si elle avait l’air au-dessus ou au-dessous du petit dragon qui planait. La masse – et c’était une masse, il n’y avait pas d’autre mot – semblait être frémissante.

	“Teela.”

	Le Barrani Hawks était à côté d’elle presque avant la dernière syllabe de son nom disparut en silence. “Oui,” dit-elle, sombre maintenant. “Je vois ce que tu vois.” Elle tira son épée et cria un seul mot qui se répercuta sur la ligne de Barrani dans leur dos. Severn déroula sa chaîne, mais il ne la fit pas tourner. Pas encore, pas entassés comme ils l’étaient, le seul terrain solide sous leurs pieds étant toujours la pierre que le souffle du petit dragon avait créé.

	La Consort se tut. Comme elle le faisait, la forme capturée dans la fenêtre d’ailes qui étaient trop petites commença à se déplacer vers eux, et les brins qui ressemblaient à des ailes en vol stationnaire devinrent beaucoup trop comme des tentacules d’ombre au goût de Kaylin.

	“L’Hallionne,” dit Teela, “est perdu.”

	À son retour, le silence de souffle retenu. Personne ne parlait devant l’énormité de ces deux mots simples.

	***

	Personne ne parlait, mais Nightshade se mit à chanter, sa voix était la plus forte des deux chanteurs”, et il reprit la mélodie que la Consort avait quitté. Comme il le fit, la masse une fois de plus vint à une halte, frémissant sur place.

	Kaylin s’avança et couru dans le petit dragon. Il siffla. “L’Hallionne n’est pas encore perdu,” dit-elle.

	Teela attrapa son épaule. “Tu ne comprends pas ce que tu vois.”

	“Une partie de l’Hallionne répond au chant, Teela. Le chant n’aurait aucun effet si l’Hallionne est vraiment perdu. C’est lui-même qui retient en quelque sorte.”

	Teela hésita, voyant ce que Kaylin voyait. “Regarde ça. S’il y a quelque chose à sa base, ce n’est pas fort Chaton…”

	“Laissez-la partir”, déclara la Consort. “An’Teela, laissez aller.”

	Teela libéra lentement l’épaule qui était de plus en plus engourdie. Kaylin rencontra les yeux du petit Dragons. “J’ai besoin de ton aide”, dit-elle. L’atteignant, elle attrapa son corps et toucha son aile, elle était douce, fine, mince. Elle la tint devant ses yeux comme un masque, il s’installe maladroitement sur une épaule, plantant ses griffes sur le devant de sa robe. Prenant un souffle profond, Kaylin fit un pas hors du seul morceau de paysage en vue.

	Elle n’était pas seule. Severn venait avec elle. Il attrapa son coude dans une poignée plus douce que celle de Teela, et il tenait bon.

	“Retourne”, lui dit-elle.

	Son silence était la négation. Il tint une lame dans sa main droite, dans sa gauche, son bras. “Tu ne peux pas voir ce que je vois,” siffla t-elle.

	Il regarda par-dessus son épaule. “Pour le moment, tout ce que je vois, c’est toi et quelque chose qui ressemble à un nuage.”

	“Je peux voir l’Ombre,” répondit-elle, “et je marche vers elle. Je ne te veux pas à la portée d’une Ombre que tu ne peux même pas voir.”

	Il ne dit rien. Kaylin s’approcha, et comme elle le faisait, elle réalisa deux choses : c’était plus loin que l’Avatar semble être, et c’était donc beaucoup, beaucoup plus grand. Des essais de solidité semblaient exister dans ses plis, mais ses limites étaient constamment en mouvement comme si des formes tentaient de s’affirmer et s’émiettaient en quelques secondes, tirées en arrière dans la densité en son cœur. Seuls les vrilles qui avait tracé la ligne d’ailes conservaient contour et forme, et ce n’était pas un réconfortant.

	Le petit dragon gazouillait. C’était un son distinct de son braillement ou sifflement habituel. Kaylin, la voix de Nightshade claire et résonnant dans son dos, regarda le sol sur lequel elle se tenait maintenant, et se figea.

	***

	Il y avait des corps sur le terrain. Avec le masque d’aile du dragon sur ses yeux, elle pouvait les voir clairement, la petite fenêtre montrait plusieurs cadavres implicites. La vue plus large le confirmait. Dispersés sur le sol à ses pieds, et se poursuivant dans la distance, les morts reposaient tombés dans d’étranges positions. Au-delà, plis gris de brume semblaient se déstabiliser, au-dessus d’eux, ce brouillard prenait l’apparence de nuages. Il n’y avait pas de soleil, mais il y avait tout de même de la lumière, elle était dure et grise, comme la lumière dans la morgue.

	“Severn, peux-tu…”

	“Je peux les voir,” fut sa réponse raide.

	“Tu ne pouvais pas avant.”

	“Non, mais aucun d’entre nous n’est sur le chemin créé par les frères Wilson.”

	Elle laissa l’aile du dragon chuter de ses doigts sans force. Les corps ne disparurent pas. L’Avatar, cependant, n’était plus là, et elle força ses deux bras – et l’aile – à nouveau. “Peux-tu voir l’Avatar ?”

	“Non.” Il remit son couteau pour un moment et enveloppa un morceau lâche de corde autour de la taille de Kaylin, il fit de même pour lui, donnant à la corde une grande quantité de jeu. Cela fait, il la libéra entièrement et une fois de plus sortit sa lame. La chaîne de l’arme était lâchement enroulée autour de sa taille.

	“Peux-tu voir une grande masse d’ombre au loin en avant ?”

	“Non.” Il s’agenouilla comme il parlait, descendant pour placer les doigts sur le cou d’un homme d’âge moyen dans les vêtements râpés qui pourrait bien avoir été gris ou brun. Ils étaient tellement fanés que c’était difficile à dire. Il retira sa main, son expression inchangée, et passa au prochain corps, une femme âgée dans une robe qui était clairement déchirée à travers les manches et à l’épaule. Ses yeux étaient grands et brumeux avec la mort.

	“Ce sont des nôtres.” Bien que ce soit évident, elle sentit le besoin de dire les mots.

	Lorsque Severn atteint le troisième corps, il s’arrêta. “Kaylin,” a-t-il dit, à voix basse.

	Elle regarda l’Ombre géante au loin, puis se mit à genoux à côté de Severn, la compréhension de ce que son nom, sur ce ton, signifiait : celui-ci était encore en vie. Severn le roula soigneusement. Il n’avait pas tout à fait seize ans d’âge, dans l’estimation de Kaylin, bien que le nombre réel puisse être inférieur, et lui – comme les deux précédents – portait des vêtements dépareillés et mal taillés des rues. Il ne portait pas de chaussures, ce qui n’était pas rare, mais ses pieds saignaient d’une manière qui suggérait qu’ils n’étaient pas assez calleux.

	“Je ne pense pas qu’aucun d’entre eux portaient des chaussures,” dit Severn quand il remarqua la direction de son regard. Il fit de la place pour elle car elle s’agenouilla et posa une main sur le cou de l’enfant. Elle pouvait sentir ce que Severn sentait : une impulsion. Elle était lente, le garçon n’était pas conscient. Et peut-être, pensa-t-elle, comme elle sortait l’aile du Dragon et plaçait son autre main sur le visage de l’enfant, c’était une miséricorde.

	“Qu’est-ce que c’est ?” demandé Severn sa voix devenant tranchante. “Quel est le problème ?”

	Elle n’avait pas de mots. Pendant un long moment, pas de mots. Le garçon était, semblable, très semblable aux Barranis qui avait été blessés par les Férals étrangers : quelque chose l’avait infecté. Son corps n’avait pas de sens réel en lui-même, n’avait pas de sens de ce que cela signifiait d’être un tout ou en bonne santé. Il était vivant, mais elle n’avait aucune idée de ce que signifiait vraiment pour lui maintenant. Elle pouvait à peine l’atteindre. Levant une main, elle souleva les paupières avec beaucoup d’attention pour voir ses yeux. Ils étaient bruns, brun mortel, de la même couleur et profondeur que les siens.

	Elle laissa ses paupières tomber. Ses bras lui faisaient mal, et ses cheveux à l’arrière de son cou étaient comme du papier de verre. Elle crut entendre quelqu’un parler, mais à son grand soulagement, le chant de Nightshade était le son le plus fort, et elle essaya de tirer de la force de celui-ci. Du confort était impossible, compte tenu de la présence de la mort et des mourants. Les gens ici étaient les siens. Si tous n’étaient pas à lui, cela ne faisait aucune différence. Il les avait vendu, il ne pouvait pas supposer qu’ils pourraient survivre.

	L’amertume alimenta la colère, et la colère grandit, ses mains tremblaient dans la nécessité de faire quelque chose. Elle sentit les marques sur son corps comme elles commençaient à brûler.

	Kaylin. La voix de Severn. Si Nightshade pouvait l’entendre, il choisit de ne pas parler. Elle prit une profonde inspiration aussi profonde qu’elle le pouvait, en la retenant comme elle se débattait, pour un moment, avec la fureur brute, avec culpabilité. Ils étaient là, et elle ne pouvait rien faire.

	Le petit dragon lui mordit l’oreille comme s’il essayait de la percer. Elle lui offrit certains de ses plus beaux jurons Léontine, et il sauta de son épaule pour Severn de la place. Kaylin était surprise lorsque l’inspiration brusque de Severn indiquait clairement que le petit dragon l’avait également mordu. Après avoir marqué le point qu’il avait l’intention de faire, il vint se poser sur la tête de Kaylin, sifflant dans l’agitation.

	“Nous te recevons,” lui dit Kaylin. “Tu n’as pas besoin de tirer tous mes cheveux.”

	Toujours à genoux à côté de l’enfant, elle exhala. Au moins une de ses questions en colère méritaient un examen clinique. “Severn, pourquoi sont-ils ici ?”

	Ce n’était pas une question à laquelle il pouvait répondre, bien sûr, mais il comprit ce qu’elle faisait. Il examina un autre corps comme Kaylin une fois de plus tentait de comprendre ce qui n’allait pas avec le garçon. Elle leva la main, il était mou, et quand elle la lâcha, elle tomba lourdement sur son côté. Les sourcils froncés, elle le souleva – pas facile, compte tenu de leurs dimensions comparatives – jusqu’à ce qu’il soit pour la plupart sur ses genoux, et inconscient. Il ne faisait aucun bruit, il apparaissait respirer. Severn revenait. “Tous les pieds nus.”

	“Tout saignant ?”

	“Pas de leurs pieds.”

	Elle fronça les sourcils. “Viens ici et porte le.”

	Il fait ce qu’elle demandait, parce qu’il pouvait l’accomplir plus facilement. Kaylin était maintenant absorbée sur le terrain où il avait été étendu. “Sont-ils tous en contact physique avec un autre corps ?”

	“Je n’ai pas regardé tous les corps. Tous ceux que j’ai examinés le sont. Ceux que j’ai examinés sont,” a-t-il ajouté, “quatre morts et quatre personnes vivantes. Les quatre vivants, comme le garçon, ne sont pas conscients. Dans trois cas, les corps se chevauchent fortement les uns les autres. Ils sont tous, cependant, en contact avec au moins deux autres, et ils touchent tous…”

	“Le sol”.

	“Le sol”.

	“Severn, que vois-tu ici ?”

	Il fronça les sourcils. “Du gris. Il n’a pas de texture, c’est une couleur. Et toi. ?”

	“De la pierre”, murmura-t-elle.

	“Ce n’est pas tout.”

	“Non, ce n’est pas tout.” Pale contre la pierre, brillant faiblement dans la lumière crue, Kaylin pouvait voir deux sceaux familiers. Elle était silencieuse pendant un long, long moment, et quand elle parla, elle ne brisa pas le silence.

	Nightshade.

	Kaylin.

	J’ai besoin de vous pour continuer à chanter. Elle sentit son rire, il était à la fois authentique et amer. Sa propre colère était désormais sous contrôle. Et j’ai besoin que vous m’envoyez Evarrim. Maintenant, elle expérimentait la surprise. Ce n’était pas tout à fait un choc, mais c’était proche.

	Ce n’est pas conseillé.

	Regardez ce que je vois, elle tourna le dos. Si vous pouvez me dire ce que diable c’est, gardez le bâtard là-bas. Iberrienne a fait cela. Quoi qu’il en soit. C’est son sceau. Le sien et celui d’un autre. Evarrim est probablement la seule personne ici qui a un espoir de comprendre ce qui a été fait.

	Et s’il sait déjà, Kaylin ? S’il savait et était un participant volontaire ?

	Alors elle le tuerait. D’une certaine manière.

	Je vais devoir arrêter le chant.

	Je pense que nous pouvons survivre pendant une minute. Peut-être un peu plus. Je ne sais pas, mais le chant contient l’Hallionne dedans, et nous en avons besoin pour rester.

	Pour combien de temps ?

	Tant que vous le pouvez, mais envoyez Evarrim.

	Il n’y a aucune garantie qu’il sera en mesure de vous joindre.

	Il le fera.

	***

	Elle vit le petit cercle d’abord parce que le rubis à son apogée brillait. Evarrim sortit du gris comme si un rideau les séparait. La brume tourbillonnait sur les bords de sa robe. Ses yeux étaient d’un bleu très foncé, et son expression pouvait geler de l’eau, si on en se trouvait. Kaylin n’essaya même pas de faire attention. “Seigneur Evarrim.”

	“Seigneur Kaylin.” Il était soit en colère soit assez effrayé pour que son regard rencontre le sien au lieu de s’attarder sur le petit dragon. “La Consort… a demandé… que je vous assiste.” Il lui offrit la plus rigide des révérences, cela lui donnait l’air comme s’il allait se casser au milieu s’il allait plus loin. Kaylin ne se leva pas pour offrir la même salutation. Peut-être plus tard, elle le regretterait.

	“J’ai besoin de votre aide.”

	Ses yeux s’arrondirent, leur bleu se décalant légèrement pour faire place à un peu de surprise.

	“Je ne suis pas une Arcaniste. Je ne suis pas, par définition utile, un mage. J’ai une extrême sensibilité à la magie, et aux signatures magiques. Vous êtes un Arcaniste. Alors est-ce Seigneur Iberrienne.”

	“Je n’ai pas connaissance de son…”

	“Je ne m’inquiète pas si vous savez où il est. Je pense qu’il n’est pas loin, mais il a fait quelque chose ici. Vous voyez les corps.”

	L’expression d’Evarrim n’a pas changé du tout. “Je les vois.”

	“Tous ne sont pas morts. Peut-être la moitié. Nous ne les avons pas tous examinés, parce que nous n’avons pas le temps, mais celui-là,” a-t-elle poursuivi, hochant la tête en direction du garçon dans les bras de Severn, “est infecté”.

	“Infecté ?”

	“Oui, d’une manière similaire aux Barrani qui étaient mordu – et blessé – par les Férals lorsque nous nous sommes battus sur la route de Bertolle.”

	“Ce n’étaient pas des Férals.”

	“Je ne m’inquiète pas de comment ils s’appelaient. Ce n’est pas le point. Le point est, je n’étais pas là quand ils ont été mordus… S’ils l’étaient, et je ne pouvais pas faire ce que j’ai fait pour les Barranis, même s’ils l’auraient beaucoup plus apprécié. C’est mon soupçon que tous d’entre eux sont infectés. Certains n’ont pas survécu, je ne comprends pas pourquoi ils n’ont pas été mangés. Ils n’étaient pas autrement violemment attaqués. Ils étaient dépouillé de chaussures et laissés ici”.

	“Combien ?” La question d’Evarrim était forte.

	“Nous ne savons pas. Probablement des centaines, dans le pire des cas.”

	“Et le meilleur ?”

	“Cinquante. Soixante.”

	“Ils sont tous mortels ?”

	“Ils sont tous humains. Je pense.” Elle respira profondément et ajouta : “Et s’ils ne le sont pas, vous le sauriez. Un bâtiment dont vous possédez le bail pour avoir quelque chose à voir avec l’Échiquier et Iberrienne.” Il commença à parler, et elle donna une tape les mots loin comme si elles étaient des mouches. “Ce n’est pas une accusation. C’est un fait. Iberrienne était avec vous sur la route. Il semblait vous aider, d’une certaine façon. Je sais que le mensonge et la ruse sont les arts très prisés, mais je sais aussi que le second sceau n’est pas le vôtre Dites-moi : pensez-vous que la Consort survive à cela“?

	Son silence était fragile, et il dura trop longtemps, mais tout autant que les mots de Kaylin. “Sur quoi,” dit-il finalement, “êtes-vous à genoux maintenant ?”

	“De la pierre. De la pierre plate grise. Elle n’a pas de marques que je puisse voir, mais il porte deux sceaux. L’un d’eux est celui d’Iberrienne.” Il ne l’insulta pas. Il ne lui demanda si elle était certaine. “Vous ne pouvez pas les voir ?”

	“Je ne vois pas la pierre. Seigneur Severn ?”

	Severn secoua la tête.

	“Dans quelle mesure la pierre étendue ?”

	Kaylin fronça les sourcils. Elle s’approcha des deux premiers corps avec beaucoup moins de soin qu’elle avait avec le jeune garçon, ils étaient morts, et les morts ne s’en souciaient pas. Elle ne prit pas la peine de les soulever doucement, elle les roula hors de la voie.

	“Soyez prudente”, déclara Evarrim fortement.

	Il n’était pas un homme qui offrait un peu respect pour les morts. “Pourquoi ?”

	“N’importe quoi peut devenir une arme, Seigneur Kaylin.” Il parlait avec réticence, chaque syllabe semblait réticente. “Permettez-moi de les gérer.”

	Avant qu’elle ne puisse répondre, elle sentit les signes révélateurs de la magie, mais ses bras et ses jambes avaient déjà sacrément mal, cela ne faisait pas beaucoup de différence. Les corps bougeaient plus loin de la route, elle ne les toucha pas à nouveau.

	Sous chacun des cadavres étaient plus de pierre, c’était une pièce continue. Elle n’était pas coupée ou marquée d’une façon qui impliquait des dalles, néanmoins bien plus bas, cela se pourrait. Elle glissa sur la pierre, en raclant les genoux comme elle bougeait. Là aussi, elle vit la preuve de deux sceaux, mais elle vit quelque chose d’autre : il y avait une marque dans la pierre, une gravure, c’était de la couleur du sang noir, et il brillait. Ce n’était pas humide au toucher, mais plutôt, on avait l’impression comme du verre frais.

	“Que,” dit Evarrim, “faites-vous ?”

	“L’examen d’une marque.” Elle la décrit rapidement et regarda par-dessus son épaule pour voir son expression. Il s’agissait d’une étude d’indignation et de dégoût. Cela lui procura étrangement du réconfort. Elle bougea à l’endroit où le dernier corps avait été, et trouva une marque similaire, dans la même couleur, gravée dans la pierre. Celle-ci, cependant, elle ne la toucha pas.

	“Il y a une marque ici, aussi.” Elle avait l’air de Severn. “Je pense que nous devons…”

	“Déplacez les corps vivants.”

	Kaylin se leva pour aider et s’arrêta, parce que la marque qu’elle avait été assez impulsivement touchée n’était plus gravé dans la pierre. Elle s’était soulevée, se retirant de la surface grise, plate, de devenant, comme elle le faisait, entièrement tridimensionnelle. C’était comme, et contrairement, les marques sur son bras, les composants étaient similaires, mais pas exactement. Le poids des coups était inégaux, mais pas la manière, une brosse artistique pressée, ils étaient trop solides pour, trop mal formés. Ils augmentèrent jusqu’à ce qu’ils se reposent à la hauteur de sa poitrine, les lignes les plus longues de forme allongée et ancré à la pierre.

	Kaylin sentait la magie à nouveau, la magie d’Evarrim. “Vous pouvez voir cela ?” demanda-t-elle.

	“Je peux voir quelque chose, Seigneur Kaylin. Que voyez-vous ?”

	“Un mot. Une tentative d’un mot. C’est déformé, mais je pense que la distorsion est volontaire. Et vous ?”

	“Ce n’est pas ce que je vois.”

	Dieux bon sang. “Severn ?”

	“Je vois un cœur,” répondit-il, et le ton de sa voix clairement qu’il s’agissait d’un cœur de morgue. “Il bat.”

	“Est-ce qu’il saigne ?”

	“Oui.”

	***

	Kaylin se leva rapidement. “La seule pierre non marquée était celle de l’enfant. Nous avons besoin de déplacer les corps vivants de cette putain de pierre.” Severn mis très doucement le garçon. “Seigneur Evarrim, qu’est-ce que la pierre est supposée faire ?”

	“Je ne suis pas sûr,” répondit-il. Il fixait le mot flottant. “Je l’ai dit, avant l’émergence du… mot… que les mortels étaient utilisés pour fixer ou enfermer un espace.”

	“Et la pierre ?”

	“Ce serait une partie de l’enceinte. Ce n’est pas de la pierre. Les gens ne portent pas de pierre aux outreterres en grande quantité. S’ils le faisaient, il serait perdu.”

	“Vous pensez que la pierre était créé par les victimes.”

	“Oui. J’aurais dit que ce serait l’ensemble de leur but.”

	“A quoi est-ce que cela servirait-il ?”

	“Je pense que vous trouverez que les corps forment le périmètre d’un cercle lâche. Ce ne sera pas petit. Il ne peut pas être destinée à durer.”

	“Il doit avoir été destinée à durer… ce n’était pas un petit effort !”

	“Croyez que je suis au courant de cela, Seigneur Kaylin,” fut la réponse froide. “Venez, nous perdons du temps, nous n’avons pas. Seigneur Calarnenne ne sera pas en mesure de maintenir son chant pour longtemps. Nous devons déplacer les corps – vivants ou morts – de ce que vous percevez comme de la pierre, et nous devons le faire rapidement.”

	“Les vivants…”

	“Tous. Qu’est-ce que vous voyez comme un mot n’est pas un mot. Si nous ne bougeons pas les cadavres, ils vont se lever, et ils ne seront pas sous notre contrôle.”

	“Seront-ils en mesure d’atteindre la Consort ?”

	“Bientôt,” répondit-il, gesticulant. Les corps roulèrent loin de leurs lits de pierre aux gestes. Severn avait rengainés sa lame, il marcha autant que la corde qui les liait le permettraient, et elle suivit, laissant Evarrim dans son dos. Elle ne compta pas les morts comme elle bougeait, elle ne compta pas, ce qui était pire, les vivants. Elle ne faisait pas attention à la façon dont elle les déplaçait, et si elle commença en offrant des excuses aux personnes qui ne pouvaient probablement pas les entendre, elle finit dans un silence sinistre. Evarrim avait raison. La pierre prit la forme d’un cercle plat, et il n’était pas petit.

	Mais les mots dans la pierre que les morts laissaient, attrapèrent et retinrent beaucoup de son attention. Ils étaient profonds et étincelant. Elle ne les toucha pas de nouveau, et en l’absence de son contact, ils ne s’élevèrent pas, mais elle savait maintenant qu’ils le pouvaient, et elle avait peur de ce qu’ils voulaient dire. Ils n’étaient pas tous le même mot. C’était bien évident, mais ils ressemblaient à des perturbations et variations sur un thème. Elle se demanda si mourir sur la pierre est un élément essentiel d’un plan qu’elle ne comprenait pas ou si mourir était le seul moyen de libérer en quelque sorte le mot lui-même.

	Et puis elle arrêta sa ruée frénétique et se mit à genoux près du corps d’un homme âgé. Il était à moitié chauve, et sa mâchoire était meurtrie, ses avant-bras étaient meurtris, aussi. Ses pieds étaient nus et saignaient. “Est-ce que le contact physique avec le sol ici était nécessaire ?”

	“Manifestement. On les a laissés au repos en place, de leur vivant.”

	Elle toucha le visage de l’homme. Il était en vie, comme le garçon l’était, comme le garçon, il était infecté, mais cette fois, au lieu de se retirer, elle voyagea vers l’intérieur, vers le cœur du vieil homme. Le cœur y était, elle n’avait pas de mal à le trouver, mais elle aurait eu la même facilité s’il était un cadavre qu’elle avait l’intention de le disséquer, c’était presque sans rapport avec la conscience de soi de l’organisme.

	Presque.

	Mais pas tout à fait, pas encore, elle savait qu’elle ne pouvait pas faire ce qu’elle avait fait aux Barrani. Là, elle couperait presque toute les partie de leur chair dans une course folle pour arrêter ce qui se propageait. Ici, cela s’était propagé. Cela avait fait tout ce qu’il devait faire. Le petit dragon gazouilla dans son oreille, et elle leva et poussa doucement sa tête sur le côté. “Pas maintenant,” murmura-t-elle. “Je dois écouter.”

	Elle le fit. Elle lâcha son sens du corps et écouta le presque inexistant sentiment de soi de l’organisme, parce qu’elle se rendait compte, comme elle le faisait, que cela lui racontait une histoire. C’était un peu comme l’histoire qu’elle avait relaté au feu : elle n’avait pas de narration évidente, aucun élément, aucun début trouvé facilement, pas de fin. Elle était tout milieu, toute entière. Cela n’avait pas de sens facile, et c’est un sens dont elle avait besoin. Elle écouta, cousant ensemble l’histoire du sang et des os et des blessures, des ecchymoses, des cicatrices, des dents, de leur perte, du souffle, de la croissance de cheveux bizarre, la lente descente de la chair. La mortalité, un petit écrit, fait à la fois de personnelle et de plus grand que la vie qui le contenait et le définissait.

	La guérison des blessures profondes n’était jamais seulement au niveau physique, si cela l’était, les Barranis et les Dragons ne soulèveraient pas d’objections à être guéri.

	“Seigneur Kaylin”, déclara Evarrim. Sa voix était tendue, mais elle était distante, atténuée. “Que pensez-vous que vous faites ?”

	“J’essaie,” dit-elle, sa voix étrangement calme, “de le trouver.”

	“De trouver qui ?”

	Elle le fit se taire, ferma les yeux, et se rendit alors compte qu’ils étaient déjà fermés, ce qui est inquiétant, parce qu’elle pouvait voir ses mains contre le visage de l’homme, pouvait voir presque les moindre mouvements qui signifiait qu’il respirait encore, pouvait voir… le petit dragon. Il planait au-dessus de la poitrine de l’homme, ses ailes comme le verre, comme les fenêtres, s’étendant comme il atterrit.

	Il ne les plia pas, il les garda largement étendues en se levant sur ses délicates, des griffes acérées. Elles percèrent la poitrine de l’homme. Le sang était lent à répondre, mais il le ait… et Kaylin, tenant l’homme, ne pouvait à peine sentir la blessure. Elle guérissait depuis des années, c’était le seul avantage des marques qui avaient changé sa vie, et rien dans ce temps ne l’avait préparé pour cela.

	Elle sauta presque en arrière quand l’homme soudainement ouvrit les yeux, se mit à les clignoter rapidement. Il commença à se repousser du sol, rencontra les yeux de Kaylin, et s’arrêta. “Où suis-je ?”

	Ses yeux étaient une ombre banale de brun. Elle avait vu les citoyens de Tiamaris prises par l’Ombre avant, mais leurs yeux ressemblaient à des opales noires, et quand ils parlaient, ce n’était pas en Elantran ordinaire. Ils avaient l’air mort pour elle. Cet homme, à ce moment, ne ressemblait pas à cela. Elle déglutit, et quand il regarda ses mains, les poussa et les enleva.

	“Où suis-je ?” demanda-t-il à nouveau, et cette fois, il ne se poussa vraiment, faiblement, sur ses pieds. Kaylin se leva, soutenant son poids comme il vacillait. Il brossa le devant de sa tunique vers le bas, mais le mouvement ne délogea pas le petit dragon. Ses mains passèrent à travers la créature, comme s’il n’était pas là du tout, bien qu’il ait continué à s’accrocher à l’avant du vêtement de l’homme.

	Kaylin se raidit. Elle se tourna, lentement, regardant le sol et le paysage, et expira comme le reste des corps étaient encore visibles. Le soulagement ne dura pas. Severn et Evarrim ne l’étaient pas. Partout où elle était pour le moment, elle n’occupait pas le même espace. Elle se tourna lentement vers le centre de ce qui avait été l’ombre, et vit, à sa place, un bâtiment.

	“Je ne comprends pas,” dit-elle, en regardant le petit dragon. Il vola de nouveau à son épaule et il se percha, les ailes tendues pour le vol.

	“Je ne sais pas, non plus,” répondit l’homme, en supposant qu’elle faisait ce commentaire pour lui.

	“Je suis Inspecteur Kaylin Neya, des Hawks Impériales. Vous ?”

	Il avait l’air nerveux, mais étant donné qu’ils se trouvaient au milieu de ce qui pourrait à peine être appelée du brouillard, il dit, “Brent”. Pas de nom de famille.

	“Etes-vous d’accord pour marcher ?”

	Il hocha la tête, se secoua, et se redressa.

	Elle regarda le cercle de pierres. Les marques gravées dans la surface étaient encore visibles, elles n’étaient pas, cependant, rouges ou scintillantes. Elles étaient grises, un gris beaucoup plus sombre que les nuages, sans traits informes. Outre les marques, étaient les sceaux qui ornaient chaque partie de la pierre, mais même ceux-ci étaient transformées : le sceau d’Iberrienne était pâle et amorphe, une chose de fumée et d’ombre, et le second sceau était livide, vert clignotant. C’était la première fois qu’elle voyait un sceau prendre cette couleur. Elle espérait que ce serait la dernière.

	En ce qui concerne le vieil homme, dit-elle, “J’ai besoin que vous m’aidiez à réveiller le reste des gens ici.”

	“Ce,” dit une nouvelle – et familière – voix, “ne sera pas nécessaire”
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	Kaylin se tourna lentement dans la direction de la voix. “Seigneur Iberrienne.”

	Il inclina la tête, c’était – presque – un geste de respect. “Seigneur Kaylin. Vous êtes loin de vos protecteurs.”

	Le petit dragon siffla.

	“Va,” lui dit-elle doucement. “Aide Brent réveiller les autres.” Il siffla à nouveau. “Je n’ai pas peur de lui ici.”

	“Et c’est singulièrement imprudent.” Seigneur Iberrienne franchit les plis de brouillard, il ne se séparait pas ni s’évaporait. Dans son dos, le ciel était d’une nuance de bleu-vert. C’était la même couleur que ses yeux. Kaylin avait vu le lent repli de vert émeraude au bleu plusieurs fois, ses yeux n’étaient pas de cette couleur. Ils étaient plus pâles, plus dur, et – comme il approchait – sans les blancs. Elle fit un pas en arrière alors qu’il levait un bras. “Vous ne comprenez pas où nous en sommes,” dit-il en souriant. “Vous ne comprenez pas ce que nous sommes quand nous sommes ici.”

	Elle tint bon. L’air autour d’elle était sec, bien qu’il ressemblait au plus dense brouillard, et comme Iberrienne se dirigeait vers elle, il changea de couleur, devenant pâle, or brillant, des tâches de lumière brillaient, comme si l’air se cristallisait.

	Les yeux d’Iberrienne rétrécirent comme ils commencèrent à changer de couleur, à perdre l’aspect de la coquille de turquoise pâle au vert clair livide. Elle reconnut la couleur : il imprégnait le deuxième sceau régulièrement espacés sur des sections de l’anneau de pierre. Elle réalisa, alors que les deux sceaux étaient les siens.

	Ou qu’il n’était pas Iberrienne.

	Qu’avait dit le frère de Wilson ? Il y avait deux voyageurs supplémentaires, mais ils ne pouvaient pas être Iberrienne, parce qu’aucun n’avait un nom. Pourtant Iberrienne était entré dans l’Hallionne, avait mangé à la table, et avait été logé dans ses limites. Iberrienne était Barrani, il avait un nom.

	Deux voyageurs.

	Elle jeta un coup d’œil par-dessus son épaule, vers les gens qui étaient rassemblés derrière elle.

	C’était une erreur, elle s’en rendit compte instantanément quand le brouillard brûla dans un éclair de lumière incandescente violette. Elle était en son cœur, mais le feu – et c’était du feu, un feu, elle reconnut de sa brève promenade à travers la zone de la frontière dans les fiefs – ne réussit pas à brûler ou détruire. L’encerclant comme elle se tenait était un globe scintillant de lumière pâle, le feu brûla au-delà de son bord, occultant la vue de tout : Iberrienne lui-même, les gens pour qui, sans pensée, elle s’était tourné pour regarder.

	“Revenez !” cria Iberrienne.

	Le petit dragon gazouillait et donna un coup de tête à sa joue.

	“Je vous ai donné ma parole que vous quitterez cet endroit lorsque votre travail ici sera terminé. Revenez !”

	Mais Kaylin avait été formé à parler – et parler fort – au dessus des voix d’une foule. Pour parler comme si elle parlait, sans crier. Les Swords sont meilleurs, mais les Hawks avaient tous reçu une partie de leur formation, et elle mit ces leçons au travaille. “Ne retournez pas dans le cercle. Si vous devez vous déplacer, allez vers la Tour.” Pendant qu’elle parlait, la flamme violette s’inclina.

	Les yeux d’Iberrienne s’arrondirent, et, de façon prévisible, rétrécirent. “Vous intervenez dans des choses que vous ne comprenez pas.”

	Elle secoua la tête. “J’interviens dans des choses que je comprend. Vous êtes en train de tuer ces gens.”

	“Ils sont miens à tuer.”

	Elle refusa de s’engager dans une discussion sur le commerce et la propriété, bien que ses ongles mordaient dans ses paumes comme ses mains se resserraient en poings.

	“Ils meurent, malgré tout. Ils sont nés pour mourir. C’est le sort des animaux.”

	Les poings encore plus serrés, tremblants.

	“Mais je leur ai offert une brève gloire, Seigneur Kaylin. Je les ai offert une vision fugitive de la grandeur et une fenêtre sur un monde qu’ils n’auraient autrement jamais voir.”

	“Une offre,” répondit-elle, la voix aussi serré que ses poings, “implique un choix. L’offre implique la négociation. Vous aviez besoin de ces gens, et vous ne leur offrez rien du tout pour leur service.” Elle hésita, puis dit : “Vous n’êtes pas d’ici.”

	Ses sourcils se soulevèrent. “Moi ? Je ne suis pas d’ici ? Et vous donc ? Vous êtes mortelle, vous êtes à peine douée de sensation, vous êtes à peine sorti de l’enfance, et vous vous tenez sur cette terre sacrée.”

	Garde le en train de parler, pensait-elle, consciente qu’elle achetait du temps, mais le temps pour quoi ? Les personnes qui se trouvaient dans son dos dans une foule uniforme inquiétante avaient été modifiées. Il n’y avait pas d’autre mot. La modification avait tué peut-être la moitié d’entre eux déjà, elle aurait parié que les autres étaient destinés à suivre, et bientôt. Personne avec une demi-pensée n’allait toucher ce pari.

	Mais ils n’étaient pas encore morts… et clairement, ils étaient destinés à mourir en se tenant debout sur le cercle. Alors qu’ils étaient en vie, il y avait un peu d’espoir qu’ils puissent le rester.

	“Vous n’appartenez pas à ce lieu”, dit-elle encore, “ou plutôt, Iberrienne n’a rien à faire là.”

	***

	“Qu’est-ce que vous venez de dire ?”

	“Seigneur Iberrienne n’appartient pas à ce lieu. Aucun des Barranis n’y appartient. Aucun des mortels non plus”, poursuivit-elle.

	“Et vous vous ne vous comptez pas dans ce nombre ?” Il était en colère. Il était en colère, mais quelque chose envahissait son ton.

	“Je”, répondit-elle, “porte le cœur du vert. Je porte les illuminations de l’Hallionne. Je,” poursuit-elle, levant les bras à mi-hauteur, bien que ses mains soient toujours des poings, “je suis Elue. Je peux me tenir ici sans faire de compromis comme vous avez fait”. C’était une supposition. Elle parlait en Haut Barrani, le bord de sa voix était moins évident dans cette langue. “Vous êtes simplement un Seigneur de la Haute Cour.”

	Des flammes pourpres se levèrent à nouveau, brûlant plus de brume. Kaylin tressaillit, mais le feu était si épais qu’il cachait son expression. Elle n’avait pas peur du feu, pas encore, le bouclier du petit dragon était la preuve contre une bombe Arcane, mais elle n’était pas certaine de ce que le feu ferait aux gens qui attendaient, soit sa parole soit celle de l’autre. Elle leur avait dit d’aller à la Tour s’ils devaient se déplacer, mais clairement, ils ne sentaient pas que s’échapper était nécessaire.

	Le petit dragon frappa sa tête, plus fort. Ce n’était pas une gifle, et il n’y avait pas assez de force que cela puisse être considéré comme un coup de poing, mais il montrait clairement qu’il avait ses opinions. Lorsque le rideau de feu de nouveau s’abaissa, Iberrienne était beaucoup plus proche. Son visage était dépouillé d’expression, les yeux toujours vert-livide.

	“La magie, semble-t-il, ne suffit pas pour disposer de vous, mais je comprends maintenant comment vous avez survécu à la tentative de détruire le Dragon.” Il cracha presque le dernier mot, comme si le fait de l’avoir dans sa bouche en tout point était empoisonné. Elle avait rarement vu une telle véhémence chez les Barranis. Même en fureur – non, surtout alors – ils étaient froids et glacials. Il visa sa gorge avec ses mains.

	Cette fois, elle bougea, esquiva ces mains tendues, roula sur un terrain qu’elle ne pouvait pas voir, et revint, dans cette motion, sur ses pieds. Elle courut vers la foule et à travers eux, elle ne pouvait pas entendre ses pas dans son dos. Elle risqua un coup d’œil par-dessus son épaule. Son ou pas, il courait, il n’avait pas tiré arme. Kaylin sortit les siennes.

	“Arrêtez-la !” Iberrienne cria.

	Kaylin maudit. Il y avait plus de Barrani ici ?

	***

	Ce n’était pas des Barranis qui sortirent de la nuit pour bloquer son chemin. À sa grande surprise, ses ennemis étaient des gens, et ils portaient des vêtements familiers des fiefs. Seuls leurs yeux indiquaient clairement qu’ils n’étaient pas entièrement humains, ils avaient l’opalescence sombre de l’ombre.

	Elle dérapa à l’arrêt, poignards à la main gauche et droite, comme ils se déplaçaient vers elle en silence. Ils n’étaient pas armés, sans armure, en d’autres circonstances, ils n’auraient pas été une menace, mais ils étaient trois, et comme elle les regardait, ce nombre doubla, et de nouveau doubla. Entre six et douze ans, elle savait qu’aucun d’entre eux étaient des gens qu’elle avait aidé à remettre sur pieds ici, parce qu’elle reconnu l’un d’entre eux : le premier cadavre qu’elle avait examiné. Le premier des morts.

	Elle maudit en haut Léontine, mais elle bougea, courant à droite et évitant ce blocage inattendu. Elle écrasa ses orteils, vit le cercle de pierre à côté de ses pieds, et bondit à sa surface, c’était la seule voie clairement visible en vue. Ils s’arrêtèrent à son bord et commencèrent à marcher le long le périmètre intérieur. Peut-être qu’ils ne pouvaient pas traverser ?

	Elle fit un pas hors de la trajectoire circulaire et courut dans quelque chose d’invisible. Ce n’était pas, cependant, inaudible. “Non, Seigneur Kaylin,” lui dit une voix familière. “Vous ne pouvez pas quitter ce cercle. Ce n’est pas sûr.” C’était soit Wilson ou un de ses frères. Elle ne pouvait pas dire, elle ne pouvait rien voir, sauf du gris et avait trouvé difficiles de les distinguer, même quand elle le pouvait.

	“Je vais avoir un peu de mal à rester à l’intérieur,” dit-elle, serrant les dents pour éviter une deuxième vague de moins calme Léontine.

	“Oui,” répondit le frère de Wilson, “mais le cercle les empêche tous d’y entrer. C’est le périmètre du domaine de l’Hallionne.”

	“L’Hallionne n’est pas ici.”

	“Elle est,” répondit-il, “mais elle ne va pas durer. Nous vous aidons, mais nous ne pouvons pas violer le cercle sans l’autorisation de l’Hallionne… et comme l’autorisation demande des efforts. Nous essayons de préserver la Consort et le Conteur en votre absence.”

	“Attendez. Dites-moi ce que je dois faire ici.” Elle faisait son jogging le long du périmètre du cercle que les dizaines de personnes pas tout à fait mortes suivaient. “Dites-moi où je suis.”

	“Vous êtes dans le domaine de Orbaranne dans les outreterres,” répondit-il après une pause. “Le cercle n’est pas comme vous le voyez. Il n’est pas ancré dans le sol, mais dans la vie.”

	“Les gens me chassant… pouvez-vous les voir ?”

	“Oui, Elue.”

	“Sont-ils morts ?”

	La réponse était si longue à venir, Kaylin se demandait si Wilson ou ses frères même compris le mot. “Oui, Elue. Pour vous, ils sont morts.”

	“Pour vous ?”

	“Ils font partie de cet espace, ils ne peuvent pas le quitter. Ils sont comme votre parchemin, comme vos rapports. Ils attendent non lu sur votre bureau.”

	Ils étaient tellement différents de ses rapports.

	“Vous êtes submergé par vos rapports, oui ? Et ils sont écrits ? Et vous ne les aimez pas parce que vous sentez qu’ils expriment mal la vérité de votre expérience, même si c’est votre expérience qui force le choix des mots ?”

	Dieux les damne tous.

	“Ils sont des rapports, Wilson.”

	“Je ne suis pas…”

	“Très bien. Robert. Ils sont des rapports. Des rapports. Personne ne se soucie d’eux et ils ne servent à rien ! Ils sont tellement pas la même chose !”

	“Il n’y a rien de similaire dans votre expérience,” répondit-il. “C’est tout ce que j’ai pu trouver.”

	“Comment pouvez-vous encore lire dans mon esprit quand je suis ici et que vous êtes de l’autre côté ?”

	“C’est le cadeau,” répondit-il, “de votre compagnon. Vous ne saviez pas ? Nous ne pouvons pas le faire avec quelqu’un d’autre.”

	Elle n’aurait pas demandé si elle avait su, et ne le considérait pas comme un cadeau pour elle, mais comme elle courrait, consciente que son endurance s’arrêterait, même si la leur ne le faisait pas, elle considéra ce qu’il avait dit. “Robert ?”

	“Seigneur Kaylin.”

	“Quand ces mortels sont morts – et ils sont morts – ils ont laissé des mots sur la pierre. Certains mots sont toujours là. Pouvez-vous les lire ?”

	Pause. “Non, je suis désolé. Ils ne ressemblent pas à des mots pour moi.”

	“A quoi est-ce que ça ressemble pour vous. Ils sont gravés et ils semblent être similaires à des mots sur ma peau, mais quand ils se séparent de la pierre, ils ressemblent à des mots très mal conçu. Tout est un peu hors de forme, ou plus ou moins bien sculptés ils semblent déformés”. Elle prit un souffle aussi profond qu’elle le pouvait. “Vous ne pouvez les lire du tout ?”

	“Ils ne ressemblent pas à des mots pour moi” répétait-il. “Ce sont des mots comme votre alphabet seraient, enchaînés au hasard.”

	Kaylin fronça les sourcils. “Le sont-ils ?”

	“Sont-ils quoi, Elue ?”

	“Sont-ils comme un alphabet ? Si vous regardez tous les non-mots sur le périmètre, ils épellent quelque chose pour vous ?” Ce n’était pas la façon dont les runes travaillaient, dans son esprit. Elles étaient composées de parties… de traits droits ou courbes, de gribouillis, de points, de choses qui se coupaient pour former un ensemble distinct. Certaines d’entre elles étaient très simples, d’autres si complexe qu’il est difficile de les voir en entier. C’était comme essayer de décrire la forme du Palais Impérial, si vous aviez seulement vu la partie publique de la Bibliothèque, mais indépendamment de la complexité, elles avaient un sens en les regardant qu’elles étaient complètes.

	Mais… il y avait deux exceptions, et les deux étaient significatives : le Haut Seigneur et Bellusdeo. Dans le cas du Haut Seigneur, Kaylin avait récupéré et réalisé ce qu’elle savait d’un mot, un Vrai Nom. Il était complet en lui-même, mais en le donnant au Haut Seigneur, elle avait compris que c’était aussi un composant, il était à moitié le nom qu’il devait porter. Ni le nom qui lui avait donné la vie, ni le nom qui lui renouvelait, était incomplet en soi. S’ils avaient été, il n’aurait jamais ouvert les yeux.

	Pour Bellusdeo c’était similaire et dans le même temps tout à fait différent. Comme le Haut Seigneur, elle avait eu une variante d’un nom, mais à la différence du Haut Seigneur, il était, à la fin, pas la moitié du nom qu’elle comprendrait, mais un neuvième. Le premier nom n’avait pas été pris dans le Lac de la Vie des Barranis. Bellusdeo était un Dragon, et les Dragons n’avaient pas besoin d’un nom pour se réveiller. Ils exigeaient juste un nom pour être Dragons. Elle avait trouvé un mot pour elle-même, avec l’aide d’un ancien ennemi, qui l’avait à la fois transformée et soutenue, mais ce n’était que dans la combinaison de ce mot unique et des huit autres absorbé de ses sœurs mortes qu’elle émergea comme elle devait être.

	Pourtant, incomplet, son premier nom était un nom, un mot, quelque chose qui avait un sens en soi.

	Robert était silencieux pendant si longtemps que Kaylin pensa qu’il s’était sauvé. Et il avait, semble-t-il couru le périmètre du cercle, il ne pouvait pas le traverser, pour se retrouver à ses côtés derrière un mur de brume grise. “Je vais demander à Wilson.”

	***

	“Seigneur Kaylin.”

	“Wilson ?”

	“Oui.” Elle pouvait presque le voir, mais il était indistinct. Un contour d’ombre grise d’un homme Barrani. Elle savait que c’était mauvais. “Ça l’est. L’Hallionne recule. Elle peut s’effondrer.”

	“Qu’est-ce qui se passera si…”

	“Vous allez mourir,” répondit-il.

	“Et les autres ?”

	“Nous pouvons être en mesure des défendre si nous nous retirons dans Bertolle, nous ne serons pas en mesure d’atteindre les Marches de l’Ouest.”

	“Est-ce que quelqu’un peut entendre l’Hallionne ?”

	“Vous pouvez,” répondit-il.

	Elle ne pouvait pas. Elle pouvait entendre Wilson et sa propre respiration.

	“Je n’ai pas dit que vous le faites, j’ai dit que vous pouvez. Robert m’a posé votre question. Il a relayé l’information que vous proposez.”

	“Pouvez-vous voir Severn ?” demanda-t-elle.

	“Oui.”

	“Pouvez-vous me voir ? Je veux dire, est-il un autre moi inconscient où il est ?”

	“Non, Seigneur Kaylin. Vous n’avez pas besoin de l’ancre. Tout le reste de cet espace l’est, sauvez l’Hallionne… mais si l’Hallionne change de position, elle est perdue”

	“Elle ne sera pas attaqué…”

	“Elle est attaquée sur tous les plans, Seigneur Kaylin. Elle est attaquée sur la route de la forêt, elle est l’objet d’attaques sur les routes de portail, et elle est l’objet d’attaques dans le cœur de son domaine.”

	“Je suis dans le cœur de son domaine.”

	“Oui. Vous, les mortels, et Seigneur Iberrienne. Seigneur Severn et Seigneur Evarrim ne peuvent pas vous atteindre. Seigneur Severn est bouleversé,” a-t-il ajouté. “Seigneur Evarrim est en colère.”

	“Et l’eau est mouillée.”

	“Je ne comprends pas comment,” Wilson continua, en ignorant son observation, “mais vous pouvez être correcte. L’écriture que vous voyez – L’écriture nous ne voyons pas comme de l’écriture – peut-être les composantes d’un mot.”

	“Pourquoi serait-il même être écrit de cette façon ?”

	Elle pouvait sentir sa confusion. “Écrit de quelle manière ?”

	“Quand j’écris des mots…” Elle laissa la phrase hors piste.

	“Oui,” répondit-il, “vous n’avez jamais écrit un mot. Aucun d’entre vous n’a jamais écrit un mot. Vous avez entendu des mots, Seigneur Kaylin. Vous les avez lu, je crois que vous les avez même parlée, mais vous ne les avez pas écrit. Vous êtes toujours venu au langage qui était déjà existant.

	“Si ce que vous pensez est vrai, Seigneur Iberrienne tente d’écrire un mot.”

	“Pourquoi ?”

	“Les mots,” répondit-il, “ont le pouvoir. L’Hallionne est la somme de leurs mots. Chaque Hallionne est lié par le mot qui lui donne la vie.”

	Elle regarda la pierre sous ses pieds et comprit pourquoi il était là où il était. C’était la limite du domaine de l’Hallionne. La fin de l’espace transcrit – d’une manière qui n’avait aucun sens pour les mortels – d’un mot.

	“Oui,” répondit-il. “Cela ne peut être tentée au cœur d’un Hallionne. Bertolle est alarmé. Il dit que cela devrait être impossible. Les humains n’ont pas besoin de mots, ils ne peuvent pas les contenir. Si Iberrienne avait tenté cela avec des Barrani…”

	Elle leva les bras. Là, les runes brillaient.

	“Il considère votre contre-argument, Elue, et il demande que vous essayez de…

	“Essayer de quoi ?”

	“Il n’y a pas de mots dans votre langue. Dans l’une de vos langues. Sauver l’Hallionne.”

	“Je veux sauver les gens.”

	“Votre seul espoir pour cela, est de sauver l’Hallionne.” Son ton indiquait clairement qu’il pensait que peu d’espoir, malgré tout, mais Kaylin avait de l’expérience de vivre avec presque aucun espoir.

	Elle hocha la tête. “Comment ?”

	“Je suis désolé”, répondit Wilson, “mais Bertolle ne sait pas. Il vous demande de considérer ce que vous avez fait pour l’aider.”

	“Ce n’est pas la même chose !”

	“Et ce que vous avez fait pour nous réveiller.” Wilson fit une pause. “Seigneur Kaylin,” dit-il, en élevant la voix, comme si en question, “que voyez-vous ?”

	“Ici ? Des gens, morts-vivants marchant, un Barrani qui n’est pas Barrani, et un grande Tour. Et le cercle.”

	“Ce n’est pas ce que nous voyons, où nous sommes. Vous n’avez pas vu Bertolle de cette façon, lorsque vous avez abordé l’Hallionne.”

	“Vous me dites que je choisis ce que je vois.”

	“Non, mais c’est choisi.”

	“Super. Comment dois-je traiter avec les Ombres ?”

	“Ce ne sont pas des Ombres,” répondit-il. “Vous voyez leurs yeux et vous faites des hypothèses. Ces hypothèses ne sont pas correctes. Ils ne peuvent pas exister comme ils le font en dehors des limites de ce cercle. Tout d’eux est contenu ici. Je vous demande de penser à vos Léontines.

	“Je dois vous laisser maintenant. La Consort fait face à la renaissance.”

	***

	Pensez aux Léontines. Kaylin sentait que cela lui donnait la permission d’évacuer sa frustration – et oui, aller à la limite de sa peur – dans la langue de son choix. Les morts-vivants, faute d’une meilleure description, continuaient à la suivre, mais ils se déplaçaient lentement. Ils avaient également augmenté en nombre. Ils ne parlaient pas, ne criaient pas, ou ne se déplaçaient d’aucune autre manière qu’en la poursuivant, et elle était assez loin de l’endroit où ils marchaient qu’elle n’était pas en danger immédiat.

	Elle n’était pas certaine que la même chose puisse être dite des gens qui n’étaient pas encore morts. Comment, pensait-elle, étaient écrits les mots ? Le Lac de la Vie des Barranis existait. La Consort n’ajoutait pas des noms dans son eau très métaphorique : elle les extrayait, pour les livrer à leurs porteurs. Kaylin ralentit en une marche rapide.

	Quand elle avait vu le Lac de la Vie, ce n’était pas un lac. Même pas dans l’abstrait. Il avait regardé avec ses yeux comme la surface d’un bureau à grain très fin. Seulement quand elle voyagea au côté de la Consort – s’il vous plaît laissez la Consort lui pardonner avant de mourir – a-t-elle eu l’expérience d’un Lac. Il ne lui était jamais venu à l’esprit de demander ce que la Consort ou Nightshade avaient vu quand ils avaient regardé Bertolle le soir où elle avait erré dans la cage de son nom, se coupant contre ses composants.

	Et il ne lui était jamais, jamais venu à l’esprit de demander comment les mots étaient créés. Elle savait que le Lac de la Vie était un cadeau des Anciens. Elle n’avait jamais considéré comment plusieurs mots pouvaient y être ajoutées… si c’était encore possible.

	Mais… les mots sont la source de la vie Barrani. Ils étaient la source de la vie des Dragons. Ils étaient l’intégralité de l’Hallionne. Le petit dragon se mordit l’oreille. “Oui,” dit-elle, “probablement toi aussi.”

	Nous sommes vivants sans Vrais Noms. Nous sommes vivants sans mots, mais nous sommes vivants. Se mordant la lèvre, elle s’arrêta brusquement devant une des marques taillées. Agenouillée, elle la toucha.

	***

	La rune à cet endroit était d’un gris sombre, elle ne ressemblait pas à du sang versé, mais quand elle la toucha, elle était chaude. Elle était chaude comme la chair l’est, elle était douce aussi, comme si la pierre était elle-même une carapace, sous lequel le reste du corps était protégé. Comme elle retirait sa main, la rune commença à se soulever, dans la forme et le contour, elle n’était pas différente de la marque rouge que Severn et Evarrim avaient vue comme un battement de cœur. Ses doigts étaient tachés, comme si elle avait touché une encre encore humide. Étant donné que ce n’était pas de l’encre, elle se sentit mal à l’aise, mais elle n’essaya pas de l’essuyer, le seul tissu qu’elle avait elle le portait, et si l’encre elle-même était quelque chose d’hostile, elle préférait ne pas commettre la trahison en l’endommageant ou la détruisant.

	Au lieu de cela, elle se leva et se dirigea vers la prochaine marque. Elle toucha celle-ci aussi, et elle se souleva jusqu’au niveau de sa poitrine, pulsant légèrement comme si elle était le cœur que Severn et Evarrim avaient vu. Elle n’avait aucune idée pourquoi elle faisait cela, pas au début. Evarrim avait été consterné par la façon désinvolte dont elle avait touché les premières marques rouge sang.

	Mais elle ne faisait pas cela par dépit. Elle était, elle s’en rendit compte, en train d’essayer de comprendre l’alphabet, le programme, de la langue. Elle l’approchait par le toucher car il était tridimensionnel, il avait de la texture, de la forme, de la couleur. Elle ne pouvait pas le parler, ne pouvait pas – dans tous les sens du terme – le lire. Elle n’avait pas d’autre moyen de parvenir à une compréhension de ce que c’était, parce qu’elle n’allait certainement pas le mordre. Elle écouta.

	Elle entendit Iberrienne crier commandes, et elle voulait les contredire, mais comme les morts-vivants continuaient à la poursuivre, l’un des mots qu’elle avait tiré vers le haut à partir de la pierre commença à s’étirer, à s’allonger. Kaylin ne le tenait pas, il glissa facilement au-delà de la portée de ses doigts, sans ancrage, et voyagea vers l’un des hommes morts. Il s’arrêta comme il le frappait. Des vrilles qui auraient fait partie de la forme de la lettre atteignirent le centre de son cœur, comme s’il cherchait une ancre. Elles prirent racine, et comme elles le faisaient, le mot lui-même s’enterra dans la poitrine de l’homme.

	Il ne fit pas saigner, mais il disparut de la vue, les paupières de l’homme commencèrent à clignoter comme des volets fous, et quand ils se sont arrêtés, ses yeux étaient les yeux normaux. Elle ne pouvait pas dire de quelle couleur ils étaient à cette distance, mais elle remarqua une chose : ses poursuivants passaient devant l’homme. Ils se déplaçaient avec moins de cohésion, c’était presque comme s’ils pouvaient sentir ce qui s’était passé à l’un d’eux, et ils le voulaient pour eux-mêmes.

	Iberrienne cria dans ce qui ressemblait à la rage. Dans le cercle, des fusées pourpres se soulevèrent. Quand elle s’arrêta pour regarder où elles atterrissaient, le petit dragon mordit à nouveau son oreille. “Nous allons avoir des mots quand ce sera fini”, lui dit Kaylin, mais elle se déplaça, touchant chacun des runes gravées, à la fin, elle ne faisait même pas une pause pour les regarder émerger.

	Elle vit Iberrienne qu’une seule fois, et il était clair dans la façon dont il bougeait qu’il ne l’avait pas vu. Qu’il ne pouvait pas. Cela n’avait aucun sens, mais rien n’en avait pour le moment, et au moins c’était un peu fou mais bon. C’était un cadeau.

	Quand elle tira la dernière des runes du cercle de pierre, le cercle entier commença à se soulever, pour former un mur qui, littéralement, s’étira jusque bien au-delà de son point de vue. C’était très bon ou très mauvais, et à en juger par le cri d’Iberrienne, il considérait ce dernier.

	Qu’avait-il essayé de faire ici ?

	Qu’est-ce qui pouvait être acquis en essayant d’écrire de nouveaux mots ? De nouvelles vérités ? Elle s’appuya contre le mur, reprenant son souffle. À tenter de démêler ce qu’elle savait des Vrais Mots. Ils étaient un ensemble. Leur sens, si vous pouviez parler en vrai langage, était complet. Il n’y avait pas de nuances, pas de subtilités, et pas de mauvaises interprétations. Le contexte n’avait pas d’importance. Des mots simples étaient nécessaires pour que vivent les Immortels, mais les Immortels ne parlaient pas la langue, ou s’ils le faisaient, ils ne parlaient pas de la même façon que les Anciens faisaient.

	Elle fronça les sourcils, se détachant de la paroi. La Tour dominait toujours la zone délimitée par les nouveaux murs.

	L’Arkon pouvait raconter des histoires anciennes. Certaines d’entre elles étaient vraies. Sanabalis pouvaient réciter l’histoire des Léontines… et qui, elle aussi, était vrai. Qu’est-ce que la vérité signifiait, dans le cas des Dragons, c’était tout simplement qu’elle pouvait voir les mots émerger. Elle ne pouvait pas les prononcer, ne pouvait pas les comprendre comme une langue, elle pouvait les voir comme des structures, mais les entendre ne les changeait pas. Les parler n’avait pas sensiblement changé Sanabalis. Mais les entendre avait, à l’époque des Anciens, changé les Léontines. Cela avait donné naissance à leur race. Cela leur avait donné la parole, la conscience, une communauté qui était ancrée dans tout ce qu’ils avaient été avant que l’histoire commence.

	L’histoire, racontée, avait une résonance pour les Léontines, mais n’avait pas le pouvoir de les modifier à nouveau. Il n’avait pas le pouvoir de modifier ni Kaylin ni Sanabalis. Cela n’avait apparemment pas non plus accordé aux Léontines leur propre Vrais Mots. Kaylin se demanda si une telle histoire avait été dit à la naissance de sa race, ou de la race des Aérians, si les Tha’alani avait également émergés d’une race tout à fait différente, s’il y avait une créature, quelque part, qui pouvait raconter l’histoire d’une manière qu’elle puisse la toucher et l’examiner.

	Elle se dirigea vers les gens qu’elle avait rassemblés en un groupe. Iberrienne leur avait dit de rentrer dans le cercle de pierre, elle leur avait dit de se diriger vers la Tour. Ils restaient debout entre les deux. Contrairement à Iberrienne, cependant, ils voyaient qu’elle s’approchait.

	“Kaylin”, déclara Brent. “Nous attendons.”

	“Pour quoi ?”

	“Pour les autres,” répondit-il. Il fit une pause comme une jeune femme bousculait son chemin dans la foule. “Ils se réunissent.” Il regarda ses mains, elles étaient noires.

	“Que ferez-vous quand ils sont tous ici ?”

	Il sourit. Il y avait quelque chose de très étrange à propos de son sourire. La confusion – et la peur – il avait connu le réveil avait disparu. “Brent, est-ce qu’Iberrienne vous a raconté une histoire quand vous êtes arrivé ici ?”

	“Oui.”

	“L’avez-vous comprise ?”

	“Non, pas là.”

	“Et vous la comprenez maintenant ?”

	Il fronça les sourcils. “Pas tout,” répondit-il enfin, comme s’il était aux prises avec les mêmes concepts que maintenant elle était en proie. “Nous n’avons pas de Vrais Noms. Nous ne vivons pas pour toujours.”

	Comme il le dit, elle s’immobilisa. “Avons-nous besoin Vrais Noms pour vivre pour toujours ?”

	“Nous avons besoin de Vrais Noms,” répondit-il, “si nous ne voulons pas changer. La croissance est le changement. L’âge est le changement.”

	“Les Barranis vieillissent. Ils ne sont pas nés à maturité”, souligna Kaylin.

	Brent regarda l’enfant qui se tenait à côté de lui, et sans perdre une miette, l’enfant continua la conversation. “Ils grandissent en leur nom et le deviennent, il les tient, il tient la forme.”

	“Est-ce cela qu’Iberrienne essayait de faire ? Vous donnez des mots ? Vous rendre immortel ?”

	Le vieil homme rit, mais ce fut l’enfant. C’était vraiment troublant. “C’est ce qu’il a promis à la Cour des castes : l’immortalité.”

	“En contrepartie de l’argent qu’il a utilisé pour corrompre les Seigneur du Fiefs.”

	“Pour nous acheter, oui.”

	Iberrienne vint se placer à côté de l’enfant. Il criait, ce qui était toutes sortes de mal venant d’un Barrani. La lumière livide-vert avait fui de ses yeux, changeant sa pâleur, il n’avait pas l’air en bonne santé. Peut-être, pensait-elle, qu’il allait mourir ici.

	“Il ne peut pas mourir ici.”

	“Je peux le tuer ?”

	“Vous pouvez, mais il ne peut pas mourir ici.” Il se tourna une fois de plus, vers le bord de la foule frémissante, grandissant en taille. “Les mortels ne peuvent pas être immortel, Seigneur Kaylin.” L’homme fronça les sourcils en la regardait. “Vous portez la cage en vous-même. Je ne sais pas ce qu’il va faire de vous.” Elle a réalisé, en écoutant, que Brent ne parlait plus Elantran. Elle réalisa également, comme elle luttait pour identifier la langue qu’il parlait, qu’elle ne savait pas réellement.

	“Qu’est-ce qu’il vous a fait ?” murmura-t-elle.

	“C’est fait. Cela ne peut pas être annulée. Nous avons écouté, et nous sommes ici.” Il leva une main sur sa poitrine. Toutes les autres personnes reproduisirent le mouvement.

	“Qu’avez-vous entendu ?” Sa voix était faible, plus douce, ses mains étaient froides. Les marques sur ses bras, cependant, restaient lumineuses et presque chaudes.

	“Saviez-vous,” a-t-il demandé, en se tournant une fois de plus faire face à la Tour, “qu’il nous a déjà été raconté un grande et complexe histoire ? C’est l’histoire d’un monde”, a-t-il poursuivi, “vaste et presque sans fin.”

	“Iberrienne vous raconté cette histoire ?”

	Il fronça les sourcils. “Non, pas Iberrienne.” Et il prononça un mot qui enregistrait une cacophonie de sons, de notes de musique, la fissure dure de tonnerre, le craquement d’une branche dans la flamme, la plainte du vent, et plus, beaucoup plus que cela. “C’était l’histoire d’un monde. Il y avait un début, mais nous ne sommes pas encore arrivé à sa fin, nous ne pouvons pas la contenir. Nous ne contenons que ses échos, et les échos sont cassés et fracturés.”

	Les mots, pensait-elle, ses mains tombant lentement à ses côtés. Les mots gravés dans la pierre, les mots que Severn avait vu comme les cœurs. Ils n’étaient pas des mots, ils étaient l’écho des mots, l’ombre de quelque chose qui leur était dit dans une langue qu’ils ne pourraient jamais, jamais maîtriser, mais néanmoins comprenaient à un certain niveau. Il la comprenaient, pensa-t-elle, de la même façon qu’elle avait compris l’histoire de Sanabalis, pour les Léontines. Lorsque les Léontines entendaient cela, ils interprétaient d’une manière qu’elle ne saisissait pas, parce qu’elle n’était pas Léontine, peu importe combien elle adorait certains d’entre eux, elle n’était pas de leur peuple.

	“Les Arcanistes ont une théorie,” continua l’enfant. Il se tourna vers une femme un peu plus âgée que Kaylin, et la femme poursuivit l’histoire, sa voix plus douce que la sienne. “Les Anciens ont créé toute la vie, dans toutes ses formes, mais ils n’ont pas créé les races mortelles à partir de rien. Ils ont dit un conte différent de ceux qu’ils avaient choisi, en les transformant dans le processus en quelque chose d’autre, quelque chose de différent. A l’aube de nombreux mondes, les Anciens en jeu n’ont pas compris comment créer des gens comme nous.

	“Ils ont compris pour les Dragons, les Barranis. Ils ont compris comment créer une race qui était un écho d’eux-mêmes, diminué et de moins en moins fort. Ils ne comprenaient pas comment créer des animaux qui pouvaient penser, raisonner, argumenter. Ce n’est que plus tard, beaucoup plus tard, qu’ils ont développé la subtilité pour le faire. Seigneur Iberrienne ne souscrit pas à cette théorie. Il préfère penser que leur pouvoir avait diminué de façon tellement significative, qu’ils ne pouvaient pas créer quelque chose d’aussi impressionnant que sa race”.

	Maintenant Kaylin était inquiète. Tous les gens ici semblaient avoir vécu dans les fiefs l’ensemble de leur vie, mais pas un originaire des Fiefs ne parlait comme ça. Quel que soit ce qu’Iberrienne avait voulu, cela ne pouvait ne pas être ce dont elle était témoin aujourd’hui.

	La femme sourit. “Non”, a-t-elle convenu. “Ce n’était pas son intention. Vous avez interrompu son effort. C’était trop tard pour les gens qui sont de votre préoccupation, mais trop tôt pour eux.”

	“Eux ?”

	“Iberrienne,” répondit-elle. “Iberrienne et la renaissance.” Elle leva les bras, et dans le silence, le jeune garçon d’un côté et la vieille femme à l’autre lui prirent une main. Les mains se tendirent immédiatement, de toutes parts. Seulement Kaylin resta séparée. Personne ne tendit la main vers elle.

	“Qu’est-ce… qu’est-ce que vous aller faire ?”

	La femme ferma les yeux. “Vous devrez vous opposer à Iberrienne,” dit-elle, ce qui n’était pas exactement une réponse réconfortante.

	“Mais l’Hallionne…” Un sinistre craquement, très réel, l’interrompit. Elle se retourna – étant la seule qui se tournait – dans le sens du son, à temps pour voir une très grande partie de la chute du mur. Encadré dans le grand trou béant qu’il laissait derrière, étaient les Férals de la forêt.
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	“Ils ont entendu une autre histoire,” dit la femme, même si en théorie ni elle ni les autres personnes avait pris la peine de regarder dans la direction du son. “Ils vont vous tuer s’ils le peuvent.”

	Sans blague. Kaylin ne s’embêtait pas avec des armes aujourd’hui, il n’y avait presque pas de raison. Elle pouvait voir le Féral comme il marchait à travers le trou béant dans le mur, il était rejoint par une deuxième créature. La troisième ne réussit pas. L’ouverture dans le mur se referma, écrasant son abdomen. Moitié renversé en avant, hurlant. Non, criant. Le cri fut heureusement bref.

	À sa grande surprise, les deux se retournèrent au son, la tête levée comme ils examinaient la paroi lisse ininterrompue. De toute évidence, l’Hallionne n’était pas encore vaincu. Ils marchèrent à pas feutrés pour pousser le corps, en murmurant l’un à l’autre. Kaylin se demanda s’ils avaient été des chiens transformés et investis par l’Ombre ou par ce que Wilson n’appellerait pas l’Ombre.

	Elle ne demanda pas cela à haute voix, parce qu’il n’y avait pas besoin. Comme le troisième des Férals mourrait, du sang s’infiltra dans le sol couvert de brouillard, la réponse était claire : ce n’était pas des chiens. Les grandes griffes noires d’un prédateur commencèrent à diminuer dans la forme et la taille jusqu’à ce que ce soit des mains, attachées à des bras. Pas des bras humains, des bras Barrani.

	Comme elle regardait, presque glacée sur place, la forme Barrani – un demi corps, divisé très salement au niveau des hanches – commença à scintiller. Les deux Férals reculèrent comme le corps commençait à briller. Il n’y avait pas d’autre mot, mais Kaylin retint son souffle car elle reconnut presque la lumière : elle était dorée. Le vert-livide qui semblait caractériser la magie dans cet espace était totalement absent.

	Elle commença à marcher vers le corps, les sourcils froncés. Les Férals étaient toujours là, et ils auraient dû être le plus grand danger actuel, au cas où sa folie n’était pas claire, Iberrienne se joignit enfin à eux. Il ne tenta pas non plus– comme il l’avait fait sur la route de la forêt – des les tuer. Il s’approcha d’eux comme s’ils n’étaient d’aucune menace.

	Le corps poursuivit son changement en incandescence. Comme elle regardait, comme elle bougeait, il fondait, la lumière de coalescence en une forme qui était immédiatement reconnaissable : c’était, bien sûr, un mot, un nom. Un Vrai Nom Barrani. Kaylin avait vu des cadavres Barrani avant, mais pas souvent et pas immédiatement après la mort. Elle comprit que les Barranis pensaient que leurs noms, en cas de décès, retournaient au Lac de la Vie. Elle n’avait jamais vraiment examiné ses propres croyances, parce que jusqu’à tout récemment, il n’y avait pas eu de raison de le faire. Si quelque chose contre qui elle luttait pouvait tuer un Barrani, elle avait de plus grands, de meilleurs soucis, dont aucuns n’impliquaient une étude approfondie de cadavres, sauf si elle voulait en devenir un elle-même.

	Le petit dragon lui mordit l’oreille, ce qui devenait lassant. “En avant ou en arrière ?” Elle favorisa l’arrière, parce qu’elle était saine d’esprit, mais se sentit obligée, malgré sa santé mentale, à marcher vers le mot lui-même. Si les noms Barrani retournaient au Lac de la Vie, celui-ci ne semblait pas être en mesure de le faire, là, de lui-même. Il n’était pas ancré dans le corps, il ne semblait pas être à la recherche d’un hôte, de la façon dont les pas-vraiment-des-mots gris l’étaient. Il plana, comme s’il attendait d’être lu.

	Iberrienne leva les bras. Ils trainaient derrière une lumière verte, et elle réalisa qu’elle observait que les cœurs n’étaient pas les seuls éléments à être ancrés dans cet espace. Il y avait des lignes fines, comme des sangles, qui couraient de ses mains vers l’obscurité grise qui passait pour sol. Des flammes pourpres n’émergeaient pas de ces mains, rien n’en sortit, mais le nom qu’elle voyait en suspension dans l’air très proche de l’ancienne brèche dans le mur commença à bouger, lentement et régulièrement, vers ses mains tendues.

	Les Férals l’observaient en silence, l’un des deux grogna. Peu importe ce que faisait Iberrienne, cela ne méritait pas l’approbation instantanée. Le petit dragon lui mordit l’oreille durement, quand elle négligea de se déplacer – soit en avant ou en arrière – il commença à brailler, et ses petits bouts de griffes piquèrent à travers le tissu vert si fortement que Kaylin était assez sûr qu’elle saignait. Elle était surprise qu’il soit tout simplement resté sur ses épaules. Elle commença à marcher vers Iberrienne, et le dragon se calma.

	“Je souhaite que vous puissiez parler”, lui dit-elle. “Je suis certaine que je le regretterais plus tard, mais ce serait vraiment utile pour le moment.”

	Le grondement s’amplifia. Kaylin instinctivement compris pourquoi : le nom de leur compagnon tombé était finalement venu se reposer devant Iberrienne. Il tendit la main pour le toucher. Kaylin avait touché des mots avant, sans aucune séquelle – qu’elle connaissait – soit pour elle-même soit pour les mots, mais Kaylin n’était clairement pas Iberrienne.

	Comme elle regardait, comme elle reprenait sa marche, la lumière dorée qui illuminait le mot commença à diminuer, comme si le mot lui-même était un contenant de verre qui avait développé une grande fissure. Le bruit frénétique du petit dragon n’était pas nécessaire. Elle comprit exactement ce qui le bouleversait. Elle ressentait la même peur viscérale, le dégoût, et – oui – la colère, qu’elle aurait senti si Iberrienne étranglait un jeune enfant devant ses yeux. Elle pouvait l’arrêter, mais l’arrêter trop tard serait inutile. Il pourrait être traduit en justice, il pouvait être arrêté, mais l’enfant serait toujours mort.

	Si on lui avait demandé, elle aurait dit qu’elle n’avait pas d’attachement au Vrais Noms. De toute évidence, elle aurait eu tort. Elle se jeta sur lui dès qu’elle fut assez proche pour faire en toute sécurité ce saut. Cependant elle ne le frappa pas en premier. Un des Férals le fit, et quand elle atterrit, elle eut le visage plein de fourrure douce inattendue pour sa peine. Cela, et l’attention du Féral et du Seigneur.

	La main d’Iberrienne tomba loin de la rune comme il faisait une gestuelle. La flamme violette engloutie le Féral. Elle n’était pas claire sur l’endroit où elle était, où les Férals étaient, ou bien sur la façon dont beaucoup de leur présence ici était tangible et physique, mais ses narines se remplirent de l’odeur de fourrure qui flambait, de chair brûlée. Le Féral en brûlant, était ralenti, mais pas suffisamment pour que ses mâchoires ne puissent pas se fermer en claquant sur une partie du bras d’Iberrienne. L’os du Seigneur Barrani cassa. Kaylin pouvait l’entendre.

	Elle pouvait l’entendre, mais ne s’en souciaient guère. Ce qu’Iberrienne avait fait, elle le faisait maintenant, elle tendit la main vers le haut jusqu’à toucher la rune. Elle était surprise par sa texture, elle était douce, de la façon dont la chair sous la peau était, elle était chaude dans le même mode. Comme elle la tenait en place, les marques sur ses bras, dorée, commencèrent toutes à baisser en intensité, en réponse, la rune s’éclaira.

	Iberrienne ne donna pas d’autres ordres sauvages, l’autre Féral semblait se contenter, pour le moment, d’observer. Il ne cherchait pas à attaquer Kaylin, il ne semblait pas la voir du tout. Elle se tourna vers le petit dragon et dit : “Aide le poilu.” Mais il resserra ses griffes, en secouant la tête dans le geste universel de refus. Il était silencieux, maintenant que le mot était dans ses mains, et elle pensa même qu’elle avait comprit pourquoi : elle n’avait pas l’intention de le libérer, elle n’avait certainement pas l’intention de le remettre à Iberrienne.

	D’autre part, ses mains étaient maintenant pleines de quelque chose qui donnait trop le sentiment d’être comme l’organe d’un corps. Quel que soit ce qu’Iberrienne avait prévu pour le mot, ce n’était pas bon, mais le fait de le transporter – quand bien même il se déplacerait – allait être fichtrement difficile. Le dragon le regarda, et sans réfléchir, elle dit : “Ne t’avise pas a essayer de le manger.” Se souvenant, comme elle le dit, qu’il avait fait exactement cela pour l’une des marques qui n’était plus sur sa peau.

	Il gazouillait.

	“Je veux dire.” Elle tira instinctivement la rune pour qu’elle puisse la couvrir avec ses deux bras, et comme elle le fit, elle se rétrécit, la taille diminuant jusqu’à ce qu’elle ne soit pas plus grande que n’importe lequel des marques visibles sur ses bras. Cependant elle ne rejoignit pas les marques sur ses bras, ses jambes, ou cachés sur son dos. Cela aurait été trop facile. Elle flottait, alors qu’elle tentait de maintenir son emprise sur elle, et vola vers son visage, où elle atterrit – si le bref choc de chaleur était une indication – sur son foutu front.

	Le petit dragon fit un bruit de toux qui ressemblait étrangement à un rire comme elle tournait son attention vers Iberrienne et son adversaire. Le Féral se consumait. Iberrienne saignait. Il y avait maintenant de la distance entre eux, couverte par des grognements et les mots durs, bas d’Iberrienne. “Que pensez-vous que vous protégez ici. Nous ne sommes pas ce que nous étions ? Voulez-vous revenir à cette cage ? Nous avons enfin trouvé ce que nous cherchions. L’Hallionne n’est pas encore sans ressources, et les mortels ne dureront pas suffisamment longtemps.

	“Nous avons sacrifié aucun des nôtres… pas de plein gré, mais nous avons besoin de pouvoir, et il y a le pouvoir ici.” Il leva les yeux, ses yeux durs, verts se dilatant. Le mot sur lequel ils se battaient n’était pas où il avait été, et comme il cherchait frénétiquement la zone du regard seul, Kaylin était encore une fois invisible.

	“C’est toi qui fait cela ?” demanda-t-elle au petit dragon.

	Il hocha la tête.

	Iberrienne gronda de rage, et le Féral qui était resté sur le combat dit : “Elle est là, Iberrienne.” Sa voix était fraiche, élégante, et très Barrani. “Elle récupéré le nom de Karian.”

	“Nous avons besoin de ce nom,” fut la réponse tendue d’Iberrienne.

	“Je ne pense pas que vous l’aurez, si je comprends bien ce que j’ai vu.”

	“Elle n’a pas…”

	“Non, elle ne l’a pas. Il y avait des rumeurs à la Cour que l’Elue a vu le Lac de la Vie. Je ne leur ai pas donné de crédibilité.” Si les Férals pouvaient sourire, celui-ci le faisait. Malgré les deux rangées de dents dans l’ensemble obscène de ses grandes mâchoires, c’était un sourire typique Barrani. “Elle a conservé le nom, je crois.”

	“Où est-elle maintenant ?”

	“Si elle n’a pas bougé ?”

	Kaylin se déplaça. Elle ne resta pas pour entendre le reste de la conversation. Elle courut. Elle s’arrêta une fois – une seule fois – quand elle entendit le craquement de la pierre dans son dos. Elle n’attendit pas de voir ce qui ressortait de la violation. Le son vint à nouveau, comme elle faisait son chemin dans une foule qui était maintenant une série de murs de personnes, et à nouveau, comme elle se porta finalement a un endroit près de l’avant du groupement.

	Elle se tourna vers la foule. “L’Hallionne défaille.”

	Personne ne répondit. Leurs yeux étaient les yeux des mortels, leurs corps étaient des corps mortels. L’histoire qu’Iberrienne leur avait raconté, si c’était une histoire avec un soupçon de vérité, ne leur avait pas donné la liberté de choisir leur forme… si les Férals Barrani avaient même cela. Non, se dit-elle. Ce n’est pas cela, mais quoi ? Qu’avait-il espéré gagner ? Que essayait-il de préserver avec du mal, dans cet espace, et pourquoi, bon sang, cet espace ? Comment des mortels pouvaient détruire un Hallionne ?

	“Pas de détruire,” dirent-ils, parlant comme un seul, mais parlant doucement. “Nous ne devions pas parler à l’Hallionne du tout. Et nous ne pouvons pas.”

	Le petit dragon se déplaça et elle se tourna pour lui faire face avant qu’il ne puisse mordre l’oreille. “Oui,” dit-elle. “Nous allons à l’Hallionne.”

	Le tonnerre grondait de nouveau, cette fois la terre tremblait. Elle regarda une fois les gens qui ne reviendraient jamais aux fiefs. Leur manque de terreur, de leur absence de douleur, la soulagea. Cela lui permit des laisser derrière.

	***

	Ce que les murs avaient souffert, la Tour n’avait pas. Elle était, dans la forme et le contour, ensemble et imprenable. Ce qui était dommage si vous étiez en train d’essayer de trouver un moyen pour y entrer. Il n’y avait pas de portes, pas de fenêtres, pas de meurtrières, il n’y avait pas d’escaliers. Le terrain qui l’entourait était du même gris informe qui existait là où Iberrienne ne se tenait pas. Elle s’arrêta de tourner en rond autour, parce qu’elle pouvait voir les Férals commencer à marcher à travers la foule ou à marcher autour de sa limite, ils n’avaient pas beaucoup de chance de faucher une chaîne faite de corps et de bras, s’il en était besoin, ils n’étaient plus dans le monde réel.

	Au lieu de cela elle plaça ses deux mains fermement contre les parois de la Tour et poussa. Elle n’aurait pas dû être surprise quand elle échoua, mais elle l’était. Les murs de la Tour semblaient, dans la brève seconde de contact, comme de la pierre taillée. Ce sur quoi elle atterri ressemblait à de l’herbe. Le petit dragon gazouillait, sautant de son épaule comme elle tombait. Ses mains et ses genoux portèrent le poids de l’impact, et elle se releva, époussetant automatiquement sa robe.

	Malheureusement, ses mains étaient encore noires de leur contact avec trop de runes sombres, et apparemment, contrairement à l’encre, ce n’était pas complètement sec, laissant des traces sur sa robe – ils ressemblaient à de longues traces d’empreintes de mains. La robe, qui était si obligeamment autonettoyante, ne se nettoya pas immédiatement. Même si elle examinait la jupe dans une consternation croissante, le petit dragon récupéra son perchoir.

	“Très bien, et maintenant ?”

	***

	Le sol qui avait été senti comme de l’herbe sur de la terre semblait être bien de l’herbe sur terre. Les murs de pierre apparemment perméables s’ouvraient dans ce qu’elle croyait être une cour. L’hypothèse dura jusqu’à ce qu’elle se retourne pour regarder l’entrée. Elle avait disparu. Elle se tenait sur une plaine d’herbe, sous un ciel d’azur qui était si beau qu’il semblait naturel. Il y avait des nuages dans la distance, mais ils ne semblaient pas être des nuages de pluie, et la brise était légère.

	Étant donné que Bertolle avait à peu près ressemblé à un champ d’herbe, Kaylin se mit à marcher. Son passager brailla. Elle s’arrêta. Après un moment, elle s’assit et leva une main. “Voilà ce que nous savons. Les Férals sont Barrani.” Elle plia un doigt. “Ils n’étaient pas sur la route pour tuer la Consort. Ils étaient sur la route pour la retrouver. Ils veulent le Lac de la Vie.” Le petit dragon était silencieux. “Il est clair qu’ils portent toujours leurs noms… et le nom que j’ai sauvé ressemble à un mot. Ce n’est pas le même que les runes grises.” Elle plia deux doigts.

	“Clairement ils accordent de l’importance aux noms. Je ne pense pas que le Féral aurait attaqué Iberrienne autrement. Indépendamment de ce qu’Iberrienne espérait faire par extraction en quelque sorte les échos de mots anciens de nous, il pouvait le faire beaucoup plus facilement avec des mots qui existaient déjà, mais même transformé, le Barrani ne le permettait pas.

	“Dans leur état actuel, les humains ici se rappelle avoir entendu deux histoires : celle d’Iberrienne et… celle de quelqu’un… d’autre.” Elle s’arrêta. Regarda ses mains, qui étaient encore largement noircis. “Ils se souviennent…” De quoi les Léontines souvenaient. Aucun des Léontines ne pouvait avoir entendu l’histoire avant que Sanabalis ne leur raconte. Aucun d’entre eux n’étaient vivant à ce moment là. Cela s’était passé des siècles auparavant, selon la meilleure estimation, avant la naissance de la plus ancienne membre de l’auditoire, mais si on demandait, elle était certaine – considérant les Léontines de sa connaissance – qu’ils ne s’en souvenaient pas par eux-mêmes. Sanabalis devait l’avoir présenté.

	“Iberrienne ne pouvait pas raconter la deuxième histoire, pouvait-il ?”

	Le petit dragon secoua la tête.

	“Quelque chose qu’il leur a dit ici leur a permis de s’en souvenir et maintenant ils se souviennent, mais Iberrienne, bien sûr, ne sait pas… et ne peut pas. Penses-tu qu’il avait l’intention de reconstruire cette histoire en quelque sorte. Ils ont dit qu’elle était l’histoire d’un monde,” Elle secoua la tête, “mais j’ai vu l’histoire que Sanabalis a raconté aux Léontines… C’était loin d’être assez compliqué, je ne comprends pas.”

	Cela la frustrait. “Les noms,” dit-elle, son front se plissant, “ressemblent à des mots. Le nom de Bertolle était le même. Comme les mots de l’histoire des Léontine, ou l’histoire de l’Arkon. Ils sont solides, ils étaient réels. Est-ce qu’Iberrienne peut utiliser ces mots ? Pouvait-il accéder au pouvoir du simple récit ?” Il ne pouvait pas. Il n’y avait aucun moyen possible que Sanabalis ou l’Arkon exposent ces histoires a des témoins si elles pouvaient être, en quelque sorte, utilisées ou tordues.

	“Vous avez tort.”

	Kaylin leva les yeux comme les nuages passaient sur le soleil. Debout devant elle, dans une robe blanc pâle rappelant la robe de la Consort, était une femme. Kaylin l’avait prévu une Barrani.

	“Non,” dit l’Hallionne. “Ce n’est pas ma vérité.”

	***

	Elle semblait jeune, à Kaylin. La voyant prendre un siège dans l’herbe à côté du Hawks Impérial ne fit rien pour changer cette perception. Elle plia ses genoux sous son menton et passa ses bras autour de ses jambes, regardant au loin les nuages se déplaçaient. La brise avait mûri dans le vent.

	“Vous êtes Orbaranne ?”

	“C’est ainsi que je suis appelée.”

	“Vous ne ressemblez pas à un Barrani. Le reste de l’Hallionne le font.”

	“Ils prennent la forme qui ressemble le plus aux formes de leurs invités.”

	“Donc, s’il y avait des Barranis ici, vous seriez Barrani ?”

	“Je pourrais, peut-être que je pourrais. Je n’étais pas comme Bertolle quand j’ai été créé,” ajouta-t-elle doucement. “J’étais l’un des derniers de l’Hallionne.”

	“Vous ne pouviez pas être mortelle.”

	“Ne pourrais-je pas ? Vous faire une erreur dans vos hypothèses” Elle enroula ses bras plus étroitement autour de ses jambes. “L’histoire du Dragon que vous avez entendu racontée aux Léontines était l’histoire de leur début. Ce n’est pas toute l’histoire de leur création. Cela nécessite finesse et subtilité, non pas parce que la conscience est difficile… Je crois que c’est plus difficile dans l’expérience que dans l’observation”.

	“Qu’est-ce que j’ai entendu, alors ?”

	“La révision,” fut sa réponse douce. “Les Léontines n’ont pas été créés à partir de rien. Ils ont été élevés à partir d’une race existante de créatures.”

	“Je sais.”

	“Ce que vous ne comprenez pas, c’est que les créatures faisaient partie d’une longue, grande histoire. Vous pensez que la vérité d’un nom est la caractéristique des Barrani, il l’est mais ce n’est qu’une verité. L’autre est plus difficile. Les mots sont vivants, mais ils ne sont pas vivants comme vous l’êtes. Ils ne connaissent pas le changement, ou l’âge, ou la pourriture, leur sens ne dérivent pas. Il n’y a pas d’expressions familières. Ils sont absolus. Une fois écrits, ils persistent”.

	“Ils peuvent être détruits.”

	L’Hallionne ne dit rien pendant un long moment. “Vous n’aimez pas les rats.”

	Ce n’était tellement pas le commentaire que Kaylin attendait. “Avons-nous le temps pour cela ?” demanda-t-elle, en regardant les nuages.

	“Vous n’aimez pas… les cafards ?”

	C’était, cependant, la conversation qu’elle allait avoir. “Je les déteste tous les deux.”

	“Comprenez que leurs histoires commencèrent à peu près en même temps que l’histoire des Barranis débutait. Ce n’est pas une histoire que vos Dragons pourraient raconter. Ce n’est pas non plus une histoire que je pourrais dire. C’est long, complexe, et en voyant un rat, vous ne voyez pas le début – ou à la fin – de leur histoire, vous voyez un rat. Vous ne verrez jamais le début ou la fin, mais il y avait un début, et écrit dans ces mots, il y a une fin”.

	“Qu’est-ce qui se passe lorsque la fin est atteinte ?”

	Le sourire de l’Hallionne était amer. “Il n’y aura pas plus de rats” Elle se leva, se déroulant lentement et avec hésitation pendant que le ciel continuait à s’assombrir. “Vos Dragons n’ont pas raconté l’ensemble de l’histoire… comment pourraient-ils ? Ils exposaient l’affirmation de la plus petite partie de son vaste milieu.”

	Kaylin se figea. “L’histoire dont les gens se souviennent…”

	“Oui, Kaylin. Vous estimez que raconter l’histoire des Léontines n’a pas ouvert à la race à la possibilité de la trafiquer, ce en quoi, vous avez raison. Dans votre monde, sur votre plan, à l’endroit où la vie se rassemble, cela ne peut pas être fait. Même le plus puissant dans cette modalité de l’existence peut tout au plus changer ce qu’il touche.”

	“Et ce n’est pas vrai ici. “Kaylin hésita. “Où est ici ?”

	“Voici le cœur de l’Hallionne. Mon cœur”, ajouta-t-elle comme l’éclair, suivi par le premier coup de tonnerre, roulait à travers le ciel lointain. “Il existe dans toutes les modalités. Il existe dans tous les plans, mais c’est un endroit où les gens tels que vous ne pouvez pas aller.”

	“D’autres de mon genre étaient amenés ici.”

	“Oui. Un mal a été fait”, ajouta-t-elle doucement.

	“Pourquoi vous attaquent-ils ?”

	“Parce que je suis la sentinelle. Vos mondes, votre guerre, sont un écho de la guerre nous avons une fois combattue, et nous nous sommes battus dans ces espaces. Des guerres, de mots. Est-ce que les Barranis peuvent être détruits dans votre monde ? Non, ils peuvent être tués, mais la vérité essentielle de ce qu’ils étaient ne peut pas être détruite. Cela ne peut pas être pris au piège, et cela ne peut pas être modifié, cela peut être libéré. Vous appelleriez cela la mort”.

	“Ici, cela peut être détruit.”

	“Oui,” répondit-elle.

	***

	Tonnerre. Kaylin se tourna vers l’Hallionne, qui se leva et regarda, les mains jointes lâchement derrière son dos. “S’ils se rappellent de l’histoire de leur origine, s’ils peuvent la réciter…”

	“Oui. Ils vont tous modifier et peuvent ainsi détruire. Ce que votre race est et ce qu’elle veut – ou peut – être, si elle existe, sera différent.”

	“Ce n’était pas l’intention d’Iberrienne.”

	“Cela l’était, en partie. S’ils modifient cette histoire, dans une petite mesure, ils modifient la mienne.” Elle leva le menton.

	“Mais vous êtes… vous êtes un Hallionne.”

	“Oui, mais mon mot, ma vérité, n’a pas été créé à partir de rien, comme Bertolle ne l’était pas. C’est pourquoi ils m’attaquent et aucun des autres, sauf que je ne suis pas ce que j’étais. Je ne le serais jamais de nouveau, mais ce que je suis à des racines dans ce que j’étais, et ces racines ne peuvent être dénouées”.

	“Pourquoi les Anciens ne vous ont pas créer à partir de zéro ?”

	“Ils ne pouvaient pas,” répondit-elle. “Et donc, ils ont révisé, ils ont élevés, ils ont transformé ce qui était fait pour les Léontines, qui était fait – avec plus de complexité – pour moi.”

	“Iberrienne a amené près de deux cents personnes ici pour tenter de briser… vous briser ?”

	“C’est une question à laquelle je ne peux pas répondre, Kaylin” La foudre était plus sévère et plus proche, il n’y avait presque pas d’espace entre elle et le tonnerre. “Mais je ne crois pas que ce soit son intention : il veut créer, d’une petite façon, une langue qui lui soit propre.”

	“Qu’est-ce qu’il va faire avec ça ?”

	“Tout. Tout ce qu’il désire. Dans cette modalité, il serait devenu un Seigneur du Chaos.”

	“Et vous ne pouvez pas l’arrêter.”

	Elle ne dit rien. Kaylin leva la main pour la toucher, et s’arrêta, ses mains étaient noires et humide. L’encre diffusait comme un liquide de ses paumes, le long de sa manche, et dans l’herbe. L’Hallionne fronça les sourcils, les sourcils tirant ensemble sur le pont d’un nez entièrement indéfinissable. Ses yeux, la seule chose à son sujet qui n’avait pas l’air ordinaire, s’élargirent. Sans un mot, elle tendit la main et serra la main de Kaylin dans l’une des siennes. Kaylin, consciente du fait que l’Hallionne était en blanc, tressaillit. Elle ne tira pas en arrière. La main de l’Hallionne donnait l’impression d’être comme une main calleuse normale.

	“Je suis désolée,” dit-elle, parce que la main de l’Hallionne était désormais de couleur noire et de l’encre coulait à travers la jupe de sa robe blanche. Hallionne Orbaranne secoua la tête, ses yeux se s’agrandirent. Pour la première fois depuis qu’elle avait approché Kaylin, elle sourit. Ses yeux glissèrent vers une nuance de vert émeraude qui était la couleur de l’herbe elle-même.

	“Il est ici,” murmura-t-elle.

	Kaylin regarda autour de la plaine large et vide. La foudre frappa le sol peut-être un kilomètre de là… si elles ont eu la chance. “Qui ?”

	L’Hallionne pointa avec sa main libre. Debout au milieu de l’herbe, à la hauteur de la tempête envahissante, se tenait le Seigneur des Marches de l’Ouest.

	***

	Sous les nuages gris, sous les applaudissements douteux du tonnerre, le Seigneur des Marches de l’Ouest s’approcha d’eux. Ses yeux légèrement arrondis comme il reconnaissait Kaylin. Ils étaient d’une nuance de l’indigo qui faisait la nuit sembler lumineuse. Ses lèvres, une ligne serrée comprimé, ne s’ouvrit pas pour laisser échapper des mots. Avant que Kaylin puisse parler – ou faire une révérence, qui était l’étiquette appropriée – il attrapa l’Hallionne dans ses bras, la soulevant du sol. Sa main serrait encore Kaylin, rendant, ce qui était presque une étreinte, un peu maladroite, comme elle tournait son visage dans sa poitrine.

	Son menton reposa, brièvement, au dessus de sa tête. “Seigneur Kaylin.”

	Elle déglutit. “Seigneur des Marches de l’Ouest.”

	“Si formelle.” Un bref sourire adoucit son expression.

	“Lirienne.”

	“Et encore imprudente. J’avoue que je ne m’attendais pas à vous voir ici, de tous les lieux. Vous portez le sang du vert.” Il baissa la tête. “Hallionne Orbaranne, la route forestière est sécurisé. Les routes de portail ne le sont pas, mais Calarnenne tient la route à l’aide des forces de Bertolle. Nous avons envoyé des renforts que nous avons pu libérer. La Consort est sûre.”

	Elle semblait se réduire dans ses bras. La foudre frappa la terre, passant de justesse derrière le Seigneur des Marches de l’Ouest. “Ils sont ici,” murmura-t-elle.

	Kaylin s’attendait à de la pluie ou pire. “Hallionne, lâchez ma main.” Elle expira, élevant au carré ses épaules. “Lâchez ma main et ouvrez la porte.”

	L’Hallionne secoua la tête. “Il n’y a pas de porte à ouvrir. Ils sont presque sur nous. J’ai échoué.”

	Le Seigneur des Marches de l’Ouest croisa le regard de Kaylin et il le retint. “Que ferez-vous, Elue ?”

	Kaylin leva une main, paume vers le haut. Il faisait sombre, humide, et, comme elle l’exposait, la pluie commença à tomber. C’était la pluie d’un orage d’été, inondant instantanément. Le sang du vert semblait être imperméable à l’eau. Kaylin ne l’était pas. Elle se sentait comme un gamin dépenaillé dans une robe volée. La pluie ne semblait pas se soucier du petit dragon, il l’évitait. Littéralement. L’eau courbait sa trajectoire vers le bas de chaque côté de l’endroit où il était assis. Elle considéra l’idée de le poser sur le dessus de sa tête et de lui dire d’ouvrir ses ailes.

	Elle ne le fit pas, parce que la pluie faisait, en fait, fondre l’herbe. Comme si elle n’avait jamais été solide, du vert saignait dans ce qui se trouvait sous : gris, noir. Aussi sombre, pensait-elle, que les runes gravées dans un cercle d’ancrage en pierre. Kaylin dit, “Hallionne, laissez moi partir.”

	L’Hallionne resserra sa prise. Ses doigts étaient blancs, et sa main semblait tellement complètement normale, c’était inquiétant. Elle ne parlait pas. Le Seigneur des Marches de l’Ouest dit, “Hallionne, vous devez choisir. Seigneur Kaylin peut se tenir avec vous, ou je peux, mais pas les deux. Ils sont presque sur nous maintenant”

	La pluie était si lourde, la visibilité n’était pas un problème, il n’y en avait pas. L’emprise de l’Hallionne se relâcha. Kaylin commença à masser le dos dans sa main pour faire revenir le sang mais s’arrêta. Sa main – la main qui l’Hallionne avait tenu si étroitement – était propre. Plus d’encre, plus de noir, il était resté sur elle. L’autre main ? Noir et humide, la pluie ne pouvait pas laver, ce qu’elle pensait de l’encre, au loin.

	“Kaylin,” dit le Seigneur des Marches de l’Ouest, “soyez prudente”.

	Elle rit presque, mais son expression était si grave. En ce qui concerne le petit dragon, dit-elle, “Protège les humains je sais qu’ils ne sont pas en vie, pas vraiment, mais protège les”

	“Je ne peux pas protéger les mortels, s’il y a d’autres mortels ici,” répondit le Seigneur des Marches de l’Ouest.

	“Je ne vous parlais pas j’étais…” Elle regarda le petit dragon et réalisa alors que personne ne pouvait le voir. Les Barranis ne l’avait pas vu, les humains non plus, et l’Hallionne n’avait fait aucune mention de lui du tout. Elle secoua la tête. Ses bras versaient une douce lumière dorée tout le temps qu’elle avait été dans les limites du cercle. “Va et sauve les,” dit-elle au dragon. “Si tu le peux.” Elle se retourna. “Seigneur des Marches de l’Ouest.”

	“Seigneur Kaylin.”

	Pouah, il y avait de l’eau dans sa bouche. Elle voulait que la pluie cesse. “Vous avez dit que les chemins forestiers étaient sécurisé ?”

	“Oui.”

	“Et les routes de portail ne le sont pas. Comment le savez vous, si vous êtes ici ?”

	“Je suis le Seigneur des Marches de l’Ouest,” répondit-il, comme si c’était une sorte de réponse. Cela l’était peut-être. Elle était l’harmoniste, et elle portait le sang du vert, mais elle n’avait aucune idée de ce qui se passait partout, elle ne se tenait pas. Diable, elle n’avait pas la moindre idée de ce qui se passait ici. “Pouvez-vous passer un mot au Seigneur Severn et au Seigneur… Seigneur Calarnenne. Pouvez-vous leur transmettre un message pour moi ?”

	“Je peux. Ce n’est pas sans coût.”

	“Dites-leur de trouver Iberrienne. C’est sur les routes du portail. C’est ici, mais je pense qu’il est là, aussi. Dites-leur qu’ils doivent le trouver.”

	“Vivant ?”

	Elle se mit à rire. Ce n’était pas un bruit heureux, mais elle était épargnée du stress de la réponse, comme les Férals étaient enfin arrivé.

	
CHAPITRE 31

	 

	Ils étaient trempés. Aussi trempé, que souillée, comme Kaylin elle-même. Leurs yeux étaient de la couleur de leur fourrure, mais ils brillaient de toute façon. Le petit dragon brailla, et Kaylin se mit à marcher – rapidement et bêtement – vers le Féral le plus proche. Elle sortit un poignard, consciente qu’elle était encore invisible à au Féral, il n’avait des yeux pour l’Hallionne et le Seigneur des Marches de l’Ouest.

	Elle marchait tranquillement, la pluie aidait, mais comme elle s’approchait du Féral, courant légèrement vers le côté, il s’arrêta, pivotant pour lui faire face, reniflant l’air. Elle fonça, avec son arme en tête. Ses yeux plissés. Elle savait qu’elle devait l’égorger aussi rapidement que possible. Elle l’avait fait avant, mais jamais avec des Barrani. Jamais avec des Férals, non plus, si elle en venait à cela. Juste avec des gens trop stupides ou avide pour éviter de faire chier un Seigneur du Fief.

	Ceci était différent. C’était de la survie.

	Mais l’était-ce vraiment ? Elle n’était pas dans les rues du fief. Elle n’était pas dans le monde réel. Ce qu’elle voyait ici, tout cela, c’était une sorte de bizarre faire-croire qui prenait ce qui était là et lui donnait du sens. Elle n’était même pas certaine que le poignard pouvait effectivement couper quoi que ce soit.

	Pensant à cela, elle se coupa la paume. Elle saignait. Le petit dragon brailla et siffla et sauta, mais elle s’en fichait. Ce qu’il avait refusé de lui permettre de donner à toute autre Hallionne, elle l’offrait maintenant Orbaranne : elle saignait. Elle saignait librement, parce que sa main avec le poignard n’avait pas été terriblement stable. Le petit dragon n’aimait pas, mais cela n’avait pas d’importance. Ce qui était fait était fait, et il ne vola pas vers le bas pour intercepter son sang comme il atterrissait, enfin, dans la boue gris foncé.

	Mais quand il atterrit, le monde changea.

	***

	Où il y avait eu de l’herbe, puis la boue gris-vert, il y avait maintenant la pierre. La pierre, dans un Hallionne, n’était pas rare – mais le sol qui était soudainement sous les pieds de Kaylin n’était pas une grande architecturale pierre magique – Elle était usée par la marche de trop de pieds, certains assez lourd. C’était une pierre ordinaire lisse, grise. Une pierre familière. Des murs se levèrent dans la distance, et ils étaient courbées, comme l’Hallionne avait été courbée, mais c’étaient des murs familiers, et ils ne finissaient pas dans les nuages que la vision ne pouvait pas percer, mais dans la lèvre d’une ouverture qui était, pour le moment, ouverte vers le ciel.

	Au centre de la Tour – et c’était une Tour, la Tour du Seigneur des Hawks – le Seigneur des Marches de l’Ouest berçait l’Avatar de l’Hallionne. Kaylin baissa les yeux. Elle portait encore la robe, mais au centre de sa poitrine, comme s’il s’agissait d’un tabard, était un symbole familier. Le Hawks. Elle voulait pleurer. Au lieu de cela, elle rengaina le poignard. Le Féral était dans la salle. Il n’était pas le seul Féral, mais l’Hallionne ne commandait plus l’ensemble de son attention, le changement de décor le faisait. Kaylin se dirigea vers le mur, toucha le panneau là, et ferma l’ouverture.

	Avec elle, la pluie.

	Le Seigneur des Marches de l’Ouest posa l’Avatar sur ses pieds, elle regardait autour de la salle émerveillée. La merveille, pensa Kaylin, quand un Hallionne pouvait prendre n’importe quelle forme elle choisissait, peu importe comment instable architecturalement. Se débarrassant de l’eau, elle se tourna vers le plus proche Féral, et l’atteint, elle le toucha l’arrière de son cou.

	Il se figea. Même son souffle s’apaisa. Elle vit la rune au cœur de sa forme, et il était presque dans son intégralité, un nom, mais en dessous, comme de la fumée ou de l’ombre, était l’image fantôme de ce mot. Il était transparent et, étant donné la lumière qu’il émettait, presque négligeable, mais elle pouvait le voir. Elle ne pouvait pas le toucher, mais parce qu’il était assez simple, elle pouvait le lire. Elle pouvait prononcer le nom, les deux noms.

	Fermant les yeux pour arrêter le paysage, Kaylin se concentra sur le nom, car une fois qu’elle voyait un nom, il ne disparaissait pas quand elle fermait les yeux. Ils ne s’étaient jamais éclipsés. Le petit dragon gazouillait comme elle rassemblait les syllabes disparates et tentait de les enchainer. Les prononcer comme si elles étaient les parties d’un tout et, en même temps, tout cela. Le son était simple. La parole était difficile.

	Ynpharion.

	Le Féral se releva comme un poney mince, délogeant sa main, ses grandes mâchoires fouettant vers l’endroit où elle se révélait. Il allait la tuer s’il le pouvait. Elle pouvait sentir sa peur.

	Non, elle pouvait sentir sa peur. Ynpharion, dit-elle encore, mais cette fois elle attrapa le nom visible et elle le tira. Elle avait déjà dit la vérité d’un nom, mais à chaque autre occasion, le propriétaire du nom était disposé à lui faire confiance. Ce Barrani ne l’était pas , et c’était intelligent. Cela n’avait pas d’importance. Ce qu’elle n’était pas disposée à faire pour Nightshade ou Maggaron, elle était plus que prête à le faire pour le Féral, car elle avait confiance ici. Il n’y avait pas d’anticipation.

	Cela faisait mal. C’était comme si quelqu’un plongeait une aiguille chaude dans le haut de sa colonne vertébrale. Elle se raidit avec la force de cette douleur, mais elle tint bon, parce que c’était plus propre. Parce que c’était sa vie ou celle de l’autre. Et elle pouvait le voir clairement, comme elle resserrait son emprise sur le nom : il était Barrani. Barrani mais autre. C’était l’autre qu’elle ne voulait pas. Après avoir pris possession du nom et de sa structure aussi complètement, elle pouvait voir la façon dont l’ombre était enlacé autour de la rune, elle pouvait voir la façon dont sa lumière se lançait et nourrissait sa deuxième forme.

	Mais elle avait sa lumière propre. Ses bras brillaient avec tant d’éclat, les marques étaient si chaudes. Elle força une partie de cette chaleur dans sa prise, et comme elle le faisait, l’Ombre commença à brûler.

	Le Barrani cria un avertissement, et comme un seul, tous les Férals dans la salle se retournèrent, mais ce qu’il voyait maintenant, ils ne pouvaient pas. Ils n’avaient pas besoin de la voir. Ils pouvaient voir leur compagnon : il était un Barrani maintenant. Ses cheveux étaient de la couleur que sa fourrure avait eue, mais tout le reste était différent. Et comme la dernière partie de l’Ombre brûlait, il s’immobilisa.

	Le feu ne l’avait pas tué.

	Elle se retourna, s’éloigna de lui, commença à marcher vers le prochain Féral, mais le prochain Féral disparu de sa vue. Il devint transparent comme elle tendait la main pour le toucher, et elle attrapa la brève allusion du mot à sa base avant de disparaître complètement. Avec moins de prudence et plus de vitesse, elle courut vers le prochain Féral, mais la aussi, il fondit tout simplement, comme s’il n’avait jamais été ici du tout.

	Le petit dragon brailla, et Kaylin hocha la tête, parce que les portes de la Tour du Seigneur des Hawks – les portes de cette version imaginaire mais heureusement solide de celle-ci – s’ouvraient lentement en roulant. Le Seigneur Iberrienne était sous le montant pointu. Derrière lui était une petit armée sans armes : les gens pour lesquels il avait dépensé le trésor Impérial pour les acheter.

	“Je suppose que Severn et Nightshade n’ont pas reçu le message.”

	“Ils l’ont eu”, déclara l’Hallionne. Elle ne se blottissait plus contre la poitrine du Seigneur des Marches de l’Ouest, “mais les chemins de portail sont perfides maintenant. Ils ne sont pas entièrement à l’intérieur de mon contrôle. Ils ne sont pas,” ajouta-t-elle, en regardant au-delà Iberrienne, les yeux arrondis, “tout à fait au-delà, non plus.”

	Kaylin se tourna vers le Barrani qui se tenait maintenant presque au garde à vous d’un côté. Il était rigide, mais c’était un type de rigidité différente, il était à la fois choqué et – pour un Barrani – confus. Il savait – comment ne pouvait-il pas – qu’elle connaissait son nom, mais il ne semble pas se souvenir de rien d’autre. Cela dura jusqu’à ce qu’Iberrienne entre dans la chambre.

	Iberrienne saignait. Les blessures étaient évidentes, elles étaient profondes. Ses yeux étaient encore vert-livide, mais la pâleur de sa peau était maintenant cadavérique. Toutes les marques sur ses bras flamboyèrent comme il levait ses bras. “Je vais vous tuer pour ça.”

	Ce n’était pas ce qu’elle avait prévu… et pourquoi pas ? Parce qu’il était blessé et elle ne l’était pas ? Il était Barrani.

	“Il ne le fera pas”, déclara Ynpharion, parlant pour la première fois, sa voix faible et intense de haine. Ce n’était pas la haine contre elle.

	Les yeux d’Iberrienne s’arrondirent au son de la voix de Ynpharion. Il regarda dans un type d’horreur furieuse, comme s’il était une caricature de Barrani et pas un Seigneur Barrani. Grondant, il se tourna vers les mortels qui remplissaient la pièce. Ils marchaient à sa droite et à sa gauche, s’étalant contre les murs en… oui, un cercle. C’était un cercle beaucoup plus petit, la Tour n’avait pas été construite pour contenir des centaines de personnes.

	Le Seigneur des marches de l’Ouest tira sa lame. Kaylin, qui avait vu beaucoup d’épées dans sa vie, avait vu qu’une seule à rivaliser avec elle : Meliannos, la tueuse de Dragon. Cela aurait dû être un réconfort, cela ne l’était pas. L’homme qui avait appelé son proche parent de la Haute Cour ne chercha pas à engager Seigneur Iberrienne, l’architecte de la menace : il tourna sa lame sur les mortels.

	***

	Elle cria de terreur et de douleur alors que la lame tombait.

	Elle était forte, solide, elle traversa des trois personnes – deux femmes et un homme plus âgé – se tenant plus proche de l’Avatar de Hallionne. Et ils étaient proches, il n’y avait tout simplement pas assez de place ailleurs. Ils ne bougeaient pas. Ils n’avaient pas crié. Personne ne l’a fait. Personne, sauf Kaylin. Elle trébucha comme Ynpharion la poussait contre sa volonté, en profitant de sa peur et de la confusion pour tenter de se dégager. Grognant, elle le repoussa, durement. Ça fit mal, mais c’était une gifle tonifiante. Elle en avait besoin.

	Parce que ce n’était pas le seul nom qu’elle connaissait. Elle avait tiré le Seigneur des Marches de l’Ouest d’un sommeil qui mettrait fin à la mort, et le faisant, elle avait dû appeler son nom. Elle savait ce que c’était, et elle savait qu’elle ne pouvait l’arrêter. Il serait casser des choses, mais sa lame, remontait, en briserait plus. Elle inspira, trouva son nom, et commença à le prononcer.

	L’Avatar bougea d’abord, parce que prononcer les vrais noms prenait du temps. Elle bougea si rapidement que Kaylin ne vit pas sa course. Un moment, elle se tenait dans la sécurité douteuse du centre de la salle, et l’autre, dans la voie de l’arc de l’épée, ses bras tendus dans le déni. En matière de protection.

	“Seigneur des Marches de l’Ouest,” dit-elle, sa voix claire et résonnante.

	Il ne baissa pas sa lame. “Hallionne Orbaranne, vous ne comprenez pas le danger.”

	“Ce sont mes invités”, répondit-elle.

	Il écarquilla les yeux, leur bleu palit vers la couleur de surprise. Ils s’obscurcirent comme il remettait son épée et se retournait, sans armes, pour faire face à Iberrienne.

	“Seigneur Kaylin,” dit l’Hallionne doucement, “prenez ma main.”

	“Vous ne comprenez pas ce que vous faites”, déclara Iberrienne au Seigneur des Marches de l’Ouest. “Vous ne comprenez pas !” Le feu éclata autour de Kaylin, baignant la pierre grise de pourpre, flamme chatoyante. Elle marcha à travers elle, le dragon ceint sur son épaule, comme elle atteignait la main tendue de l’Hallionne. Elle était noirci et humide.

	“Oui, “l’Avatar lui dit, en souriant. Ses yeux avaient la couleur des marques de Kaylin. “Je ne pouvais pas toucher ce que vous avez touché, mais vous l’avez fait et vous l’avez amené – et eux aussi – vers moi.”

	“Dame, ne les laissez pas former un cercle ici !” le Seigneur des Marches de l’Ouest dit comme l’ensemble de la salle se remplissait de mortels mal habillés. Il était trop tard, ils le formaient et ils le remplirent. Même Iberrienne était entouré.

	L’Avatar sourit en réponse. C’était un sourire déchirant, jeune, ouvert, teinté de crainte et avec un étrange espoir. Elle avait accepté la mort et la destruction, la sienne, mais ce n’était pas ce qu’elle voyait.

	Iberrienne leva ses bras, et cette fois, tous les poils sur le corps de Kaylin qui n’a pas été en quelque sorte lié se dressèrent. Il parla. Sa voix était le tonnerre. Littéralement. La foudre suivit, les gens tombèrent comme elle les illuminait et les consommait. Kaylin commença à se déplacer, mais l’Hallionne resserra sa prise. “Ce sont mes invités.”

	Que voulait-elle dire à Kaylin – comme la foudre tombait encore et encore – lui faire confiance ?

	“Oui. Regarde,” poursuit-elle.” Il parle.”

	“Je peux entendre ça !” Cela semblait injuste qu’elle doive crier pour être entendu. L’Hallionne ne le faisait pas. Ses paroles étaient claires, le tonnerre de la voix d’Iberrienne ne pouvait les effacer. La foudre frappa Kaylin et s’éteignit en crépitant, le petit dragon siffla. Iberrienne ne semblait pas diriger les tirs. C’étaient les répliques des paroles qu’il prononçait maintenant.

	Et c’étaient des mots. C’étaient des mots, mais la forme et le contour qu’ils prenaient étaient étrangers. Ils avaient, comme les mots gravés dans la pierre, la mauvaise forme, la mauvaise texture. Ils n’étaient pas assez solides pour les toucher. Ils étaient assez solides pour être vu, et Kaylin regardait comme ils émergeaient. Le tonnerre, pensa-t-elle. Le tonnerre, des éclairs, et des nuages. C’était une tempête.

	Il ressemblait au cœur d’une tempête, et elle sentit une embardée écœurante quand elle réalisa soudain que c’était exactement ce que c’était.

	Ynpharion se raidit. Il cessa de se débattre contre son impératif. Il chercha, et ne trouva aucune sortie, aucun moyen de s’échapper. Elle sentit ce qu’il n’exprimerait jamais : la peur. Et il savait qu’elle le savait. Qu’il était dangereux de le savoir, et que maintenant, cela n’avait pas d’importance. Elle regardait les mots se former dans leurs teintes sombres, amorphes. Elle les regarda se comprimer et se figer comme leurs formes individuelles convergeaient.

	Et elle le savait, tout à coup, qu’ils mourraient tous – ou pire – si cela était autorisé à se produire. Elle tendit la main que l’Hallionne ne tenait pas, la soulevant. C’était la main qui était sombre de l’encre et encore humide après tout ce qui s’était passé. Quand elle entra en contact avec le nuage dense obscur, elle sentit quelque chose de solide sous sa main. Solide mais rugueux. Cela ne donnait pas, dieux merci, l’impression d’être un organe vivant.

	Elle le tira hors de la masse croissante et il vint à elle. C’était petit et distinct dans la forme, aussi la différence des Vrais Mots que l’alphabet Elantran. Les runes qui étaient gravés dans la pierre étaient plus grande, leurs formes une pauvre imitation de la vérité. Ce mot – si cela était même ça – n’était pas. C’était petit, compact, tout à fait ce que c’était. Et ce que c’était, comme elle le retirait, était… un bâton. Un bâton gris foncé. Elle le regarda, et comme elle le faisait, l’Hallionne sourit et le prit de ses mains, l’examina comme Kaylin tendait le bras à nouveau.

	Elle n’était pas surprise de constater que le mot suivant dans sa main était une pierre, celui d’après, également en pierre, mais lisse et plate. Elle trouva une cloche, et aussi un panier, et bien que chacun était sombre, gris foncé, les textures et les formes étaient autrement justes. Elle s’arrêta quand elle tira, une couverture élimée tachée de boue. Ce n’étaient pas des mots.

	Mais l’Hallionne les transmettait aux gens dans la foule silencieuse, et comme ils acceptaient ce qu’elle offrait, toute leur mine changeait. Un garçon prit le bâton, et une fille, les deux pierres. Un homme plus âgé accepta le panier, et une femme âgée, la couverture. Ils se tenaient les examinant comme si ils étaient précieux, des objets personnels.

	Et pourquoi ne le seraient-ils pas ? Ces personnes étaient toutes des fiefs. Dans les fiefs, des bâtons et des pierres étaient souvent les seuls jouets que vous aviez.

	Kaylin se secoua et continua à tirer ces petits mots du nuage menaçant. Ils ne pouvaient pas être ce qu’ils semblent être… qui n’avait pas de sens du tout, mais cela n’avait pas d’importance. Elle trouva un ruban. Elle trouva un pendentif accroché sur une corde épaisse. Elle trouva un tuyau, un bol fissuré. Elle trouva presque rien qui ressemblait à une arme et presque rien à valeur monétaire, mais elle examina chacun comme il fusionnait dans sa main, et elle passait chacun à l’Hallionne, qui, imperturbable, l’attendait pour le transmettre. Elle semblait savoir qui devait recevoir chaque article, et même si elle ne lâcha jamais la main de Kaylin, elle ne semblait pas être gêné par la distance physique. Ni la foudre et ni le tonnerre de la voix de la voix d’Iberrienne ne la dérangeaient.

	Etaient-ce des mots ?

	“Non,” répondit l’Hallionne, “et oui. Ils racontent une histoire. Ils sont l’écho de l’histoire de chaque vie mortelle, mais jamais l’ensemble, mais cela, c’est différent. Ce n’est pas cela.”

	“Qu’est-ce que, “demanda Kaylin comme elle remettait à l’Hallionne une cuillère en bois, “je fais vraiment ?”

	“Ce que vous désirez faire. Vous leur redonnez le peu qui reste de leur vie. Ils sont,” ajouta-t-elle, “mort pour vous. Ils ne reviendront jamais à la maison. Ne vous arrêtez pas.” Pendant qu’elle parlait, le plancher sous les pieds de Kaylin commença à perdre la texture de la pierre familière. Il se déforma, changeant la texture tous les quelques centimètres et changeant de couleur, aussi. C’était le sol dans la Terre des Ombres.

	“Je suis Hallionne,” continua-t-elle comme le sol commençait à s’incliner vers le centre d’une Tour dont les murs n’étaient plus solides. “Je comprends la majesté de mots, je comprends leur pouvoir. Donc, aussi, Iberrienne.

	“Mais, Kaylin, vous comprenez leur petitesse. Vous comprenez que dans la légèreté, il y a la vérité et une dignité calme, presque inaudible. Regardez, il ne l’entend pas. Il ne peut pas comprendre ce que vous faites. Il croit que les mortels ont de la force seulement en nombre, et ainsi il les a réunis en nombre. Ils ne sont pas ici. Les amener ici simplement prend du pouvoir, mais lui-même ne fait pas partie d’ici, et le prix qu’il paie pour rester ici, où tout les mots ont la vérité, est élevé. Ne vous arrêtez pas,” ajouta-t-elle plus fortement.

	“Vous pouvez m’aider.”

	“Non,” était la réponse douce et inexplicablement triste, “… Je ne peux pas, mais je vois le petit cursus que vous leur redonnez, et il me touche. Je peux presque me souvenir. Vous travaillez contre lui”, poursuivit-elle, “parce qu’il ne peut pas voir les petites choses, mais si vous ne travaillez pas, il va créer comme il l’entendait. Je suis… en train d’interférer maintenant”.

	“Mais comment ?”

	“Vous ne comprenez pas ce que votre sang dans cet endroit signifie.” Elle regarda la main de Kaylin. “Et ce que vous touchez vous-même. Cela s’accroche à vous. Vous détenez des brins de leur histoire dans vos mains. Il détient le reste, mais il ne peut pas voir clairement, et alors qu’il ne peut pas, vous devez trouver ces histoires, ces petits mots insignifiants. Ils ne parlent pas pour lui. Ils vous parlent, car ils sont, en partie, vôtre”.

	Parce qu’elle était des fiefs et mortelle, pensa Kaylin, deux choses qui étaient en dessous de l’attention d’Iberrienne. Deux choses en combinaison qui souvent se sentaient comme s’ils étaient en dessous l’attention de presque tout le monde… peut-être même la sienne propre. Qu’avait-elle voulu alors qu’elle vivait dans ces rues ? S’échapper. La liberté.

	Mais comme elle tirait un autre bâton du nuage, elle le porta à ses yeux, et elle se souvint de jouer dans les rues, juste avant la mort de sa mère. Tout n’avait pas été sombre. Tout n’avait pas été mortel. Il y avait une bague, une bande simple qui se semblait métallique, sa couleur rendait impossible de juger de la qualité du métal. Elle fronça les sourcils quand elle prit la fronde et considéra la jeter par-dessus son épaule. L’Hallionne la prit avant qu’elle puisse prendre cette décision. Quand elle trouva une poupée, elle sourit. Elle était vieille et usée, et il avait clairement été rapiécé une fois ou deux. Elle n’avait aucune idée si elle appartenait à un enfant ou si elle le serait à un moment donné, et cela n’avait pas d’importance. Elle avait rapporté si peu des fiefs quand elle les avait laissé.

	Si peu qu’elle pouvait tenir dans ses mains, comme elle tenait ces choses. Elle retira sa main de la poigne de l’Hallionne, et l’Hallionne le permit. Le sol était glissant où elle se tenait maintenant, et elle se déplaça lentement, comme elle essayait de trouver un autre endroit pour se tenir, passant par les bords de nuages et dans le centre, où se tenait Iberrienne. Elle n’était pas venue pour lui faire face, cependant. C’est là qu’elle devait être.

	Il regarda à travers elle, comme si elle était déjà l’un des morts.

	Et elle tendit les deux mains dans son tourbillon de coalescence, et elle tira. Ce qui est venu à ce moment n’avait pas de composante physique. Cela ne pouvait être tenu. Donc, beaucoup de ses premiers souvenirs étaient pareils. Elle avait eu des vêtements surdimensionnés, qui, au fil des ans, étaient devenu trop petits, elle avait habituellement des chaussures, mais pas toujours. Elle n’avait jamais particulièrement apprécié les plats et couverts dépareillés dans sa maison, même si la nourriture était toujours la bienvenue, quand elle était là, mais elle avait aimé sa mère. Elle ne se souvenait pas – comme Teela pouvait – à quoi sa mère ressemblait.

	Mais elle pouvait se rappeler le confort des bras de sa mère. Elle pouvait se souvenir de la voix de sa mère. Elle pouvait presque l’entendre.

	Non, elle pouvait l’entendre. Elle pourrait l’entendre maintenant, et c’était plus fort que la voix d’Iberrienne, plus fort que le craquement de la pierre, plus fort que la peur de Ynpharion. Cela n’avait jamais été solide. Si quelqu’un lui avait demandé de prouver que sa mère l’avait aimé, elle n’avait rien à leur donner, mais c’était là. La preuve était là. Elle pouvait la rendre solide, le tout, elle pouvait le tenir dans ses mains. Elle serra aussi fort qu’elle le pouvait, les yeux fermés, ce n’était pas quelque chose qui pouvait être vu, de toute façon.

	Je vous aimerai toujours.

	Si cela avait été un mensonge ? Oui. Il n’y avait pas de toujours pour les mortels. Tous leurs « pour toujours » étaient plantés dans la mémoire, c’était le seul endroit assez fort pour les abriter. C’était ce que leur vie de bout en bout intégrait, et ces souvenirs étaient là, au cœur de la tempête, où tous les mots étaient vrais et Iberrienne tentait de dire un mensonge.

	Il y avait de mauvais souvenirs. Il n’y avait aucun moyen d’éviter cela, ce qui était construit était construit avec tout, mais Kaylin faisait les choix ici. Kaylin construisait un récit différent, travaillant à partir des mêmes blocs de construction.

	Je ne partirai jamais.

	Un mensonge, oui, mais elle pouvait entendre la vérité au cœur des mots qu’elle n’avait pas entendu clairement depuis l’âge de cinq ans. Et peut-être que c’était pourquoi les mortels n’avaient pas de Vrais Noms pour eux-mêmes : parce que leurs vérités et leurs mensonges étaient si souvent la même fichue chose. Sa mère avait voulu chaque mot, à chaque fois.

	Et sa mère n’était pas la seule.

	Elle n’avait pas de jouets, pas de souvenirs physiques, pour former des piquets de tente pour les choses importantes, parce qu’elle se rendit compte que c’est ce qu’ils étaient. Les gens aimaient des poupées ou des jouets à cause de ce qu’ils voulaient dire, ils tenaient à eux, car il était un guide de souvenirs, une référence. Elle ne pouvait pas dessiner des éléments familiers et sentimentaux comme références de l’amour qu’elle avait donné et toujours voulait désespérément – de Caitlin, des femmes de Marcus, elle ne pouvait admettre que ici – de la tornade.

	Mais elle n’avait pas besoin d’eux. Parce que dans ce lieu, la mémoire elle-même était tangible.

	Elle vit le cadavre de sa mère, et c’était dur, aussi dur, dans le sillage des paroles de sa mère, comme la mort elle-même avait été. Plus dur, vraiment, parce qu’elle comprenait maintenant le silence sans fin de quinze ans. Elle accepta et atteint au-delà, parce que si c’était vrai, c’était une vérité, et chaque vie en accumulait beaucoup.

	C’était la plus grande chose qu’elle tira de la tempête. C’était le cœur de la tempête. Et comme il venait à elle, elle comprit que ce n’était pas seulement ses souvenirs de sa mère qu’elle avait libéré : il s’agissait de leurs souvenirs.

	La voix d’Iberrienne se durcit, mais c’était une voix maintenant, les syllabes ne disparaissent pas en roulement de tonnerre. Kaylin parla, était surpris de s’entendre parler. Cela lui était arrivé avant, cependant. Ce qu’elle n’avait pas prévu, c’est que tout le monde parlait maintenant, aussi. Ils ne parlaient pas – ou bougeaient – de concert, et ils trébuchèrent lorsque le sol se brisa et se figea sous leurs pieds, mais ils parlaient de la façon dont une foule dans bureau à fonction sociale pouvait : comme eux-mêmes, en tant qu’individus. Leurs voix, leurs voix sans fioritures mondaines étaient plus fortes que celle d’Iberrienne. Elles n’étaient pas magiques. Elles n’étaient pas impressionnantes individuellement.

	Cela n’avait pas d’importance.

	La voix du Seigneur Barrani augmenta rauque, ses bras tremblaient. Il était blessé et épuisé. Alors qu’il vacillait, ses mains se relevant de ses côtés, le Seigneur des Marches de l’Ouest s’approcha, l’épée à la main.

	Iberrienne toussa du sang. “Pas ici, Seigneur des Marches de l’Ouest,” dit-il, tombant à genoux. “Pas ici.”

	Kaylin l’atteint, comme elle pouvait enfin voir son nom. Ses deux noms, si semblables à ceux de Ynpharion qu’elle était certaine qu’elle pourrait en quelque sorte le purifier, mais pour ce faire, elle devait le rattraper, et comme elle sauta – et elle le fit – il commença à s’estomper.

	Elle ajouta des jurons en Léontine dans ce qui était une pièce avec déjà trop bavards.

	***

	Le Seigneur des Marches de l’Ouest remit son épée. “Hallionne Orbaranne.”

	Elle se secoua et regarda à travers la pièce. “Seigneur des Marches de l’Ouest. Nous sommes en sécurité.”

	L’homme Barrani qui était restés dans la salle se mit à genoux instantanément, le geste longeait la limite extérieur de l’abaissement total. “Seigneur Ynpharion.”

	“Seigneur des Marches de l’Ouest.”

	“Seigneur Iberrienne est Paria.”

	Ce n’était pas une décision que le Seigneur des Marches de l’Ouest pouvait prendre, en théorie. Ynpharion, toutefois, comprit comment fragile était la théorie.

	“Si ce n’était pas pour Seigneur Kaylin, vous vous joindriez à lui à cause de votre présence ici.” Il se tourna vers l’Hallionne. “Est-ce que Ynpharion est maintenant pris au piège dans cet endroit ?”

	“Non, Seigneur des Marches de l’Ouest. Il partira quand Seigneur Kaylin partira, et il ne reviendra pas, il n’est pas ce qu’il était quand il est entré cet espace. Je ne crois pas maintenant qu’il soit un danger.” Elle baissa les yeux comme quelqu’un – un garçon qui était sur le bord de l’enfance – tira son bras. “Si vous voulez bien montrer la sortie à Seigneur Kaylin et Seigneur Ynpharion, je resterais avec mes invités.” Elle fronça les sourcils, et comme elle le faisait, l’ensemble de la géographie se décala de place en un instant, et ils se tenaient, non pas dans une Tour et non pas sur une plaine herbeuse, mais plutôt, dans les rues d’une ville familière.

	C’était Elantra, mais sur le côté droit du pont.

	“Ce sont mes invités, Seigneur Kaylin.”Le garçon continua à tirer sur sa main, quelque chose qu’aucun autre des visiteurs n’aurait osé faire. “J’ai besoin de dire au revoir, Ger. Je serai là dans une minute.” Elle se retourna, une fois de plus, vers Kaylin, ses yeux, étant pour l’instant des yeux de mortels. “Ils ne peuvent pas quitter cet endroit. Ils sont morts dans tous les sens du mot… dans votre monde.

	“Je ne sais pas combien de temps ils vont rester. Je ne sais pas combien de temps je peux les garder. Mais… pour l’instant, Seigneur Kaylin, ils sont mes invités, et je voudrais jouer l’hôte envers eux. C’est… rappelez moi. Cela a longtemps été calme dans cet endroit.”

	“Mais…”

	“Kyuthe,” dit le Seigneur des Marches de l’Ouest, offrant son bras à Kaylin. Elle le regarda fixement pendant un long moment. “Venez”.

	
épilogue

	Ses mains étaient rouges et humides comme elles retombaient, enfin, à ses côtés. Ses cheveux – un cadeau blanc pâle de l’ancienne lignée de sa mère – était saupoudré de poussière, de petits éclats, des morceaux de ce qui pourrait, dans la Ville, passer pour du verre. Qu’elle pouvait encore voir était due en grande partie à l’intervention de Calarnenne, il l’avait protégé, à un coût pour lui-même.

	Il n’était pas le seul. Jamais, depuis la guerre des Vols la Consort avaient vu tant de morts, tant de carnage, parmi son propre peuple. Et elle n’avait pas été Consort alors. Elle était guerrière… comme dévouée à la préservation de sa mère que les tombés avaient été, à leur tour, pour elle.

	La terre forma un gigantesque bassin autour de l’Hallionne. L’Hallionne avait pris une forme et un contour que la Consort n’avait jamais vu sur les routes forestières : une Tour. Elle était de pierre simple, sans fioritures. Une Tour comme celle-ci pouvait être planifiée et construite par les mortels qui n’avaient pas recours à la magie. Elle était trapue, à sommet plat, et lourd. La seule noblesse de fonction était son existence. Rien de ce qui était planté ici – pas d’arbres, de plantes ou animaux de la forêt – n’avait survécu. Rien que l’Hallionne elle-même.

	La gorge de la Consort était à vif, trop à vif pour le chant. Les discours lui échappait, mais pour une raison différente. La lumière du soleil était rude, le ciel clair, les oiseaux volaient en larges cercles paresseux, leurs ombres grandes sur le sol. La terre et les pierres étaient normales, mais des éclats de bois et des racines déterrées débordaient des parois courbes du bassin.

	“Dame”.

	Elle expira et se retourna. “Seigneur Corvallis.”

	“Nous avons trouvé Seigneurs Evarrim et Severn, comme vous avez ordonné.”

	“Ils étaient seuls ?” Les mots venaient trop vite, elle se força une pause. “Seigneur Kaylin ?”

	“Je suis désolé, Dame. Aucun signe de Seigneur Kaylin n’a pu être trouvée. Seigneur An’Teela est toujours à sa recherche. Elle m’a envoyé pour le signaler.”

	Bien sûr. An’Teela, elle pensait avec seulement une trace d’amertume. C’est pourquoi notre Dame nous a tous mis en garde contre le développement de l’affection pour les mortels, ils meurent, mais les Barranis était mort ici aussi, donnant un mensonge à l’avertissement et pas de mensonge que ce soit à la peur. Elle se tourna – comme tant d’autres de sa famille faisait – vers la colère à la place, serrant et enveloppant hermétiquement dessus des choses qui devaient rester non-dites et non exposées.

	“Et Iberrienne ?”

	Il secoua la tête.

	“Est-ce que les Seigneurs Evarrim et Severn sont mobiles ?”

	“Ils marchent,” répondit Corvallis, “de l’aide leur a été offerte, et l’aide a été refusée.”

	Bien sûr, elle l’était. La Consort inhala fortement. Evarrim, sans jambes, se glisserait sur de la lave en fusion avant d’accepter l’aide de petits Seigneurs. Seigneur Severn, cependant, était pragmatique, s’il marchait, il n’était pas proche de la mort. Plus que cela, elle ne pouvait pas encore dire.

	“Ils seront ici avant les éclaireurs. Landaran a pris la liberté de créer des escaliers pour leur utilisation.”

	“Ils n’ont pas été trouvés dans le bassin.”

	“Non, Dame.”

	“Et les parent de Bertolle ?”

	“S’ils sont présents, nous ne pouvons pas les détecter.”

	Elle hocha la tête à nouveau. “Vous avez bien fait,” ajouta-t-elle doucement. “Chacun d’entre vous.”

	Il s’inclina, il ne répondit rien. Seule la mort le faisait, et il était silencieux et muet.

	***

	Il fallut aux Seigneurs Evarrim et Severn quinze minutes pour atteindre la Consort. Elle ne les insulta en dépassant le périmètre de ses gardes pour les rencontrer. Au lieu de cela, elle attendait, en regardant comme ils marchaient. Pour son choc, elle découvrit qu’elle avait eu tort : Evarrim avait accepté l’aide de Seigneur Severn, et à ses yeux, Seigneur Severn désormais prenait en charge le plus lourd du poids d’Evarrim. Ils étaient tous deux blessés, mais à cette distance, elle ne pouvait pas discerner comment. Leurs robes étaient rouges de sang, et compte tenu de leur vitesse de progression, certains étaient leur propre sang.

	Comme ils approchaient de plus près, elle vit que le rubis au sommet de la tiare de Seigneur Evarrim avait craqué, il était noir maintenant, la coquille vide d’un bijou. Les lames de Seigneur Severn étaient gainées, mais la chaîne elle-même était aussi noircie comme le rubis.

	Les gardes s’écartèrent pour leur permettre le passage. Ils s’approchèrent, et quand ils furent à peine un mètre, ils s’agenouillèrent. Elle voulait leur dire que ce geste était inutile et indésirable ici, mais elle savait que l’étiquette était sa propre cage, et ils avaient tous accepté ses barres, elle se tut. Leurs hommages étaient maladroits, mais ils n’étaient pas sans une particulière grâce spécifique, et elle les accepta avec gratitude et les invita à se relever.

	Seigneur Severn dit, “Kaylin ?” oubliant les formes et les titres.

	Elle secoua la tête. “An’Teela est toujours à sa recherche, elle a pris les meilleurs de mes hommes.”

	“Vous aviez raison,” dit Seigneur Evarrim. “Iberrienne était dans les outreterres.”

	“Vous l’avez trouvé.”

	Il hocha la tête, en regardant Severn. “Le crédit n’est pas à moi seul, il n’est pas, en vérité, le mien du tout.”

	Seigneur Severn ne lui offrit rien.

	“Est-il mort ?”

	“Il était gravement blessé dans la rencontre, mais il n’était pas seul.”

	“Il vous a échappé.”

	Les yeux d’Evarrim étaient bleus, il était fatigué. “Oui.” Il redressa les épaules, la récupération de la majeure partie de son poids. “L’Hallionne a survécu.”

	“Oui. C’était… très proche. Pas même la guerre des Vols avait touché l’Hallionne.”

	“Non, bien sûr que non.” Il n’a pas dit que seule la trahison pouvait, ce n’était pas nécessaire.

	“Seigneur Severn, si Seigneur Kaylin était morte, cela se saurait. Seigneur Calarnenne nous informerait.”

	“Le ferait-il ?”

	“A ma demande, oui.” Elle regarda Evarrim, il grimaça. Il ne dit rien, n’offrit rien, il était en colère, mais la colère travaillerait en faveur du Haut Seigneur ici. Si la Cour avait été résistante aux sorts d’Iberrienne, rien de tout cette résistance ne resterait. “Restez ici, vous deux. Le danger, pour le moment, est passé.”

	“Le Seigneur des Marches de l’Ouest, Dame ?”

	“Ses forces ont reculé, ils sont à l’ouest du bassin. Nous n’allons pas rencontrer de difficultés sur la route des Marches de l’Ouest, et si nous le faisons, ce sera peu. Il a un total de deux cents hommes sous sa bannière.” Ou il avait. Elle était incertaine du coût que la bataille avait eu sur leur nombre. Des Seigneurs qui avaient choisi de l’accompagner, une bonne douzaine étaient morts.

	Et dix autres pourraient se joindre à eux, mais de ce fait, elle ne parla pas. Cinq des Seigneurs qui s’étaient aventurés en avant des Hauts Domaines étaient toujours portés disparus, et compte tenu de l’ampleur des dégâts causés aux environs immédiats de l’Hallionne, cette comptabilité pouvait ne jamais être faite, ils étaient perdus dans les outreterres.

	“Dame,” dit Evarrim, “le Seigneur des Marches de l’Ouest est arrivé.”

	Elle se tourna instantanément à temps pour voir le déplacement de la Tour, perdant une partie de son physique terne comme elle façonnait une porte. La pierre devint momentanément amorphe le long de la courbe orientée à l’ouest du mur, et quand il durcit encore, il y avait une forme rectangulaire forte, et en elle, un pont-levis. Ce pont maintenant s’abaissait, exposant, pendant un moment, une partie de l’intérieur de l’Hallionne. Ce n’était pas la préoccupation de la Consort.

	Elle commença à marcher comme Seigneur Kaylin et le Seigneur des Marches de l’Ouest émergeaient de la Tour. Ils étaient suivis par Seigneur Ynpharion, qui réduisait le nombre de disparus à quatre. Seigneur Severn la rejoint comme escorte, ou peut-être que co-conspirateurs. Il était impossible de maintenir une grâce majestueuse lointaine, même s’il est vrai que son frère réussit. Il la voyait, il était conscient de sa présence, mais il resta en équilibre, timide, un rappel de son comportement qui importait.

	Elle comprit et accepta la critique implicite, elle la méritait, mais ne ralentit pas, au contraire, elle avança plus rapidement, et plus vite encore, jetant le poids de l’épuisement et la peur et la culpabilité. Elle ouvrit ses bras en grand, courant maintenant comme un enfant. Elle vit ses lèvres se compressant et minces comme il cessait de marcher, en croisant les bras sur sa poitrine et en baissant le menton.

	Seigneur Kaylin leva les yeux vers ce menton, puis à travers la Consort et Seigneur Severn, il ne se déplaçait pas avec plus de retenue que la Dame. Il avait la foulée plus longue, mais il était mortel, toute défaillance dans son étiquette de Cour serait mise aux pieds de sa race. La Consort manquait de cette excuse, et constata qu’elle ne s’en souciait pas.

	Les yeux de son frère étaient vert, un vert émeraude, un vert forêt. Ils étaient, à ce moment, la couleur du sang du vert. Son expression et sa posture signifiaient de la désapprobation, ses yeux, pas du tout. Leur couleur s’estompa comme elle s’approchait assez pour qu’il puisse voir son visage, et elle hésita.

	Ce qu’il ne disait pas, Seigneur Kaylin le fit : “Dame… vous êtes blessée…”

	“Ce n’était pas le transformé”, dit-elle rapidement, ralentissant à la marche et levant une main pour couvrir la profonde entaille dans sa joue. C’était de la vanité, vraiment, un geste enfantin fou, elle força sa main vers le bas, mais elle tremblait. “Il y avait une certaine difficulté d’une nature plus magique.” Elle vint se tenir devant son frère et Seigneur Kaylin. “Et non,” ajouta-t-elle, “vous ne pouvez pas me guérir ici. Ce n’est pas une blessure terrible, et avec des soins, elle guérira avec peu de cicatrices.”

	Le Seigneur des Marches de l’Ouest tendit la main et la saisit par le menton, un geste non à la maison dans la Haute Cour ou toute Cour Barrani. “Vous avez bien fait. Vous êtes en vie.”

	“Beaucoup de mes compagnons ne le sont pas.”

	“Alors, ils ont accompli leur devoir le plus élevé.” Il la prit dans ses bras avant qu’elle ne puisse dire un mot, la soulevant de ses pieds. “Venez, nous devons revenir aux Marches de l’Ouest, le Haut Seigneur attend mon rapport, et il n’a jamais été patient.”

	“Vous lui avez dit ?”

	“Oui. J’ai jugé sage, comme j’ai été forcé par les circonstances de mobiliser quatre des groupes de guerriers.”

	“Vous savez qu’il n’était pas satisfait par ma présence au regalia ?”

	Son frère se mit à rire. “Je suis peut-être beaucoup plus au courant avec ce fait que vous, Dame. Il y a des choses qu’il peut me dire en toute sécurité qui seraient imprudent à l’extrême à vous les dire. Si ceux-ci,” a-t-il ajouté, englobant la dévastation du bassin d’un bref balayage de la main, “sont les signes de la liberté, vous devez trouver qu’ils pouvaient apporter un maigre divertissement. Je ne pense pas qu’il va accorder la permission pour une autre excursion similaire pour le siècle prochain ou même trois.”

	Son sourire baissa. “Ce n’était pas mon intervention qui a préservé l’Hallionne.”

	Elle soupira. “Non, je me suis un peu douté que cela serait ainsi, je pensais que votre intervention pouvait servir à lui sauver la vie, pas l’existence de l’Hallionne.” Elle se tourna vers Seigneur Kaylin et fronça les sourcils. “Votre front.”

	Le plus jeune Seigneur de la Haute Cour grimaça. “Il y a une autre marque ?”

	“Effectivement il y en a une, elle est tout à fait… distincte”

	“Un Barrani mort dans le cœur de l’Hallionne.”

	Tous la curiosité s’enfuit, ce qui restait dans son sillage était une colère viscérale, glaciale. “Et vous pouvez… prendre… son nom ?”

	Les yeux de Kaylin s’élargirent. “Non ! “Elle grimaça à nouveau, et le petit dragon, caché derrière la chute de ses cheveux sans restriction, leva la tête. “Non, ce n’est pas pour ça…” Elle regarda son compagnon, et il gazouillait.

	“Je… Je voulais le sauver, le nom,” ajouta-t-elle, “… son nom. Iberrienne le drainait en quelque sorte, je l’ai attrapé à la place. Je savais que si je ne l’attrapais pas, le mot serait irrévocablement perdu… et je ne pouvais pas laisser cela se produire.” Elle parlait dans son inélégant et précipité Elantran. Et elle croyait chaque mot qu’elle parlait.

	La colère de la Dame ne l’abandonna pas, elle glissa sur le côté, visant maintenant une cible qui n’était pas à portée de main. Expirant, la Consort dit : “Seigneur Kaylin, si nous survivons au cauchemar à venir des regalia, et que nous retournons aux Hauts Domaines en vie, toute dette entre nous est oubliée.”

	Elle sentit un remords de conscience à l’espoir ouvert qui transforma l’expression de la jeune femme, et se détourna. C’était très difficile pour elle de garder de la rancune contre une enfant.

	Et c’était aussi très difficile de prendre du recul et de laisser cette enfant courir à sa perte, avec sa terrifiante puissance inconnue, à travers les lieux cachés sauvages du monde, sans orientation, même si une telle orientation était à la fois imparfaite et souvent méconnue.

	Elle est un danger, pensa-t-elle, mais se demandant comme elle le faisait si les Anciens avaient choisi de façon plus judicieuse que tous les Immortels lui prêtait crédit : Kaylin vivrait seulement une poignée d’années, et peut-être le poids de cette poignée n’était pas suffisante pour détruire son optimisme et son désir palpable de croire que le monde – et les gens dedans – était un bien meilleur endroit qu’il ne l’était en réalité.

	Peut-être était-ce contagieux, cette espérance, cette étrange ouverture. Peut-être que c’était dangereux, mais comme la Consort regardait le Seigneur Severn soigneusement mettre son bras autour des épaules du Seigneur Kaylin, la Consort pensa qu’elle pouvait se permettre cette indulgence : croire en Seigneur Kaylin alors qu’elle vivait. C’était un si court laps de temps.

	*****

	Et la récitation attend encore !
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